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Lendemains 

difficiles 

pour M® ÂqtfitKï 

An bob de Bine de la dSno- 
cratie, pntteoce pour Cory ! Cette 
ftièee, rEg&se catiiottqae des PW~ 
%pnes^ gmnde {me mule e 
pnlsswcè poüti^ae «tre toMes, 
estime déjà ■ëcessaire de Padre»- 
a*r, teÜe me ssppHqne, à scs 
fiftta . Et ccb frob sadm à 
peine après lé triomphe de h 
«TfiwtadM»; •-•■’- 

Hier, par son caqe ag eipe^ an 
côtés de le csadâtete de I*oppasi- 
UoBiper son ind ikridstuce 
papK&I'-a, le wardBe andtporté 
le coop de grkeihdictatnt. 

AQjowd^d, «kirs çpie-J’eapiio- 
rie.se «Bssipe dau iésMMdaetks 
èancs qofPdkas, et pe pour 
beancoap les lendemains de 
raprès-Maraw sont encore bien 
kn de ckaater, l^fise deesanfe 
qae Ton prolongé Pétat de pice 
poB bi présidente dW moins denx 
MbdsaMk; ' • 

L’ardripei, «■ - effet, teste an 
bord 4 {Didire. Sns;doate.les 
casées pro£oades da triompbe de 
la aoiUTelléiBrËsfdeiile,, ses^entBlen 
gestes de CMcffiattr^ et le tft- 
neace, nxris aBssâ'PIfMæsfeîl*; et la 
aqwEtè partout ëtâKes de Pex- 
<Bctatear f wnwt4b ans PUB^ 
(mes et.à FÉtm^er, des effets 
positifs dndUs. Mab, oo(re qae 
«Tanbres se tfiss ip en t , le pasrif.et 
ks.totfndctkxis» m&né sacciàé* 
temtntréeapihitf^paraissetit 
ém>rroes. Xe p atc hwork pomme* 
mental Cak d’aodeas alttÊs de 
M. Mbcos, de iepotaottàte de 
PofaawMè orwtrionmflr, de honr- 
&*** «alfaès et * 



mtinMk on <fw 

de forcés antngdalMle», - corey ^sa 

âiÉiitaUeiittiï provisoire, fpupfi' 

lomvtdapovNifer. 

Chaque joor apporte de m -• 
seBes prenres. kd de nmpoHe n cry 
là des «agences. P*r eae ew pl^ 
question prfmonfiak, qne voot 
frire les cw ni na ri stts, jBprtci 
«s^agSa - arec succès - dans la 
raie de la poerre tfew dwHoBi e lr eî 
Déposer les armes pour de bon* 
sortir de la daadesthritë et opter 
pour le jea parlementaire î Kao- 
croches ses M-lfi le tônqps dTme 
tière et attendre rappficatfon de 
réformes an risqne Ae soir k* 
Etats-Unis profiter de ranhaine 
pour tmafifonmr l’armée pôûver- 
ne— criait en v «ri efficace de 
fncte antipnËriBa ? Des raaseon 
optbmstes ont fait Hat ces to> 
mers Jons de. frîtes tarifes, de 
cesscx- lc -fca «de facto». 1* chef 
d’état-major mut deJes dCmesfir. 
Orbe a été donné de ponrsuhre 
les opérations : dn «ord m snd, de 
Lnm à Mœdaaao* les Hsto* de 
morts corimoeri i s'aBooger. 

Ce n’est 5 ao’oB exesiple parai 
test d’antres. Car, bien entendu, il 
tarifait tout à finie h- Je fris : 
satisfaire les «donondstes masul- 
mans da Sud; assurer an moins le 
-tfjj h p M M vital à riBBKBse 
sité de la popriatiao, cdle 
bidonvilles et des campagne» 
déshéritées. Sa colère, de pins en 
phn organisée et poBtûée, ne ces* 
sera pas dé gronder tari que 
régner» la frim, qaë sa force sera 
«i m» travail, qw ses enfants front 
sans éducation, et mirpieds. Pour 
désamorcer la paarte chBe, B 
font améliorer i la fois le ofreante 
rie, le .comportement de Fumée» 
ceinf de Fa&riafefratiaa ri de h 



Tent s’endmlne» ri rien ne se 
fera sans ne nfonce de Fécono- 
Hrie, sans de àoweBes concessions 
da FMI pour la dette» sens me 
*U* fa^ portaute de la cOBUnunarit 
internationale. A corameacer par 
cdk des Etats-Unis. D font réco- 
përer, si poésBde» . les ndffiards 
détournés par tes Marcoa, faire 
nt droite ri pandbe ne s’entre- 
déefahent pas, mettre an pas les 
années démanteler les res- 

tiges de Fempiie Marcos, ne pu 
trop froisser Washington ri Je 
Pentagone. B tut purger on peu* 

mais pas tnqi, lancer la 
de la zécood&atioa n ation a l e ri 
r ega gner la coaHance îaterBatio- 
ulf, La uhrioii n’est peut-être 
pas JoaqposriUé, mais on compren- 
dra hk PEgBse demande an* ans 
ri aux arires, anâs ri eenuBS, de 
preadre knr mal en patience. 


M. Chirac présente à M. Mitterrand 
la liste de son gouvernement 


^dations extérieures : KL Jean-Bernard 
Odense: HL André Giraud 
Économie: M. Edouard Balladur 

M. Jacques Chirac devait être 
nomnié premier ministre dans la jour- 
née de jeudi 20 mars , après s’être 
rendu à VEtysée pour soumettre à la 
nomination de M. Mitterrand les 
membres de son gouvernement. Celle- 
ci -était pratiquement établie dès mer- 


Intérien : M. Charles Pasqua 

Culture et communication : M. François Léotard 

Affaires sociales : M. Philippe Seguin 


credi soir et comportait notamment 
les noms de M. Edouard Balladur 
comme ministre de l’économie, des 
finances et de la privatisation, ei de 
M. Charles Pasqua comme ministre 
de l'intérieur alors que M. Robert 
Pandraud serait ministre délégué à la 


sécurité publique. Jeudi matin , 
M. Chirac, entouré de ses collabora- 
teurs, avait poursuivi ses consulta- 
tions en recevant notamment M. Jean- 
Claude Pasty, délégué du RPR à 
l’agriculture, et M. Bernard Pons , 
ancien secrétaire général du RPR. 


Ce n’est que -dans Faprès-midi 
dn jeudi 20 mars que M. Jacques 
Chirac devait confirmer sou 
acceptation à M. François Mitter- 
rand et devenir le dixième pre- 
mier ministre de la V» Républi- 
que. Le président de la 
République devait alors, à la fois, 
rendre publiques l’acceptation de 
là démission de M. Laurent 
Fabius, la-oominatian de M. Jac- 
ques Chirac comme chef dû gou- 
vernement, iet la nomination des 
ministre» et secré tai res d’Etat 
dont la liste lui aura été soumise 
par fenouraëaiL premœr ministre. 

’ j Cette procédure groûpée, mha- 
htorite j -évite la succession des 
érap^rtréduitlesdi^^pr^ 
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tution des ÿmvCrnemeats. Lar 
composition du cabinet devait en 
effet être transmise à M. Mitter- 
rand-avant l’arrivée dé M. Chirac 
au palais présidentiel afin que le 
chef de l’Etat puisse évenmelle- 
m«*nt frire connaître son avis. Le 
futur premier ministre souhaitait 
ainsi' prendre un temps ultime de 
réflexion pour mettre au point la 
déclaration qu’il devait faire 
après sa nomination. 


Lire page 9' l'article 

de PIERRE DROUIN : 

La République 
à deux têtes 


Ainsi, fl aura fallu -au total 
quarante-huit heures à M. Chirac 
pour constituer le premier gouver- 
nement de la cohabitation. SoUi- 
Ha^éÿ mardi 1 8 mars, ^ J 7-b 3Û. le , 
marre de Paris aara pu «bouder» 
son manistète le jeuifî À peu près à 
fa même heure. Dès mercredi à 
minuit, fa quasi-totalité des nomi- 
nations étaient prêtes. Les consul- 
tations de M. Chirac se sont 
déroulées en deux temps. H s’est 
d’abord adressé aux principaux 
dirigeants de RPR et aux respon- 
sables des formations qui compo- 
sent l’UDF. Ces derniers ont 
ensuite «négocié» avec leurs pro- 
pres mandants, ce qui a permis à 
M; Chirac de mieux percevoir les 
ambitions, les subtilités et les 
concurrences internes de la confé- 
dération «giscardienne». 

Hormis pour les titulaires des 
ministères de fa défense et des 
relations extérieures, pour les- 
quels M. Mitterrand avait sou- 
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La guerre civile 

roman 

: ‘Ce livre est remarquable, il est surtout exem- 
plaire. Ce n’est pas un livre qui s'ajoute aux autres 
mais qui les contient tous, ies éclaire, les prolonge, 
confère à l'œuvre elle-même et à l'écrivain une 
valeur et une dimension qui n'ont pas toujours 
été perçues. 7 ’ 
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haïté que soient nommées des per- 
sonnalités avec lesquelles il puisse 
« travailler en harmonie », 
ML. Chirac a été laissé — affirme- 
î-on ^ entièrement libre, de ses 
choix. Four ces deux postes, rm 
peut donc penser que l’Elysée n’a 
pas opposé de veto à fa nomina- 
tion de M. Jean-Bernard Raimond 
an Quai d’Orsay et de M. André 
Giraud A la défense. Le premier 
diplomate de carrière fut un colla- 
borateur de M. Edouard Balladur 
au cabinet de Georges Pompidou, 
à l’Hôtel Matigon, puis à l’Elysée, 
comme conseiller diplomatique. 
Le second a dirigé le cabinet de 
M. Olivier Guichard, ministre de 
Féducation nationale sous le sep- 
tennat de Georges Pompidou, 
avant d’être ministre de l’indus- 
trie dans le gouvernement de 
M. Barre. Ces deux ministres ne 
sont donc pas éloignés de 
M. Chirac. 

Les choix pour fa Place Beau- 
vau n’auraient, en revanche, sou- 


levé aucune objection de fa part 
du chef de l'Etat : M. Charles 
Pasqua sera ministre de l'inté- 
rieur. avec, ranime ministre délé- 
gué, chargé de . la sécurité, 
M. Robert Pandraud, qui fut 
longtemps directeur général d* la 
police nationale et qui dirigeait, 
avant de devenir dimanche der- 
nier député RPR de Seino-Saint- 
Denis, le cabinet du maire de 
Paris. M. Chirac aura ainsi pour 
les problèmes électoraux et 
l’administration du territoire, de 
même que pour ceux de fa police, 
deux de ses plus fidèles collabora- 
teurs. 

Parmi les personnalités qui sont 
particulièrement proches de 
ML Chirac étaient également cités 
les noms de M. Albin Chafandon 
à fa justice, de M. Bernard Pons 
aux DOM-TOM, et M- Philippe 
Séguin aux affaires sociales. 

ANDRÉ PASSERON. 

(lire la suite page 7.) 


Un /oflctfonnaire de 
l’ambassade a été tué et 
trois autres blessés. 

PAGE 3 


7000 morts 


Les ravages de la guerre 
civile entre la majorité cin- 
ghalaise bouddhiste et la 
minorité tamoule hin- 
douiste. 

PAGE 6 

Ethiopie: famine 

Le pays, où 1000 enfants 
meurent de faim chaque 
jour, pourrait «wwmfre une 
nouvelle grave famine en 

m ; 

PAGE 36 


Les Américains se deman- 
dent quand ils profiteront 
de la ckute des cours du 
pétrole et de la baisse du 
dollar. 

PAGE 30 


D&ats : Otages (21 • Etranger 
(3 à 6) • Politique (7 à 121 

• Satiété (13 et 14) • Culture 
(24 et 25) 9 Communication 

(29) • E conomie (3 0 à 35) 

Programmes des spectacles 
(26) • Radio-télévision (27) 

• Informations services : 
Météorologie, Mots croisés. 
Loterie nationale. Loto (27 
et 28) • Carnet (28) 

• Annonças classées (30) 


DU 20 AU 26 MARS AU GRAND PALAIS 

La grande fête de l'édition 


On ne change p«s une formule 
qui gagne, le sixième Salon du 
livre ressemblera donc comme un 
frère au cinquième. Même lieu, le 
Grand Palais, mêmes heures 
d’ouverture, de 10 heures è 
20 heures, avec une nocturne 
jusqu’à 23 heures le mardi 

25 mars, même répartition des 
1 200 éditeurs français et franco- 
phones en 470 stands répartis 
dans fa nef et les galeries supé- 
rieures de l’immense verrière; 
même sympathique cohue proba- 
ble : 170 000 visiteurs sont 
attendus entre le 20 mars et le 

26 mars, et l’allongement d’une 
journée de fa durée du Salon ne 
suffira certainement pas à désen- 
gorger les allées. Le Salon du livre 
est devenu une fête rituelle, un 
moment d’euphorie curieuse : 
pendant une semaine, l’édition 
française va ignorer fa crise. 

Jusqu’au dernier moment, les 
organisateurs se sont posé fa ques- 
tion ; Y aurait-il comme chaque 
année une personnalité politique 
pour inaugurer le Salon 1 

M. François Mitterrand avait 
déjà fait savoir que ses occupa- 
tions présentes ne lui laissaient 
guère le loisir de parcourir, même 
au pas de course, les travées du 
Grand Palais. M. Jack Lang, dans 
]lmpossïbUité de savoir s’il serait 
ou non toujours ministre de la 


culture en exercice, a annoncé 
qu’il viendrait à titre personnel 
remettre le «Gutenberg 1986» 
du meilleur éditeur de l’année à 
M. Jérôme Lindon. Une manière 
d’être, de toute façon, présent 

Faute de tête politique offi- 
cielle, les professionnels de l'édi- 
tion ont donc décidé d'assumer 
eux-mêmes la charge de l'inaugu- 
ration. Le Salon a donc été ouvert 
par MM. Alain Gründ, président 
du Syndicat national de l’édition, 
Jacques Rigaud, président de 
l'Association pour le livre et la 
lecture, et Jean-Pierre Jouet, 
commissaire général de la 
manifestation. 


Ce Salon offre, pourtant, un 
exemple exceptionnel de cohabi- 
tation. Les derniers réfractaires à 
la célébration unitaire du livre, les 
Presses de fa Oté, ont, en effet, 
décidé cette année de rejoindre le 
troupeau après une longue boude- 
rie. Editeurs, libraires, distribu- 
teurs, auteurs, qui, à longueur 
d’année, se chamaillent, se jalou- 
sent et s'accusent dans le plus 
individualiste des métiers vont 
donc chanter pendant six jours fa 
même partition, sur des registres 
évidemment différents. 

PIERRE LEP APE. 

(Lire la suite page 16. ) 


DES LIVRES 

Cervantes: le mystère continue, 
par Florence Delay 

Philosophie : Corpus an II 
Le feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech : 
« Moustique », d’Henry de Montherlant 

Pages 15 à 23 
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Le nouveau gouvernement va hériter, d'entrée de jeu, du 
dossier le plus difficile : celui des otages de Beyrouth . André 
Weil-Curiel demande que l'on reste intransigeant face aux 
ravisseurs. Yves Lenoir , d'un avis contraire, demande que l'on 
joue toutes les cartes de la négociation, l'Etat ne procédant pas 
du droit divin. Enfin, Alain Supiot insiste sur le pouvoir de 
communication des preneurs d'otages. 



y 


Un Etat qui ne prévoit pas de protéger ses citoyens 
est-il encore légitime ? 


Jusqu’où iront-ils ? 

Si nous cédons au chantage, 
nous récolterons la honte comme après Munich 


D EPUIS b tournure prise par 
la « négociation » avec les 
terroristes des hatebollahs, 
le gouvernement français - il en 
sera du nouveau comme de l’ancien, 
— n'aura plus son centre de décision 
à Paris mais à Beyrouth, à Téhéran, 
à Damas ou à Baalbek. 

Une poignée de terroristes, qui se 
passent le relais, s'arrogent la préro- 
gative d'infléchir le cours de la jus- 
tice, les mesures de sûreté, prises, à 
tort ou & raison, contre certains 
étrangers et les options, appartenant 
au domaine réservé du président de 
la République en matière de rela- 
tions extérieures. 

Parce qu'ils se sont emparés par 
la force de citoyens français, qu'ils 
assassinent, ou contraignent à s'avi- 
lir, ces bandits de droit islamique, 
tablant sur le respect que nous por- 
tons à la liberté et â la vie de tout 
être humain, et en particulier de 
compatriotes qui sont d'excellents 
citoyens, prétendent dicter leur loi à 
ceux qui nous gouvernent. 


par ANDRÉ WEIL-CURIEL (*) 

Ils ont compris que nos nobles - 
sentiments nous prédisposent à deve- 
nir tous des otages. 

Cette sensibilité qui est la nôtre 
est respectable, mais on peut se 
poser â bon escient la question de 
savoir si elle doit prévaloir sur les 
grands intérêts nationaux. 

Qu ’ad viendrait-il de notre indé- 
pendance, dont nous sommes si 
jaloux, de notre pouvoir de gérer nos 
affaires nous-mêmes, si quelques 
fanatiques pouvaient démontrer & la 
face du monde que la terre or qu'ils 
engendrent est un moyen efficace de 
peser sur nos décisions dans des 
domaines essentiels ? 

Pourquoi se priveraient-ils demain 
d'exiger que nous leur payions un 
tribut pour poursuivre leur guerre 
de religion, que nous rompions nas 

(•) Secrétaire national du Mouve- 
ment gaulliste popuiaire. 


relations avec le grand Satan améri- 
cain, et pourquoi pas que nous trans- 
formions nos cathédrales en mos- 
quées? 

Avant qu’ils ne se résignent à 
capituler devant les conditions 
humiliantes posées par ces vulgaires 
brigands, je cpnjure nos gouver- 
nants, quels qu'ils soient, de bien 
peser les conséquences désastreuses 
qui en résulteront non seulement 
pour nos intérêts mais pour notre 
dignité. 

Certes nous souhaitons ardem- 
ment que les prisonniers soient 
libérés, mais il est un prix qu'un 
grand pays ne peut pas payer sans 
obérer son avenir. 

An lendemain du diktat de 
Munich, Léon Blum a dit ; « Je suis 
partagé entre un lâche soulagement 
et la honte. - Craignons que si nos 
gouvernants s'engagent plus avant 
sur cette pente glacée, qui conduit 
aux abîmes, il ne nous reste, sans 
aucun soulagement, que la honte, 
comme il advint après Munich... 


Le piège des médias 

Les ravisseurs sont avant tout 

les metteurs en scène d'un spectacle destiné au plus large public 


A prise d’otages participe 
d’une tactique aujourd'hui 
bien rodée, et dont les pièces 
essentielles sont toujours les memes : 
à un bout, l’otage, réduit â l'état de 
pur objet de négociation ; à l'autre, 
un pouvoir politique qu’il s'agit de 
soumettre au chantage. Et entre les 
deux - pièce essentielle du disposi- 
tif, — les médias. Les médias qui 
chaque jour - les larmes aux yeux 
- nous passent les plats saignants 
mhonnés dans le chaudron libanais, 
reproduisent le moindre -communi- 
qué», publient sans retard (à deux 
honorables exceptions près) les 
photos du cadavre que leur adres- 
sent obligeamment les assassins, fil- 
ment en gros plan le visage torturé 
des épouses décachetant sur la voie 
publique les lettres de leurs maris 
otages, etc. Le preneur d'otages est 
avant tout un metteur en scène qui 
décide du scénario, des plans et du 
texte d'un spectacle dont les médias 


par ALAIN SUPIOT (*) 

sont les réalisateurs, et éventuelle- 
ment les victimes. Car s’il suffit 
d'ajuster un revolver sur la tempe 
d'un quidam pour voir tous les jour- 
nalistes vous tendre un énorme 
mégaphone. Le résultat est encore 
plus assuré si le quidam est un jour- 
naliste. 

Tout cela, les preneurs d’otages 
l'ont parfaitement compris, l'utili- 
sent méthodiquement pour mettre 
les Etats visés en déroute face à 
l’opinion publique, et réussissent ce 
tour de force de faire parler d’eux 
tous les jours, voire toutes les heures 
(l’affaire Kauffmann Testera de ce 
point de vue un modèle du genre). 
Qu’elle soit le fait d’une armée 
d'occupation ou d'un groupuscule, la 

(*) Professeur agrégé des facultés 
de droit. 


2 


prise d’otages n'a d’impact politique 
ne dans la mesure ou elle est ren- 
ne publique. Participer à cette 
publicité, c est entrer dans le jeu des 
preneurs d’otages, c'est faire acte de 
complicité par fourniture de 
moyens. 

Les médias doivent cesser d’étre 
le ressort essentiel d’un piège posé 
aux démocraties et qui ne se referme 
que sur elles. En privant la prise 
d’otages de publicité, ils sont en 
mesure de la priver de l’essentiel de 
son efficacité. Cela supposerait que 
les journalistes engagent une 
réflexion collective sur Tes manipula- 
tions dont ils sont l'objet. C'est évi- 
demment beaucoup demander à une 
corporation qui a le pouvoir de 
dénoncer toute invitation à réfléchir 
sur elle-même comme une atteinte & 
la liberté de la presse. Mais la sauve- 
garde de cette liberté n'est-elle pas 
justement suspendue à une réflexion 
de ce genre ? 
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L ES récents appels à la solida- 
rité et à la fermeté de tous 
dans l’affaire des otages de 
Beyrouth m’ont instmammcnt ré- 
volté et j’ai essayé de comprendre 
pourquoi, car 3 va de soi que je suis 
sensible au sort des quatre per- 
sonnes, maintenant huit, réduites à 
l’état de paramètres dans les calculs 
politiques des « Fous de Dieu ». A 
vrai dire la situation révèle un ima- 
ginaire politique et nu vide philoso- 
phique effrayants, et personne 
parmi ceux qui ont la voix qui porte 
ne semble s’en rendre compte, sans 
doute & cause du point de vue au- 
quel tous se placent, celui (Ton Etat 
sanctoariaé qui confond idéologie de 
puissance et de rayonnement avec 
moyens d’action: 

Si en plaçait la vie des person n es 
qu’on a pris la responsabilité de pro- 
téger au-dessus de tout, ce qui 
constitue le fonds de l'héritage histo- 
rique et moral que nous devons faire 
fructifier, eu une telle circonstance 
on remiserait au ma gasin des acces- 
soires rorgueü d’autruche et le dis- 
coure langue de bois, qui en l'occur- 
rence ont mo ntr é leur pouvoir de 
pervertir, smon d’anesthésier, le sens 
moral et le bon sens, pour s’atteler à 
la tache prioritaire : sortir les quatre 
otages de cd enfer™, et non- pas 
s’acharner à sauvegarder l’image 
d’un Etat capable d’imposer sou jeu, 
(Ton Etat dont la ligne politique se- 
ntit infaillible et n'awrait donc pas 2 
être remise en cause par quelque 
fait, aussi irréversible soit-iL 
Quel est donc le sens de ces pré- 
tentions A r« implacabilité » quand 
le seul moyen d'action qui peut-être 
reste, dans l'évolution logique de la 
ligne de conduite adoptée, est de 
souligner par avance l’horreur que 
provoquerait un carnage,... sinon 
que le carnage est envisagé comme 
une issue politiquement gérable ? Et 
IA je m'interroge sur la signification 
de l'approbation «inanimé de tous 
ceux qui briguent de hautes respon- 
sabilités ; j’y reviendrai plus labo. 

Bien sûr, d’autres otages ont déjà 
été assassinés, notamment un Sovié- 
tique. Mais c’était un membre du 
KGB, un militaire, pour qui risquer 
sa vie sur ordre est dans le contrai. 
Tel n'est par le cas de nui <Upto- ; * 
mates et encore moins d'un journa- 
liste et d’un sdentzfîquc, tou» des ci- 
vils qui ne peuvent en aucune façon 
être considérés comme en service 
commandé. 

Ce que fait Israël : relâcher mille 
ou miüc deux cents ennemis pour 
délivrer une pognée de ses enfants, 
des soldats du peuple, atténue-t-il de 
quelque façon sa capacité de dé- 
fense, ternit-il le moins du monde 
l’image de détermination qu’a veut 
par ailleurs maintenir au plus haut 
niveau ? Et la population n’a-t-dlc 
pas demandé des comptes quand 
une opération do récupération par la 
force avait provoqué la mort 
d'otages? 

Tout ce que l'on peut dire sur l'en- 
couragement A la prise d’otages que 
constituerait le fait de payer le prix 





m Deux 

te mesures 


Le développement de la situation 
des otages au Liban nous révèle bien 
des surprises. 

Ainsi, M** Carton (femme de l'un 
des deux diplomates emprisonnés) a 
accusé Paris de • ralentir les négo- 
ciations ». M" Joëlle Kauffmann a 
demandé la démission de M. Joxc et 
le licenciement des fonctionnaires 
responsables. M"Scurat a déclaré 
que * Af. Joxe avait assassiné sent 
mari » (cette déclaration est d’au- 
tant plus infondée que Michel Seu- 
rat a sans doute été tué avant l’ex- 
pulsion des deux Irakiens et 
sûrement à cause de la nature de ses 
recherches) . 

Quant aux preneurs d’otages, ils 

deviennent des victimes de la politi- 
que française au Proche-Orient. Je 
pense que ces derniers doivent 
même être surpris de l'ampleur don- 
née à leur action (.„). 

Le plus extraordinaire consiste & 
constater qu’on a presque passé sous 
silence l'assassinat d'un officier 
français, observateur au Liban, par 
un frano-lireur. De même, le pro- 
blème des otages juifs du Liban 
n'est presque jamais abordé dans la 
presse internationale. Deux poids, 
deux mesures... 

ROBERT PICARD 

(Paris). 


« Quelque chose 
de fou »... 


Seurat. Kauffmann. Carton, Fon- 
taine, Rochot, Hansen et tous les au- 
tres... Djihad islamique, l'attente de 
Joëlle, Mary, Laetitia, Alexandra, 
des parents, des amis... 

Les mots : toujours les mêmes. 
Colère, dégoût, révolte, impuis- 
sance. Que faire ? 

Au point où nous en sommes, je 
rêve A quelque chose de fou : de 
Paris, de Bruxelles, de Stockholm, 
de Madrid, de New-York, etc., dé- 
collent dix et dix charters chargés de 
journalistes, diplomates, cher- 
cheurs..- Pleins A ras bord. Charters 
pour l'espoir. Nous débarquons A 
Beyrouth. Immense foule humaine, 
nous marchons vers les quartiers où 
régnent les • fous de Dieu ». 
Calmes, fraternels, femmes et 
hommes de dialogue, avec la volonté 
de comprendre, d’écouter... 

Crosses en l’air ? Jean-Paul. Mar- 
cel et Marcel, Michel, Philippe et 
tous les antres, vivants surgissent, 
maigres, épuisés, joyeux. Le vert de 
l'islam éclaire le bleu de U mer, le 
rouge du sang chante à nouveau, pa- 
cifique et libre. 

A la saison atroce des kalachnikov 
succède la saison des cèdres du Li- 
ban. Fraternité retrouvée. Dans la 
différence, reconnue, l’identité col- 
lective : l'humanité- 

Est-ce trop rêver ? 


Fous de sacrifices, fous de Dieu, 
fous de la mort. Si, tout simplement, 
nous étions seulement des Fous de 
vie ! 

ANDRÉ LAUDE 
(Paris). 


M France tore d’asile ? 

A la suite de l'expulsion vers Bag- 
dad de deux opposants irakiens, le 
ministre de l'intérieur 3 annoncé 
- une révision immédiate et com- 
plète des procédures en cause, afin 
de ne laisser aucun doute, dans de 
telles circonstances, sur le respect 
des droits de l'homme ». 

Peut-on espérer maintenant que 
soit révisée par le prochain gouver- 
nement la circulaire du premier mi- 
nistre relative aux demandeurs 
d’asile, qui contient une disposition 
inadmissible? Rompant avec la pra- 
tique antérieure, elle prévoit que 
tout étranger dont la demande de 
statut de réfugié a été rejetée par 
l'OFPRA (Office français de pro- 
tection des réfugiés et apatrides) 
doit, dans le mois, quitter le terri- 
toire français sous peine de pour- 
suites judiciaires. 

Certes, l'étranger ainsi rejeté par 
la France peut se rendre dans un 
pays d'accueil de son choix, mais il 
est rarissime aujourd’hui qu’il en 
trouve un, les auteurs de la circu- 
laire le savent parfaitement et en 
conviennent en privé. Certes, une 
petite porte de secours lui reste en 
principe entrouverte : s'il parvient A 
prouver par des faits précis que son 


retour dans son pays l'expose A des 
risques graves, le préfet doit trans- 
mettre son dossier au ministère de 
l’intérieur, qui avisera™ Mais que 
pourra-t-il ajouter A ce qu’il aura ex- 
posé quelques semaines auparavant 
A la Commission des recours des ré- 
fugiés? La petite porte n’est même 
pas entrebâillée (_.) . 

LOUIS FOUGÈRE, 
conseiller d'Esat honoraire. 


trop facile 


(...) Je veux bien m’émouvoir de- 
vant les trémolos médiatiques indé- 
cemment étalés devant l’opinion pu- 
blique A chaque attentat 
«terroriste*, mais A la condition 
formelle qu'on me dise en même 
temps qui sont les «terroristes» dis- 
tingués qui fabriquent et vendent 
des armes eu Irak et en Iran, en 
Afrique ou en Amérique latine, au 
Moyen-Orient ou ailleurs, et qu’on 
me fournisse la comptabilité morti- 
fère de ces armement». Je veux bien 
me scandaliser face aux victimes in- 
nocentes, mais sans innocenter les 
ingénieurs d’armements, leurs com- 
manditaires et les ministres signa- 
taires des contrats de vente. 

Certes, â la France ne vendait pas 
d’armes, d’autres le feraient A notre 
place et notre balance commerciale 
en souffrirait. Mais devrais-je assas- 
siner moi-même la vieille dame iso- 
lée du dix-huitième arrondissement 
sous prétexte qu’un autre est prêt à 
le faire ?(») 

RENÉCRUSE 

(Genève). 


par YVES LENOIR (*) 

demandé par les ravisseurs peut être 
retourné 'contre, l’attitude inverse, 
celte maintenue envers et contre 
tout. En effet elle conduit A isoler les 
otages face A leur gestion, A déva- 
luer leur dignité . (ce quH y » de 
pire, -dé {dus angoissant, humaine- 
ment pariant) et A faire monter lés 
enchères en écartant toutes les possi- 
bilités de contact et de négociation 
grâce A des interventions person- 
nelles (que Tou a tout fait pour dé- 
courager). 

Même la cruelle leçon de l’enlèves 
ment dot quatre re p or tera tTA2 n'a 
pas. été c o mprise L La seule ligne 
humainement et stratégiquement 
défendable consiste à jouer de toutes 
les cartes qui peuvent détendre la si- 
tuation, c’est-à-dire la complexifier 
vers le bas, pour l’étergner le pins 
possible des enjeux politiques et 
idéologiques, pour amener A une ré- 
duction du niveau des exigences, et 
pour ouvrir l'éventail du marchan- 
dage,... sauf si ou dispose des 
moyens d'une action de commando, 
quitte & sdUidter la coopération du 
mieux placé, l’Etat d'Israël. Mais les 
événements récents ont montré son 
impuissance dans le même genre de 
situation. 


Le droit data 


Car Phistoirè suggère refficadté 
des initiatives privées quand on a en 
face de soi des adversaires de ce 
genre, très rigides en façade et vul- 
nérables dès qu’au prend la peine de 
les connaître. Après tout, c’est avec 
des camions et de l'argent que WaK 
Icnberg a évité la chambre & gaz A 
des milliers de juifs ; ce sont des in- 
terventions privées, et beaucoup 
d’argent a dû passer d’une main A 
l’autre, qui ont rattrapé l’échec de la 
tentative pour récupérer militaire- 
ment les cinquante-deux orages 
américains de Khomeiny, preuve 
que rien n’est jamais complètement 
perdu, 2 moins de le décréter™ 0 
n’est donc certainement pas trop 
tard pour s’engager dans cette voie, 
ce qui suppose d T arrétér immédiate- 
ment les provocatioris sriipidfix. 

. H. est tquç.à.faït intolérable que 
quatre personnes scaeht ainsi restées 
détenues de longs mois, et propre- 
ment inconcevable que te vision que 
Ton a du problème, côté français, et 
la manière de le traiter n’y soient 
pour rien. 

Les questions les plus impartantes 
qu’à mon sens pose l’affaire partent 
de l'observation suivante : pourquoi 
y a-t-il eu un tel consensus pour le 
raidissement dramatique, pour don- 

(*) Informaticien. 


ner à croire que la démocratie serait 
menacée dans ses fondements, ainsi 
que tous les citoyens français A 
Fétranger, â on rerêmyait A Téhéran 
et Tripoli les quelques terroristes 
chiites exigés a échange de la li- 
berté de nos compatriotes ? Qu’est- 
ce que l’on cherche ainsi A exorci- 
ser ? Qu’y a-t-il derrière cette 
logique qui présente comme préféra- 
ble la perspective «fune issue irré- 
versible A n’importe quel com- 
promis, la mort de citoyens dont on 
fera tes héros d’une caisse obscure à 
une négociation qui, parce que ses 
résultats ne se ra i ent pas extrêmes, 
salirait l’honneur du pays. 

Pour moi, a s’agît, dans une me- 
. sure limitée ' certes." m>w sur un 
mode majeur, d'un "exemple concret 
• de mise en. pratique de la doctrine 
de dissuasion de-TEtei. Selon celle- 
. d, te sacrifice dé la papulation ci- 
vile, qu’il ne faut donc surtout pas 
proté ge r , rendrait crédible la me- 
- naçe de représaîfles nucléaires : car 
si l’Etat militaire échoue, si sa stra- 
tégte du tout ou rien stoèrc un jour 
nne erreur malgré la stuptûssance 
i que ton confère la . possession de 
Parme nucléaire, alors les peuples 
. doivent mourir. L’éventualité de la 
fin de la société est la clé- de voûte 
du discours et dé la gesticulation 
étatique sur la défense. En quelque 
sorte la mort de tous garantit la pé- 
rennité de FEtat, et en verte de cela 
1e sort des orages de Beyrouth n’est 
pas de sa responsabilité. 

Quand la défense de la vie et de la 
dignité -de chacun n’est pas l'exi- 
gence suprême, c’est que l’Etat pro- 
cède du droit divin, est situé hora 
contrôle sur fes-questions de vie ou 
de mort, comme si elles touchaient à 
son essence, Ï/Etàt n’est plus depuis 
longtemps l'enjeu d’un d&at social, 
il s’est statufié hors d’atteinte sur un 
piédesraL VotiA pourquoi la mort 
d’un otage est ici et dans ces candi- 
tions politiquement gérable, pour- 
. quoi il fallait refuser a priori la dé- 
mission. «Ton F. Joxe. tout comme 
celle de L. Fabius après te coulage 
du Rainbow Warrior. pourquoi tous 
ceux qui aspûvnt au pouvoir s’accor- 
dent sur la justesse du schéma sinon 
sur le déroulement des opérations. 

, ^ Càr.cu définitive ce qu’il faut évi- 
ter à tout prix, ce sont tes questions 
: fondamentales: v - 

>— Un Etat est-il encore légitime, 
qui ne prévoit pas de protéger tes ci- 
toyens, mais au contraire de les ex- 
poser ou les laisser exposés quand 
ses structures ou même seulement sa 
position (l’idée quU s’en fait) sont 
menacées; 

- Sous quelles Fourches eau- 
dînes lé peuple français a-t-il ac- 
cepté de passer pour que cette ques- 
tion, U précédente, n’ait jamais fait 
l'objet d’un débat ? 
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Quand M. Begïn régnait, le 
Hteiut ratissa large. A vae ^^ 5^ 
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^J^Ce dynamisme 
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• Les otages du Liban : mise < 
point de M- Omrane Adham. 
^bomme d’affaires syrien, qm« 
présente comme émissaire du 
dratFrançois ^ ltcr ^f^. da “ 
l’ affaire des oragi^n^çaisau 

Liban, a démenti, mercredi 19 man^ 
avoir un •lien de parenté ^avec 
M Kamal Adham, beau-frère du ro» 
Fayçal d’Arabie saourite c . t a ^° 
chefdes services de sécurité saou- 
diens {le Monde du 19 mars)- 

• Trois moru à BeynnaL ~^a 

nouveau-né. une jeune temnu et jm 
homme ont été tués et onze autres 
i personnes blessées, m “ c ££l 

19 mars, tors tTnccrocbags» entre 
miliciens musulman et 9^“^ 
i sur la ligne de démarcation Les 
t combats ont duré dcux M he ’^, 
s tains tirs de mortiers atteignant des 
quartiers êtoignés de te ligne de 
démarcation. — {Reuter.) 
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Ce journal parle tf une femme 
que sa vie promène de 
New York i Paris, du Vermont 
à Venise. Il dit l’amour, 
les joies, les peurs, la traversée 
des jours et des saisons d une 
"ramassau»" de souvenirs. 
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Grande-Bretagne 


Andrew met fin 
à ses errements 


Yougoslavie 


De notre correspondant 

Londres. - Ette est secrétaire, 
fui, officier de marine. Ils vont se 
marier. Aussi simple que cela, 
mais la banaütâ du faire-part 
confine au crime de fèse-msjeaté. 
La foule se pressait mercredi 
19 mars, aux portas du palais de 
Buckingham, pour l'annonce offi- 
cielle das fiançailles, et (a télévi- 
sion britannique a interro m pu ses 
programmes pour une émission 
en direct 

Voici des semaines que des 
hordes de joumaSstes poursui- 
vent de leur redoutable assiduité 
professionnelle Miss Sarah Fer- 
guson, < Fergie a pour ses 
intimes. 

Le fiancé n'est autre que le 
prince Andrew, deuxième fils de 
la rame, futur duc d'York, qua- 
trième personnage dans l'ordre 
de succession au trône. Mais Son 
Altesse royale, avec toute la 
familiarité due à son rang, sous 
le règne des médias, est plus 
connu comme « flandy Andry» 
- traduisez au bas mot : «Ce 
coquin de Dédé J, — car il y a 
longtemps que dans le feuHeton 
le plus populaire au monda ce 
prince fringant s’est vu attribuer 
le rôie du « chaud lapin ». 

Combien de chapitres ont-Hs 
été écrits sur les multiples 
« aventuras » d'Andrew qui sem- 
blait préférer la compagnie de 
beautés à la mode plutôt que 
celle de nobles héritières des 
cours eraopéemes I 

Entre autres délicieux scan- 
dales : cette liaison avec la pro- 
vocante Koo Stark, dont on 
devait découvrir qu'elle n’avait 
rien caché dans un film érotique. 
On dit que la reine, « très 
inquiète ». n’a eu de cesse 
d’amener Andrew à « se ran- 
ger ». Toute la famille se serait 
mobilisée pour le «caser». 

Sarah fait-elle vraiment 
r affaire ? Ça se discute beau- 
coup. Mais, comme le note le 
DaSyStar: e Après tout eOe est 
la première g ir ffi i end à peu près 
décente qui soit passée è portée 
des baisers d'Andrew^. » 

On rapporte que la reine, sou- 
lagée, sa serait déclarée « com- 


blée de joie » par le choix de 
Sarah. Qu'importe que ceOe-d 
soit un peu plus âgée 
qu'Andrew, .qu'elle ait eu, elle 
aussi, d'autres « relations ». 
notamment et récemment avec 
un playboy de vingt ans son dîné, 
le manager du pilote de for- 
mule 1 Mki Lauda... 

Qu'importe que sa mère ait 
divorcé pour épouser un joueur 
de polo argentin qui, comble de 
mauvais goût s’est engagé dans 
r armée de son pays durant la 
guerre des Malouines quand 
Andrew était de l'autre côté, 
dans la Navy. Qu'importe enfin 
que Sarah soit d'origine relative- 
ment modeste. Il aurait été éton- 
nant qu’on ne lui trouve pas un 
lointain cousinage avec un mem- 
bre quelconque de la famille 
royale. C’est fait. 

On saura tout. La Sun nous 
apprend que le couple est «fart 
pour s'entendre au lit » et 
qu'Andrew est « incroyablement 
puissant». laNewsofthe World 
révèle que, avant de convoler 
avec Otaries, « Diana a rêvé un 
moment d'épouser Andrew». 
L'un des rares journaux è ne pas 
consacrer quasi quotidiennement 
das pagss entières aux histoires 
de la cour, le Guardian, parle 
avec un royal mépris de « show 
business». 

Ce même mercredi, le gouver- 
nement. dans son projet de bud- 
get, a fixé à 6 mHUons de livres la 
« Este civile » de la reine et de sa 
famille, une légère augmentation 
de 4 %, inférieure à l’inflation. A 
ce prix-lè. comme n t remettra en 
question l'existence de la monar- 
chie ? 

Impression émus d'une habi- - 
tante du village où résidait 
Sarah : « C'est merveiBeux, ça 
fait oublier toutes las mauvaises 
nouvelles, n'est-ce pas ? » Kari 
Marx repose à Londres, pas très 
loin de Buckingham. « La rebgifjn 
est r opium du peuple ». <Ssait-ü. 
Déc i dément , Marx fait un peu 
ringard. Il est vrai qu'H n'a pas 
connu la cuits de la famille royale 
britannique, ce nuage d'hérofoa 
dans la tassa de thé des braves 
gens du royaume et du monde 
entier. 

FRANCIS CORNU. 


Les charmes compliqués de la démocratie 
à plusieurs niveaux 


De notre correspondant 

Belgrade. - Pendant plusieurs se- 
mâmes, les «travailleurs et ci- 
toyens» yougoslaves se sont pré- 
sentés aux urnes pour ciire plus de 
soixante-dix nulle « délégations » et 
trois minio ns de «délégués», qui au- 
ront & exercer dans les quatre années 
à venir le «pouvoir populaire». 
L’opération - qui a pris fin le di- 
manche 16 mars — est l’une des plus 
compliquées du système autoges- 
tionnaire. Elle avait commencé par 
d’innombrables et épuisantes réu- 
nions dans les entreprises, les «com- 
munautés locales et autres organisa- 
tions de base dites socio-politiques». 

D est malaisé d'expliquer le méca- 
nisme électoral, qui n'est pas très 
clair pour de nombreux Yougoslaves 
eux-mêmes, car si, à la rigueur, on 
peut trouver dans la politique inté- 
rieure de la Yougoslavie des ressem- 
blances avec ce qui existe dans d’au- 
tres paya, le système électoral dont 
Edward Kardelj, le grand théoricien 
du régime, avait été l'initiateur, est 
sans équivalent dans le mande. 

En effet, au cours d’un premier 
«cycle» électoral, le citoyen vote 
dan* ri** o rganisations de base. 

Le scrutin indirect est secret But 
les listes composées selon une procé- 
dure « démocratique », conçues pour 
assurer la présence des «meilleurs», 
figurent assez souvent plus de candi- 
dats que de personnes à élire. L'in- 
convénient est que la majeure partie 
de ces candidats ne sont p«s connus 
de l’électeur. Celui-ci peut cepen- 
dant rayer les noms qui ne lui 
conviennent pas ou eu ajouter d’au- 
tres à sa guise. Les candidats de 
toutes les listes (et 3 y en a plusieurs 
par bureau de vote) sont patronnés 
par l'alliance socialiste. L’opposi- 
tion, elle, n’a aucune voix au chapi- 
tre. 


Le scrutin a donné lieu è des sur- 
prises. U y a en des localités et des 
bureaux de vote où il devra être re- 
commencé, les candidats n’ayant 
pas obtenu le minime de voix re- 
quises, soit 50 % du nombre des ins- 
crits. Une des caractéristiques du 
premier cycle est que sur les listes 
ne figure aucun des grands patrons 
du régime. 

Leur élection se fera plus, tard, 
par voie de « délégations », d’abord 
au niveau communal puis à celui des 
républiques et régions autonomes. 
Avec ce système, le simple citoyen 


AMERIQUES 


Etats-Unis 

COMPROMIS ET MARCHANDAGES AU CONGRÈS 

Les parlementaires se rapprochent des thèses de M. Reagan 
sur l'aide aux « contras » du Nicaragua 


De notre correspondant 

Washington. - Le marchandage 
entre M. Reagan et le Congrès sur 
l’aide militaire à la guérilla antisan- 
d mix te est maintenant officiellement 
entamé. 11 reste è savoir combien de 
temps va durer la négociation et 
quels seront les termes définitifs du 
compromis, mais ü est, en revanche, 
à peu près certain que le président 
obtiendra, sous conditions, une par- 
tie au moins des 70 millions de dol- 
lars qu’il réclame pour les «con- 
tras » en plus des 30 millions 
d’assistance civile qui devraient, de 
toute façon, leur être accordés 
comme l’an passé. 

Mercredi 19 mars en fin d’après- 
midi, alors que la Chambre des 
représentants, dont la majorité est 
démocrate, débattait depuis le 
matin de son projet, M. Reagan a eu 
effet adressé au Congrès un message 
dans lequel ü s’engage â ce que les 
crédits eventuellement alloués aux 
• combattants de la liberté • ne 
puissent servir, durant quatre-vingt- 
dix jours, qu’à des opérations de ren- 
seignement et qu’à un équipement 
en armes défensives et eu matériels 
logistique et de communication- Les 
dépenses engagées à cet effet ne 
devraient pas dépasser 25 millions 
de dollars. 

Ce délai de trois mois -devrait être 
mis è profit pour rechercher une 
solution diplomatique au conflit, 
grâce à l 'envoi dans la région de 
l'ambassadeur, M. Philip Habib, 
nommé ü y a deux semaines repré- 
sentant spécial du président pour 
l'Amérique centrale. Cet effort 
diplomatique devrait lin-même être 
supervisé par une commission de 
cinq membres désignés par la Mai- 
sou Blanche sur proposition du 
Congrès, auquel elle devrait rendre 


compte des tentatives effectuées. 
Dans le cas où celles-ci n’auraient 
pas été concluantes, les restrictions 
posées à remploi des fonds seraient 
levées - à moins que la Chambre et 
le Sénat ne se prononcent, sous 
quinze jours, en faveur d’un blocage 
des crédits restant eu caisse. 

Préparée de longue date en cou- 
lisses (le Monde daté 9-10 mars), 
mais avancée è la veille seulement 
du vote de la Chambre, ce jeudi, 
cette proposition est taillée sur 
mesure pour répoudre aux inquié- 
tudes de ceux des élus qui ne sont 
pas hostiles par principe à une aide 
militaire aux «contras», mais repro- 
chent è l'administration de ne pas 
avoir véritablement recherché une 
solution négociée. 

Rassurer 

A en croire les chefs de file des 
représentants démocrates, le mes- 
sage du président n'aurait pourtant 
pas suffi â lui assurer la majorité 
dont la Maisou Blanche, elle, affir- 
mait. mercredi soir, n’être mainte- 
nant plus qu’à trois voix d’écart. On 
saura, jeudi soir, ce qu'il en était 
réellement mais Q est, en tout état 
de cause, significatif que Ira diri- 
geants démocrates de la Chambre se 
soient engagés, mercredi, à inscrire 
à l’ordre du jour du 15 avril pro- 
chain un nouveau débai sur la ques- 
tion de Faide aux antisandimstes 
dans l’hypothèse où le vote de jeudi 
aurait été négatif. 

Il s’agissah, en effet, pour eux, de 
rassurer ceux des démocrates (et 
des républicains) qui. tout en esti- 
mant encore insuffisantes les conces- 
sions de M. Reagan, n’auraient pas 
voulu bloquer toute forme d’aide 
militaire. Ce geste permettra peut- 
être de prolonger le marchandage, et 


"il a, pour cela, vivement irrité la 
Maison Blanche. Mais D constituait 
aussi un aveu de ce que l'intense 
campagne persoaneOemeot menée 
depuis deux semaines par M. Rea- 
gan lui a permis de marquer des 
points. 

La presse et de nombreux élus ont 
eu beau dénoncer les relents de mac- 
carthysme émanant des sommations 
à choisir entre le communisme et 
l’Amérique, ou la totale absence de 
preuves des accusations de trafic de 
drogue ou d’antisémitisme militant 
lancées contre les sandî niera», rien 
u’y a fait. Sans même — au 
contraire, en réalité - que l'opinion 
exerce une pression favorable & 
M. Reagan, le courant a lentement 
évolué au Congrès en défaveur des 
sandinistes. de plus en plus perçus 
comme force totalitaire menaçant 
de subversion l'ensemble de la 
région. 

Si M. Reagan gagne jeudi, c’est 
un triomple qu’il aura remporté car 
le Sénat, que contrôlent les républi- 
cains. devrait alors rapidement don- 
ner son feu ven. S’il perd. M. Rea- 
gan n'aora, en revanche, essuyé 
qu’un échec provisoire qui ne l’obli- 
gera qu’à |àcher un peu plus de lest 
— proportionnel au nombre de voix 
qui lui auront manqué T roisième 
hypothèse: la Chambre oppose un 
refus suffisamment net au président 
pour le contraindre à préciser que 
robjectif d’éventuelles négociations 
n’est pas d’obtenir un retrait pur et 
simple des sandinistes, mais, des 
garanties fiables sur leur respect des 
droits de l'opposition et leur non- 
ingérence dans les affaires des 
autres Ei3ts de la région. Sur ces 
objectif s-Ià, un accord négocié peut 
être recherché, mais cette troisième 
hypothèse est la moins plausible. 

BERNARD GUETTA. 


n'est pas en mesure de se prononcer 
directement, ne fût-ce que pour le 
maire de sa commune; encore moins 
pour les dirigeants au niveau supé- 
rieur qui, pour lui, demeurent « in- 
touchables ». 

PcralIèUmfltt EUX (Ju 

p remier échelon, se tiermeut des 
âections dans les syndicats, les orga- 
nisa tiens d’anciens combattants, de 
jeunesse; et d’autres organisations 
sociales, y compris la Ligue fédérale 
des communistes (le parti)., qui doit 
tenir son congrès en juin prochain. 
Et comme celui-ci sera , précédé des 
congrès de la Ligue des six républi- 
ques et des deux régions autonomes, 
et que les postes à pourvoir soit 
nombreux, le renute^menage dans la 
classe politique est considérable. 
D'autant que de multiples demandes 
de démocratisation de la sont 
adressées & ces « forums ». 

Le premier ministre c battu » 

H est prématuré de se prononcer 
sur rissue des tractations en cours, 
mais le fait est que la Ligue de 
Croatie avait décidé - précisément 
pour prouver S8 volonté de démocra- 
tisation — de présenter quatre candi- 
dats pour ks deux postes qui lui sont 
réservés à la direction collégiale du 
Parti fédéraL Le scrutin fut secret et 
son résultat inattendu. Deux des 
candidats, M" Milia» Planifie, Fac- 
tuel premier ministre, et M. Juré K- 
Bc, l’un des membres les plus in- 
fluents du parti conte, furent battus 
par deux jeunes, MM. Suvar et Rn- 
can. Je premier connu pour ses polé- 
miques avec les intellectuels « dévia- 
tionnistes » et le second comme 
idéologue du marxisme. 

Aucune information n’a filtré sur 
ce qui s’est passé réellement au co- 
mité central lors de ce scrutin, nmis 
la réunirai fut « mouvementée et po- 
lémique ». M“ Plamnc aurait été 
sévèrement critiquée pour ne pas 
avoir réussi à enrayer au cours des 
quatre années de «"■ manda* l’infla- 
tion qui continue à faire rage et la 
hausse des prix qui, pour les seuls 
mois de janvier et février de cette 
année, a été de 14%. Le vote du co- 
mité central croate a porté atteinte à 
l’autorité de M“ Plamnc. II n’aura 
cependant pas de suite. M"» Hamac, 
confor m é ment au principe de rota- 
tion des postes, devint quitter la di- 
rection du gouvernement en mai 
prochain lorsqu’elle sera remplacée 
par M. MScuËc, représentant de ta 
Bosnie-Herzégovine (le Monde du 
20 février), . 

PAUL YANKOVITCH. 


UN TÉMOIN S'ÉTANT RÉTRACTÉ 

La pqüca Bière l'homme soupçonné 
du meurtre tfOlof Palme 


• Lourdes condamnations pour 
cinq Albanais de Macédoine. - 
Cinq nationalistes albanais ont été 
condamnés, le mercredi 19 mais, à 
des peines allant de trois à treize ans 
de prison par le tribunal de Bitola, 
.en Macédoine (sud de la Yougosla- 
vie), rapporte le Quotidien Polttüca 
dans son édition de jeudi. Les cinq 
jeunes gens, quatre etudiants et un 
«geignant, âgés de vingt-deux à 


de vingt-deux â 


vingt-cinq ans, ont été jugés coupa- 
bles d’avoir fondé â la fin de Tannée 
dernière vne organisation îmg*i» 
pro-albanaise. 

MM. Tahir Ham, Meraim Sel- 
mani, Gzim KaJed, Garib Kaba et 
Sulennan Ham avaient, selon les 
attendus du jugement, proné le ras- 
semblement de tous les Albanais 
vivant en Yougoslavie dans une 
république du Kosovo qui ferait scis- 
sion de la fédération yougoslave 
pour se rattacher â l’Albanie. - 
(AFP.) 



Salzbourg 

Un été musical 
dans la 

ville de Mozart 


partir du 

30 mars 1986 : 2 vols directs 
les jeudis et dimanches 
au départ d’Oriy-Sud. 
Choisissez Saqua&è: 
Austrian Airlines vous offre 
un service de haut niveau. 
Et le confort de ses DC9. 

AUS77HAN AiRUNJES 

Ausrian Airlines. Offr-Sud. 
Pésenatioas z (U 42.66MM 


T “ — pas moins TimnressioQ d’être sur far 

De notre correspondant bonne piste. 

: — ■ MaxsFautomobiEste, qui était ap- 

Stockbûhn. — LSenqu&e sur Ta»- ôaremmeuC le témoin-dé 'de la po- 
sussfauit tfOiof Pahoe marque de üce, s’est rétracté mercredi lors 
»»veau le pas. Le chef de la police d’une confrontation directe avec le 










Lesotho 


Plusieurs officiers meurent 
en détention 


Maseru. — Lé conseil militaire âupouvbir è Maseru a confirmé, 
le 17 mais, la mort an-détention de raadea.chef adjoint des forces 
peramütaires (LPF), le général BJM. R am ot se khoane. Arrêté le 
8 mare avec d'autres officiers pour s'être opposé- au putsch qui a. 
permis au générai Justin Lefcharrya de s'emparer du pouvoir en jan- 
vier dernier, le général Ramotsekhoan» a manifesté, selon la radio 
. fesothsne, des e problèmes de santé» peu après. soit « riv ée a u 
siège de la pofice. (1 est mort après ^ tranBfert à rhéFâtal. Le 
lO mar^ le Conseil n^xairersvait annoncé ^ morttiuookxraJ Sab-, 
labo Sehlabo. ancien chefdefo.fPF, areôté.d«u*feej»%ré*s oroat»-. 
tarifes, dès tefceétfune d irise canMequirï Le mfinjejoor. rai trra- 
Nème affiner serait également mortan dét e ntion, y (Reuter.} 

PAYS-BAS " 

Les socialistes ont bénéficié 
du vote des étrangers 

Amsterdam. — Le Parti socfaEste FVVA.. grand vainqueur des 
élections mraûdpatos du mertràtf T9 mars, est la formation qui a le 
fdus bénéficié de fe participation des étrangers au scriitin. 

Qra*me 80 % des 380000 étrangers dispesant du droit de 
vote ont donné leurs suffrages aux sodafistss, selon une enquêta 
pubBés mercredi après la fermeture des bureaux de vote. Uns vfrig- 
tairie de candidats étr a ng ère ont -été élus dans, .les different s 
conseils municipaux. U poignée de petits partis fondés par las 
«mmïgréa eux-mêmes n'a guère obtenu de^uffrages, le nouvel éleo- 
torat préférant les partis néerlandais érafcfis. r 

La participation des; Marocains a souffert, dans les grandes 
vBles, de rappel vo9é du roi Hassan H .è Fabstèntibn. un appel dif- 
fusé dans toutes les mosquées, qui a donné feu â de vives dêscue- 
sions entre Marocains dè gauche et roÿâfetes. 

Siir le plan national, le Parti sodafeteaobténu le meifedr score' 
a Y oc j 3 4 'f P 6 .- Là coaètnn gouvernementale dé centredroit, compo- 
s ®° Wh» démocràtsa et de- libéraux conservateurs, pourrait 

tout juste conserver la majorité à la Chambre ries députés si à» 
électi ons s'étaient appliquées au PariemenL . U scrutin est donc 
considéré comme un test pour las éléctioris légisfartivés du.21 mai 
prochain. — fComesp.JL 

suisse -r- 

Deux Palestiniens condamnés 

Genève. - Deux Palestiniens, MM. Abdoul Fattah, un médecin 
figé de trente-quatre ans, et Mohamed Taher, vingt-quatre ans, 
« ttffltaen» de son état, tous- deux originaires du UbanT ont ôté 

* Ganè r? 6 ««fowîtiveinem neuf 
ans et cinq ans de réclusion. H* avaient déposé, le 26 avril 1985. 
une bombe sous la voiture du ministre plénipotentiaire de Svrte 
^ Sh9ker - L'engin avait explosé sans 

te ‘fekmate et son épouse [le Monde daté 
owrier ' ****** è torn Par le souf- 
fle de la d éflagration et grièvement atteint, s'était porté partie dvife 

tS6p ^ 6 f P*** <*« bwfeu OeïvSs des 
Ubyan Arab Aufines avait causé d importants dégâts matériels 
mag n av an fan aucune victime. A leur procès, les deux hommes 
««affirmé n avoir jamais eu l'intention de tuer, mais seulement de 
edonnwtmavomssumem wx Syriens». - (Qyrasp.)^^ 

URSS 

Vl«feérUfschitic»ndanné 
à trois ans de camp 

iAFP) ’ ~ ^Vladhrérlilwhitz. «„ hfdrrtmtitiûm da 

émigrer en Israël, e -été 
oonaamne, te mercredi 19 mars, par un tribranl ri» i n nim . _i - 

l'URSS^ 

délit. M** ?a^^ïïîï? Æ* ***** 

pour avoir refusé de témoionw a^^serrart rai oirtrB poureiévw 
ZyZr* am i te r >0 *9 n6r contre ha, ajouta-t-on de nâm 

source. M. Ufscfetz avait oradu «» T® mem0 

en Ocodent pour aotecitar. forai aide^^ Ue. Mandat 
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AMERIQUE DU NORD -SI°lo 


££**&* 


s*rVH 


“V 


munieattons ^^S^Lpmet aujourd’hui une nou- 

^^«^«^^ a ^ naü,t '' ers p,us dB 

30 pays, '“f^^^Amerique du Nord : 

h. «* une baisse de 

ei«K>- 


. 7,70 F le mn de 30 h à 2 h, soit une baisse de 
2 S? 1 S F la mn de S h s 10 h, soie une baisse de 

? 7 , 7 a F la mn les dimanches etjo urs^Hes fran- 
çais de IO h ù 3 h, =°^ U p ^ é a r f q ue du N^i tsauf 

tssmsss ssara a — ««. 
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ASIE 


LA GUERRE CIVILE A SRI-LANKA 

Déjà sept mille morts en trois ans 


De notre envoyé spécial 

Colombo. - * Les tortures sont 
systématiques : cela va des brûlures 
de cigarettes sur la poitrine aux 
goute/ettes de plastique fondu et 
brûlant déversé lentement sur le 
dos. Récemment, une quinzaine de 
jeunes détenus tamouls ont eu les 
tendons coupés pour les empêcher 
de fuir. Les parties génitales des 
prisonniers sont particuliérement 
visées, y compris chez les femmes. 
Certaines ont été violées à l’aide de 
bouteilles... » Ce témoignage 
recueilli la région de Battîca- 
loa, il y a quelque temps, est celui 
d'au prêtre méthodiste. Le révérend 
est toujours là-bas, avec ses ouailles 
tamoules, mais la presse occidentale 
ne peut plus lui rendre visite. Le 
nord et l'est de l’« He d'émeraude », 
celle des dépliants touristiques, sont 
en état virtuel de guerre civile. 
« Trop de journalistes sont devenus 
les agents des terroristes tamouls », 
se lamentent devant nous M. Laiith 
Atbulaüunudali. ministre sri -lankais 
de la sécurité, pour justifier l’inter- 
diction. 

De manière croissante, en effet, et 
pour pouvoir faire leur métier, des 
envoyés spéciaux acceptent l'invita- 
tion des groupes indépendantistes 
tamouls basés à Madras, capitale du 
Tamil-Nadu indien. « Vous voulez 
voir Jaffna ? Venez avec nous, deux 
de nos bateaux partent demain 
soir. » De Ramcshwaram 
(presqu'île indienne) à la péninsule 
sri-lankaise de Jaffna. il y a 30 kilo- 
mètres de mer. une ou deux heures 
de traversée, si l’on a la chance de 
ne pas tomber sur on patrouilleur 
sri-Jankais. • De toute façon », 
remarque en souriant M. Anton 
■ Balasîngham, théoricien numéro un 
de la lutte indépendantiste, « nos 
canots équipés de trois moteurs de 
60 CV sont beaucoup plus rapides 
que ceux de la manne gouverne- 
mentale », qui dispose de quelques 
vedettes de fabrication israélienne. 
Selon lui, les embarcations de la 
guérilla sont désormais munies de 
mitrailleuses légères. « Les marins 
sri-Jankais préfèrent généralement 
éviter le contact. • 

La « guerre des cocotiers », 
conflit sanglant qui a déjà fait 
autour de sept mille morts en trois 
ans (1), ne parvient pas. malgré ses 
horreurs, à mobiliser l'intérêt J ‘ 
l'opinion publique mondiale. 

Les thèses des adversaires en 
sence sont connues : d'un côté la 
minorité tamoule hindouiste, près de 
trois millions d’âmes réparties on 
peu partout dans le pays mais majo- 
ritaires dans le Nord et certaines 
localités de l'Est, Une communauté 
passablement malmenée ces der- 


de 


que Eelam, l'Etat tamoul souverain 
et indépendant souhaité par la gué- 
rilla dans le nord et Test de l’ancien 
Ccylan. 

De l'autre côté, la majorité cin- 
ghalaise et bouddhiste (onze mil- 
lions), qui fait un étrange complexe 
de minorité (2) bien que 95% du 
gouvernement, de la police et des 
forces années en soient issus. Partis 
d’opposition, gouvernement, armée 
et clergé bouddhiste, tous sont 
d’accord : Ccylan ue sera pas divi- 
sée, toute idée d’autonomie du Nord 
et de l’Est réunis en une seule entité 
doit être combattue. L'Inde, 
« encouragée » par les cinquante 
millions de Tamouls qui vivent sur 
son territoire (3) et qui se sentent 
solidaires de leurs « cousins » persé- 
cutés, tente, depuis trois ans, de 
nouer un dialogue e ntr e les adver- 
saires et d’arrêter le massacre. Elle 
n’y est pas parvenue et les négocia- 
tions sont au point mort depuis deux 
mois. 

« L’été sera chaud », estime un 
diplomate de Colombo, une ville 
étrangement calme en dépit des tue- 
ries qui sévissent à moins de 
200 kilomètres d’elle. « Les forces 
cinghalaises veulent établir des 
positions fortes avant de retourner 
éventuellement à la table des négo- 
ciations », ajoute-t-il. Les affronte- 
ments directs entre l’année et les 
rebelles ne sont cependant guère fré- 
quents. Il s'agit, la plupart du 
temps, de brèves escarmouches 
déclenchées quand un véhicule mili- 
taire saute sur une mine posée par 
les maquisards. 

A quoi bon porter plante? 

Une guérilla insurrectionnelle, 
chacun des deux camps l’a bien 
compris, se gagne ou se perd, auprès 
des populations. L'un et l’antre ne se 
privent pas de se servir des civils, 
tour à tour comme boucliers, comme 
otages ou - c'est surtout le cas de 
l’armée - comme d’un champ de tir. 
La tâche (tes forces de sécurité - 
mieux armées, plus nombreuses et 
mieux entraînées depuis quelques 
mois — se limite donc à occuper le 
maximum de positions et, accessoi- 
rement. à terroriser les populations 
tamoules. 

Appelons-ia Palamanï. - J’ai 
vingt-deux ans et un bébé de dix 
mois. Au matin du 10 janvier, une 
escouade de soldats est venue fron- 
ton est allé 


mon époux. » Palamanï, Cbandralea 
et les antres... Elles sont des 
dizaines, assez désespérées pour 
avoir signé des dépositions sous ser- 
ment, empilées, pour l’instant, dans 
le bureau d'un avocat de Colomba 
« A quoi servirait-il de porter 
plainte ? », s’interroge M. N eelam 
Tîruchelvam, dernier représentant 
modéré du principal parti tamoul i 
Cofombo, » puisque les atrocités 
soldatesques dénoncées par les vic- 
times depuis trois ans n ont jamais 
abouti a la moindre inculpation. 
Seuls quelques soldats ont été ren- 
voyés. D’une façon générale, les 
Tamouls ont tout simplement cessé 
de croire en la justice de leur pays. 


Timcbii’apalli 

TAMIL 
N AD U 


que) font régner une terreur perma- 
nente». nous disait encore le reli- 
gieux de Batticaloo. * Au moindre 
incident, ils débarquent dans une 
localité un peu avant l’aube, le M- 
16 au poing, ils forcent les portes et 
ramassent tous les Tamouls de qua- 
torze à quarante-cinq ans; certains 
en reviennent, d’autres jamais. » 

Vieille méthode dite du ratinage, 
qui a fait ses preuves sms d'autres 
deux. «Aujourd’hui, affirme d'ail- 
leurs le ministre de là sécurité, l’Est 
est pratiquement nettoyé. Donnez- 
moi encore cinq à six semaines et 
les opérations pourront cesser. » De 
fait, l’objectif qui était d’établir, y 


jMadurai 

O ^ 



per à notre porte. Mon mari 
ouvrir. Tout de suite, ils 


l’ont 


ni ères décennies, et qui se laisse peu 
à peu séduire par ridée d’un mythi- 


frappé puis emmené. Quelques 
minutes plus tard, trois soldats sont 
revenus. Ils ont arraché mes vête- 
ments et m’ont violée chacun son 
tour sur le plancher de notre hutte. 
Ensuite, ils ont fait la même chose à 
ma jeune sœur (quinze ans). Je n’ai 
jamais eu. depuis, de nouvelles de 


La troupe, à 99% cinghalaise, est 
désormais perçue comme une armée 
ethnique et non plus nationale ». Et 
les victimes des soudards n'ont sou- 
vent d’autres ressources que d’appe- 
ler la guérilla à l'aide. 

Comble de l’horreur, an apprend 
de temps à autre que le corps du 
parent ou de l'ami disparu a été 
retrouvé, avec des dizaines d’antres 
cadavres entassés sur des bûchers de 
vieux pneus. « Les co mman dos de la 
Spécial Task Force (STF, entraînés 
par d’anciens as du SAS britanni- 


coxopns par 
don, fimi 


LA CATASTROPHE DU BOEING D'AIR INDIA (329 MORTS EN JUIN 1985) 


La thèse de l'attentat est confirmée 
par la commission d'enquête indienne 


De notre correspondant 

New-Delhi. - On s’en doutait : 
c’est bien une bombe qui a détruit 
en vol le Boeing 747 d’Air India, le 
23 juin 1985, causant la mort des 
trois cent vingt-neuf personnes qui 
étaient à bord. L’explosion, qui a 
brisé l’avion en deux morceaux, s'est 
produite à 7 h 14 GMT, à 
10000 mètres d'altitude, alors que 
l'appareil, en provenance de 
Toronto, s'approchait de Londres- 
Hcathrow, son ultime escale avant 
Bombay et Delhi. 

La conclusion définitive de la 
commission d'enquête indienne, 
dont le rapport final (220 pages) a 
été remis, le 27 février, au gouverne- 
ment de New-Delhi, mais qui u’a 
toujours pas été rendu public, 
s’appuie, selon M. Jagdisb Tytler, 
ministre de l'aviation civile, sur des 
« preuves circonstancielles et 
directes ». La commission, dirigée 
par le juge B.-N. Kirpal et quatre 
assesseurs, a reçu copie des deux 
« boîtes noires » — l'enregistreur de 
voix du cockpit, et celui des données 
dé vol récupérées, grâce â une tech- 
nologie française, & plus de 
2 000 mètres de fond dans rAüanti- 

?ue. - des ohotographies, et des 
iltns vidéo des débris sous-marins 
de l’avion. 

Seuls quelques morceaux de la 
carcasse et cent trente-deux cada- 
vres ont pu être ramenés & terre. La 
commission a examiné plusieurs 
centaines de documents divers, lu 
une cinquantaine de témoignages 
écrits et entendu une centaine de 
personnes, parmi lesquelles un spé- 
cialiste de la firme Boeing, des 
enquêteurs de la police montée 
i médecins légistes 
pie des experts 
iras. 

D'après les dépositions, la bombe 
se trouvait dans la soute à bagages, à 
l'avant de l'3ppareiL Le rapport 
indien, s’il officialise ainsi la thèse 
de l'aUentaL ne fait pas pour autant 
étal de ses auteurs. 

On se souvient qu’au lendemain 
de la catastrophe - l'une des plus 


canadienne, des 
britanniques ainsi qui 
civils et militaires indic 


tragiques de l'histoire aérienne mon- 
diale, — deux groupes de terroristes 
indiens, l'un sikh, r autre cachemiri, 
avaient revendiqué le sabotage. Lis 
enquêteurs, aussi bien indiens que 
canadiens, n’ont jamais pris la piste 
cachemiri au sérieux et se sont plu- 
tôt intéressés aux extrémistes sikhs, 
assez nombreux au Canada, et 
notamment dans b région de Van- 
couver. 

Le 7 novembre dernier, deux 
sikhs, connus pour leur fanatisme et 
recherchés en Inde pour meurtre, 
avaient d'ailleurs été arrêtés par la 
police montée, avant d'être relâchés 
sous caution pour insuffisance de 
preuve (le Monde du 9 novembre 
1985). La police canadienne pour- 
suit son enquête et semble avoir éta- 
bli un lien étroit avec une autre 
explosion, qui s’était produite le 
meme jour que la catastrophe du 
Kanishka — c'était le nom de bap- 
tême du jiimbo indien - â l’aéroport 
de Tokyo-Narita. et qui avait 
entraîné la mort de deux bagagistes 
nippons. 

Un détecteur d'explosif 
inefficace 

Là encore, il s’agissait d’une 
bombe, déposée dans une valise qui 
devait être chargée à bord d'un 
antre vol d'Air India. Selon un jour- 
naliste canadien, M- SaJim Jiwa. 
auteur d'un livre sur l'attentat, The 
Deaxh of Air India Ftight 182. les 
deux explosions, presque simulta- 
nées. devaient se produire alors que 
les appareils étaient au sol et pres- 
que vides. - Les auteurs de l'atten- 
tat ne voulaient y as la mort 
d’autres gau », écrit-iL 

Malheureusement, le vol 182, 
retardé au départ de Toronto par un 
incident technique mineur, eut lieu 
avec deux heures de retard... 
D'après la minutieuse reconstitution 
opérée par la commission Kirpal. le 
bagage piégé fut déposé au comptoir 
de la Canadien Pacific Air. à van- 
couver, pour être chargé ensuite sur 
le vol Air India à Toronto. Pratique 
en principe interdite, le bagage fut 


Vancouver pour sa 
destination finale à New-Delhi, 
après qu’un passager sikh, un cer- 
tain M. Singh - mais tous les sikhs 
ont introduit un singh (lion) dans 
leur patronyme — eut vigoureuse- 
ment insisté auprès de l’agent de 
comptoir et retardé tonte une ffie de 
passagers. 

La même technique fut utilisée 
pour la valise piégée de Tokyo, par- 
tie du Canada, et qui devait être 
embarquée à bord do vol de corres- 
pondance Air India 301, une heure 
après l’explosion. Inutile de dire que 
si ces informations se confirment, les 
autorités canadiennes risquent gros. 
D’autant que, toujours selon le rap- 
port Kirpal, le bagage piégé aurait 
pu être détecté à Toronto si la 
machine à rayons X de l'aéroport 
□'avait été précisément en panne ce 
jour-là... 

Un détecteur d’explosif portable 
fut bien utilisé à sa place tnafc, 
beaucoup moins puissant que la 
machine défaillante, celui-ci 
n’aurait - fait retentir qu’un faible 
bip-bip qui n’attira pas plus que ça 
l’attention des manipulateurs de 
l’engin » . Un appareil identique fut 
d'ailleurs testé par la police cana- 
dienne et celle-ci découvrit que, 
même pesé tout contre une charge 
de plastic d’un genre co mmun, 
l'engin n'émettait pas le moindre sif- 
flement. 

Les Lloyds de Londres, assureurs 
d’Air India, poursuivis par les 
familles des victimes, se sont d’ores 
et déjà retournés contre les autorités 
canadiennes qui avaient été invitées, 
deux fois auparavant par New-Delhi 
à renforcer la sécurité des vois d’Air 
India. 

D’après M. Salim Jiwa, cepen- 
dant, l'arrestation des - vrais coupa- 
bles » ne serait « qu’une question de 
temps (...). la police montée 
connaît le nom de l’homme qui a 
fabriaué les bombes, et celui-ci sait 
qu’elle sait » . Prudentes, les auto- 
rités canadiennes ne se sont pas pro- 
noncées sur les révélations du jour- 
naliste. 

PATRICE CLAUDE. 


la force et l’intimida- 
abffité d’une liaison 
[oc entre; PEst et le 
Tord semble sur le point d’Btre 
atteint. 

Des dizaines de milliers de 
Tamouls terrorisés ont fui et se sont 
réfugiés dans la péninsule de J affna 
- voire en Inde, - abandonnant de 
plus « plus l’Est à une forte majo- 
rité de Cinghalais. Et aux musul- 
mans, mis entre deux feux. On laisse 
entendre 2 Colombo que cette situa- 
tion nouvelle pourrait permettre au 
gouvernement du président Jaye- 
wardene d'octroyer des concessions 
aux Tamouls dn Nord sans déclen- 
cher lire de la majorité électorale 
cinghalaise. Des négociations 
secrètes, et «informelles», se sont 
poursuivies ces derniers mois. 

Mais les contacts an raient cessé 
tout récemment, et M. Athulathmu- 
dali prévient que ses forces « sont 
désormais presque capables de lan- 
cer une attaque totale sur Jaffna » . 
la péninsule-bas tion des séparatistes. 
D’après un avocat de cette région de 
pass age dans la capitale, il y aurait 
entre mille et quinze cents maqui- 
sards armés dans la seule zone 
urbaine de Jaffna (environ cent cin- 
quante mille habitants tamouls). Ce 
sont eux qui font la lai et contrôlent 
pins ou nywiw de la 

vieille cité balnéaire. Eux, aussi, qui 
sèment parfois la panique dans la 
population en raison de leurs inces- 
santes rivalités. 

Il y a un mois, deux anciens 
députés du Tulf le parti modéré des 


Tamouls, ont été assassinés par Pan 
des groupes, tes autres condamnant 
piteusement l'opération. Les gens de 
la vük ant protesté, mais cela n’a 
rien changé. « U y a quelques 
semaines, reconnaît M. Balasin- 
gham, idéologue en chef des Tigres 
li bérat eurs du Tamoul-Eelam - 
(LITE, le plus actif des cinq grands 
mouvements armés du sépara- 
tisme), des militants de TERPLF 
(le plus marxiste des cinq) ont 
abattu deux de nos supporters à 
Vavurdya. Nos hommes ont arrêté 
le commandant local du poupe et 
ils Vont exécuté. » Les affronte- 
ments qui s’ensuivirent firent une 
dizaine oe morts... . 

Lèse zones de sécurité» 

Ces querelles meurtrières font 
évidemment l’affaire des forces gou- 
vernementales et dament dn poids 
aux arguments de Colombo selon 
lesquels « nombre de ces prétendus 
guérilleros sont tout simplement 
des bandits de grand chemin ». Les 
« bandits », pourtant, sont assez - 
organisés et équipés, pour maintenir 
une pression suffisante sur la garnir 
son cinghalaise locale et. TempBcber 
de sortir du vieux fort hollandais de 
Jaffna (bâtira 1632) dans lequel de 
trois â quatre cents soldats sont en 
état virtuel de riége drauis des mrât. - 
« Ils sont ravitaillés par voie 
aérienne et ne sortent qu’en convois 
. blindés (des engins fabriqués en 
Afrique du Sud notamment, sous 
licence française Panhard) survolés 
par des hélicoptères », confirme 
notre avocat du Nord, .y . 

Depuis le 16 janvier, cependant, 
les autorités ont décrété tout autour 
du fort et de la soixantaine de bases 
militaires disséminée la jungle 

du Nord et de l'Est, upc «zone de 
sécurité » ’ d'un rayon de 
1 000 mètres. La mesure s’ajoute à 
l 'interdiction quasi totale de sortir 
leurs bateaux pour tes cent ntiUe 
pécheur» ‘du Nord, vexation éten- 
due, le 2 mars, à tous ceux de l’Est 
(soit environ deux çrat mille de 
plus). De sérieux problèmes de mal-; 
nutrition sont déjà visibles cbeziea : 
enfants de ces marins, la plupart, 
tamouls évidemment. L’objectif de . 
la disposition est de restreindre les . 
mouvements maritimes de is gué- 
riUà entre lTndeet me.’ 

« Au. moindre coup de feuftttnçD-. 
que, de Madras. M. Amrithfllingn m. 
le secrétaire général du TULF, les' 
soldats peuvent désormais impuné- 
ment bombarder les habitations. . 
civiles les plus proches de leur 
camp. » A JaffnarVille, cinquante 
mille personnes au moins sont ainsi 
tenues en otages par les soldats goo-- 
vernementaux du fort hollandais. A 
l’intérieur de leur « cordon de sécu- 
rité » se situent huit hôpitaux, oeuf 
écoles, le bazar, la poste, le marché 
aux poissons, le dépôt général 
d’autocars, plusieurs églises et tan- . . 
pies hindous, des millier s d'échoppes 
et de résidences. Il y a . deux •• 
semaines, trois retraités venus tou- • 
cher leur pension à la poste ont été 
froidement abattus par les soldats 
dnfort. 

« Notre politique n'est pas . 
(te tuer des Tamoute» 

« Il faut bien que nos troupes, se 
protègent, expliquera M. Athulatb- 
mudali. Il arrive en effet que 
l'enthousiasme ou l’ignorance 
conduisent les forces de sécurité à 
des incidents regrettables. Mais ce 
n’est pas notre politique de tuer des 
Tamouls innocents. N’oubliez pas 
que nous avons affaire à des terro- , 
listes parmi les plus brutaux du 
monde Hier encore, à Kiltnochchi, 
on a retrouvé le corps d’une jeune 
Tamoule pendu à un réverbère (4). ■ 


Philippines 

M. Marcos a généreux donateur» ? 


Washington lAFP). — Les 
documents emportés par Ferdi- 
nand Marcos dans son ex# font 
mention da deux contributions de 
50000 dollars aux campagnes 
électorales des présidents Jimrcry 

Carrer et Ronald Reagan en 

1980. M. Jovrto Salonga, chef 

de la commission philippine 
d - enquête sur les transactions 
financières des Marcos, a déclaré 

à U télévision que ces contribu- 
tions auraient transité par (a 
société philippine Mabuhey. 

U a trouvé trace de ras verse- 
ments dans les quelque deux 
mille trois cants documenta 
saisis par les douanes améri- 
caines dans les bagages da l’ex- 
présdent lors de son arrivée à 
Hawaï et transmis par te départe- 
ment d’Etat. 

* L’ennui avec ces docu- 
menta. observe M. Salonga, 
c’est qu'Sa ne portant ni signa- 
ture ni paraphe. Il s’agit simple- 
ment d’or» tiste dactylographiée 
de contributions fartes par une 


certaine société phétippêm por- 
tant la nom de Mabuhay. » 

U législation américaine limite 
tes donations aux fonds Secto- 
raux à 1 000 dollars pour les 

citoyens américains et 'mtenfit 
aux hommes politiques d’accep- 
ter des contributions étrangères. 

Un porte-parole de te Maison 
Blanche a estimé que ces Infor- 
mations étaient fausse©, car, 
selon M, une telle contribution 
c ne serait pas passés inaper- 
çue». 

Au total, les documents 'font 
mention d’une vingtaine de ver- 
sements. s’échelonnant entre 
500 et 50000 dollars, à des 

hommes politiques américains. 

De son côté, r ex-chef d’état- 
major philippin, te général Fabien 
Ver. a comparu mardi devant un 
grand jury fédéral de Virginie 
enquêtant sur des irrégularités 
concernant l'aide mitrtaire améri- 
caine aux Philippines du temps 
de M. Marcos. Le général a fol 
son pays en même temps que le 
président. 


Elle avait été violée avant d'être 
tuée. « 

Convaincue dépêtre laissé piéger 

utUisé cleox 

cessezée-fcn arrachés à la guérilla 
pour acheter des armes- et recruter 
de nouveaux soldais. l’Inde semble 
avoir ti£câd£ de f ermer à nouveau les 
yeux sur les activité» des maquisards 
repliés sur son taritrae. Ces der- 
niers c o nfirment qu'ils ont retrouvé 
« une certaine liberté de mouve- 
ment». 

.Four Anton Balasïngbam. «c’est 
là confrontation militaire des trois 
à six prochains mois qui détermi- 
nent à la fois le destin dés négocia- 
tions es celui de notre peuple. » 
Placé au feu donc, et tant pis pour 
les ci vite — tamouls nwk <uwtî Cin- 
k - qui font quotidiennement 
frais de là guerre. «Dans quel- 
ques mais, ajoute l’bomme-phare de 
la nébuleuse eelamiste, nous aurons 
des missiles Sam-7. ta nous pour- 
rons résister aux . bombardements 
■ aériens. » . 

• . Depuis , te' mraner de ces raids 
aériens, le 19 février, à 6 kilomètres 
dn centre de Jaffiia, la guerre a pris 
un . nouveau tournant. Un second 
! bombardement, qui a fait des 
dizaines de victimes innocentes, a eu 
tien dans la nuit, du 26 au 27 février. 
OffiaeUratpnt,-. les ’ trois, chasseurs- 
bombardicra Marchetti (de fabrica- 
tion italienne) et les hélicoptères 
Bell de l’armée ' sri-lankaise ont 
détruit des « cachés terroristes ». 

. Un ürâiëaue raid a été opéré à 
Eaùbe du 12 mâis/Sur la péninsule 
de Jaffoa et les ravirons de Batîjca- 
kra. D'après les «tigres» de Madras, 
ra communication radio quotidienne 
avec leurs sanctuaires «ri-lankais, 3 
y aurait en buftmorts,donî un coo- 
pte de retraités. 7 , - ' 

" Les appareils de l'armée de Pair 
“ Une 'douante de Marchetti et une 
vingtaine de Bell - seraient, d’après 
dès sources indiennes. - « générale- 
ment pilotés- par dès mercenaires 
britanniques, un Belge, un Austra- 
lien et un Rhodésien ».'_« Faux. 
rétorque le minis tre de la sécurité, 
lés spécialistes étrangers que nous 
avons embauchés ne participent pas 
aux opérations. Ils sont là pour 
entraîner nos pilotes, et certains 
sont àéjàrepartis. » Sdkm de bonnes 
sources, vmfàriis r ït3-« spécialistes » 
étrangers, dont le salaire <20000 F 
par mois) provoque des jalousies 
chez les pilotes nationaux .-- payés 
deux fins moins cher, - auraient 
'menacé de rompre leur contrat si 
jamais Ton des leora était abattu par 
un Sam-7. Risque-tout, mate pas 
taufrikazè ' 

«Leur» monstre. cependant, est 
optimiste. «Nous avons déjà acheté 
l'antidote au missile sol-air, il n’y 
aura pas de problème », sauf si, 
comme certaines ambassades occi- 
dentales le craignent pour leurs tou- 
ristes, « un groupe plus fanatique 
que les autres venait à faire tut car- 
ton, sur un gros Boeing Air 
Lanka ...» ■ 

PATRICE CLAUDE. 


:(1) Selon une organisation de droits 
«mis, demara-i fin janvier 1986, au 
motos doue nulle cinq cent quatre-vingt- 
sept personnes ont été tuées dans le 
Nord et l'Est. D&n& te. même période, 
douze mille personnes ont été arrêtées, 
et cinq cent quarante-sept ont disparu. 


bouddhiste rappelle également périodi- 
quement que ré religion est née sur le 
sol indien et.qn’eüe en a .totalement dis- 
paru, «digérée» par l’Untfosâme.. 

. (3) Saris compter les cent vingt-cinq 
nüue Tamouls sri-tanka» réfugiés eu 
Inde au cours des trois deerièras armées. 

- (4> Ceat la méthode des . nüfitânts 
séparatistes que de r juger» tes -colla- 
borateurs» tamouls et, en cas d'exécu- 
tion, de pendre leur Cadavre bien eô vue. 


C’est facile, 
de choisir 
ses vacances ! 

O UI c'est facile, car 'le 
Gault-Millau Maga- 
zine publie dans son .nu- 
méro Spécial Tourisme de 
mars ses 200 vacances pré- 
férées. En France. et dans le 
monde entier; Peur tous les 
goûts et s tous les prix. Des 
piages su soie:.' sans, la 
foule. Des randonnées çn 
pieine nature, ues locations 
en foute liberté. Des dé- 
couvertes ce régions et de 
pays peu connus. Des as- 
tuces pour visiter les 
Etats-Unis à bon marché. 
Et. a partir de 2 000. F. 
140 forfaits sur .les cinq 
continenis. Vite, décidez- 
vous. Avec le Gault-Millau 
Magazine de mars. 
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LA FORMATION DU NOUVEAU GOUVERNEMENT 

u Fichu métier ! » 


•Fichu métier !» : M. Mitter- 
rand pensait aux jotunalistes qui 
font Je pied de grue dans la cour 
de VEIyséc et à Jui-mëme Jonque, 
mercredi J9 mars, à l’heure où, 
d’ordinaire, s’achève lé conseil des 
ministres, il est sorti sur le perron 
pour soutenir le moral des troupes 
photographiques et -scribouü- 
Jardes», comme dirait M.^ Ray- 
mond Barre. .’.••■ 

^ La cour était jrfeme, mais de 
visiteur premier ministre, pnfrif , 
M~ Chirac, pressenti, s’est fait 
attendre et, jeudi matin, on 
l'attendait toujours. Mystérieux, 
comme de coutume, M, Mitter- 
rand n’a pas (fit sH avait en pour 
le chef de gonvonement de son 
choix ks mêmes ; attentions- que 
pour les journalistes anxqnda, 
rebutant qu’ils ne prennent firrâd, 
0 a offert le café. - y. . 

« Fichu métier ! », pensait sans 
doute, ù i petto, M. Chirac, au 
mèche moment, en son Hôtel de 
VîZfe de Paris, où les eonsnitatioBs 
prenaient un toor küométrique. 
Le premier nnnistre qui s’était 
laissé pressentir la veille, qui" avait 
accepté: dans la nuit, mais qiu 
n’était pas ençore^ ofïicicDeincttt 
dés^né, a reçu, dans la journée de 
meropedi, dix-sept personnes, dont 
certaines ont bénéficié- de deux 
audiences. 

« Fichu métier ..1 ..•;•/ ' que 
M. Valéry Giscard iTEstaing, tout 
compte fait, peut se féliciter 
<Tavoir laissé aux autres. L’ancien 
président de la République 
n’avait pas quitté son Auvergne. 
Hercynien, 3 a transmis à I^ris 
un message désabusé : M. Chirac, 
pamît-Ü, lui avait proposé la prési- 
dence de l’Assemblée nationale, 
et vo3& qu’on lui pariait, pour le 
même poste, d'un habitué, 
M. Jacques Chaban-Delmas ! 
Vous vous rendez compte! Ce 
Chaban, qui était son caiMfidat au 
« perchoir » de l’Assemblée 
en 1978, lorsque ce diabolique 
M. Chirac prétendait hii. imposer 
M. Edgar Faure!: Passez mus- 
cade... Seul à Cbamalières. 


M. Giscard d’Estaing en rit 
encore : il a confié qu’il se sentait 
un peu dans la peau d’un Barre 
numéro deux. 

Elysée, Hôtel de Ville de Paris, 
Cbam&lières : dans ce triangle des 
Benhudca françaises ont disparu, 
ce sombre mercredi, ns ministre 
des relations extérieures, un garde 
des sceaux, un ministre de la 
défense. M. François Léotard se 
voyait bien complimenter l’armée 
française et passer en revue la 
Royale en rade de Toulon. En 
vertu des accords « d’harmonie > 
passés entre MM. Mitterrand et 
Chirac, la veille, le maire de 
Fréjus puisera ses premiers galons 
au fond d’un autre portefeuille. 

M. Etienne Dailly, vice- 
président du Sénat, a en rhonneur 
d’an tour de piste et s’e&t autorisé, 
en sortant pour la deuxième fois 
du bureau de M. Chirac, à faire 
savoir qu’il avait « décliné l’offre 
d’entrer au gouvernement ». 
M. DaiDy a précisé que le minis- 
tère de la justice lui avait été pro- 
posé. An terme d’un aller-retour 
au Sénat, où l'attendait M. Poher, 
il a préféré s’intéresser •aux 
échéances qui se préparent» au 
palais du Luxembourg. Le man- 
dat "sénatorial de M: Dailly est . 
renouvelable en se pt embre. Ainsi 
s'éclipse l'un des porte-parole de 
l’opposition à. l'extension, propo- 
sée par M. Mitterrand à l’été 
1984, de la procédure référen- 
daire. L’un des adversaires, aussi, 
de l'abolition de la peine «Je mort. 

Veto présidentiel 

Ministre «les relations exté- 
rieures porté disparu, M. Jean 
Lecanuet avait pourtant bien . 
commencé sa journée. Reçu mer- 
credi matin par M. Chirac, solli- 
cité pour un poste ministériel, ü a 
— c'est devenu rituel — demandé 
« un délai de réflexion ». Il ajoute 
que, • de son point de vue», la 
cohabitation. « nécessité qui 
découle de. l'existence d’une 


la liste <hi gouvernement 
de M. Chirac 


(Suite de la première page.) 

M- Alain Canignou était cité 
à renvironnemeat, M. Alain De- 
vaquet aux universités, M. Mi- 
chel Ncàr aux PTT. D'autres 
noms circulaient encore comme 
Mme Nicole CatsJa, professeur 
de droit, ou M“ Michéle ADkrt- 
Marie, nouveau député des 
Pyrénées-Atlantiques- 

Enfin, M. Alain Juppé, député 
RPR de la capitale, ancien ad- 
joint an ' maire de Paris, comme 
ministre délégué au budget, et 
M. Cairrîlle C ab a aa , secrétaire 
général «te la Vffle de Paris, 
comme ministre -«télégué à la pri- 
vatisation, poarraKmt devenir les 
collaborateurs direct» de 
M. Edouard BaHadnr — fiu .de 
Paris depuis dimanche,- — 
nommé ministre dé féccmomie, 
des finances et «te Ta {ffivatuar 
tioo. Ce dernier apparaît non 
seulement comme le principal, 
ministre du go uv ernement mais 
aussi -comme le conseiller polrri- 
que le ]3ns important du nour- 
vean premier ministre. C’est hù 
qui a assisté M. Chirac pendant 
t rai t e la période de formation du 
g ou ver n ement et qui se trouvait 
i ses côtés kas de ses audience 
après avoir, depuis plusieurs 
sk», jfadé auprès de lui un rôle 
discret mais fondamental de 
confident et de canseiQer. 

Le dosage auquel M. Chirac a 
dû procéder avec ses alliés de la 
coalition ne hn a pas permis 
d’appeler auprès de lui toutes tes 
personnalités éminentes du 

PUDF qui étaient candidates. 
Toutefois, le secrétaire général 
du PIL -M- François Léotard, a 


accepté de renoncer h la défense 
pour prendre la culture et la 
communication, 1e président du 
CDS, M. Pierre Méhaignerie, a 
pris l'équipement et le prérident 
«lu Parti radical, M. André Ros- 
sinot, les relations avec le Parle- 
ment. 

’ Mais M. Lecanuet n'a pas 
plus été admis par M. Mitter- 
rand à diriger la diplomatie, que 
M. DaüUy, sénateur, ne fa été à 
garder les sceaux. Quant à 
M. Giscard d’Estaing, dont le 
nota avait! été cité pour divers 
ministères, sa candidature n'a 
pas été retenue. 

Moins étoffé «pie bien d'au- 
tres, et notamment celai de 
M. Fabius, qni comptait 
quarante-deux membres. Je gou- 
vernement comptera au maxi- 
mum «me trentaine de personna- 
lités. M- Chirac attend de ce 
ress e r re m e nt un surcroît de co- 
hérence et d’efficacité. Le nou- 
veau pre mi er ministre entend en 
effet agir vite et fort, notam- 
ment dans les deux domaines où 
il a placé ses collaborateurs per- 
sonnels -t r économie et le social 
d'une part, la sécurité et l’inté- 
rieur, d'autre part. 

Il restera au gouvernement un 
délai de grâce pour s’installer et 
préparer ses réformes les plus 
urgentes, puisque l’Assemblée 
nationale élue dimanche dernier 
n’aura d’ex is te nc e juridique que 
lé 2 . avril. C’est à elle que 
M. Chirac veut réserver ses pre- 
mières interventions et l'exposé 
dé son programme pour lequel U 
devrait s'assurer de la « con- 
fiance» de sa majorité. 
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majorité, n’entraîne pas la colla- 
boration obligatoire avec M. Mit- 
terrand ». C'était une première 
surprise, si l’on se souvient que 
M. Lecanuet a été de ceux qui 
réclamaient le plus fort te départ 
du président de la République en 
cas de victoire de la droite. 

Deuxième surprise: en fin de 
journée, M. Lecanuet explique à 
Europe 1 que te poste qui lui avait 
été proposé était celui des affaires 
étrangères, mais que 1e président 
de la République avait opposé son 
veto. La « collaboration » écartée 
le matin devient le soir « un ris- 
que ». Veto présidentiel, sans 
doute: il n'y a pas beaucoup 
d'hommes politiques français qui 
aient, en matière internationale, 
de positions aussi tranchées que 
M. Lecanuet. Elles sont atlan- 
tistes depuis vingt-cinq ans. 
Comme M. Léotard, 1e président 
de l’UDF a été victime de * l’har- 
monie » qui tue, entre le chef de 
l’Etat et tes secteurs-clés du gou- 
vernement. 

. M. Lecanuet estime «pie le pre- 
mier minis tre» doit choirir ses col- 


laborateurs »en toute indépen- 
dance ». Mais c'est peut-être bien 

• eo toute indépendance » que 
M. Chirac s’est subitement 
retrouvé en accord avec M. Mit- 
terrand. Cela lui évitera, au moins 
de renouveler l’épreuve de la péni- 
ble cohabitation qu’il avait subie 
lorsque, premier ministre en 1 974, 
il était flanqué du maire de 
Rouen, ministre d’Etat dans un 
premier temps et garde des 
sceaux. 

La bataille, on 1e voit, faisait 
rage, mercredi, sur un front mou- 
vant, autour de questions explo- 
sives : qui fût le premier ministre, 
qui choisit .les membres de son 
gouvernement ? M. Mitterrand 
avait eu 1e bon goût d'effectuer 

• un tour d’horizon » en compa- 
gnie de l'homme qui s'imposait, 1e 
cher de la formation la plus 
importante de la nouvelle majo- 
rité. M. Chirac s'y était prêté 
avec la meilleure grâce du monde. 
Mais voilà que les partis s'en 
mêlent! 

M. Philippe Séguin, ministre en 
puissance, tenait à souligner la 


nuance : » M. Chirac est allé à 
l’Elysée à l'invitation de M. Mit- 
terrand. il n’en est pas ressorti 
premier ministre. Ce n’est pas 
M. Mitterrand qui a nommé tout 
seul M. Chirac ». Qui d'autre, 
alors ? Le RPR et l'UDF, U est 
vrai, l'avaient investi avant. Ils lui 
ont accordé leur bénédiction, 
mardi soir à l'Hôtel de Ville. 

Ayant sacré premier ministre 1e 
visiteur du président, tes partis de 
ta majorité se sont réservés aussi 
un droit de regard sur la cérémo- 
nie de confirmation des ministres. 
« Tout ça me parait très bon». 
assurait M. Jean-Claude Gaudin, 
en fin de matinée, lorsqu’il est 
sorti du bureau de M. Chirac. 
Mais, au Palais-Bourbon, 1e prési- 
dent — sortant et aussitôt recon- 
duit — du groupe UDF de 
l'Assemblée nationale a entendu 
du moins bon. On s’est inquiété 
un moment, parmi ses amis, de 
quelque malignité complice entre 
MM. Mitterrand et Chirac, dont 
l'UDF risquait de faire les frais. 
MM. Léotard, Lecanuet, Dailly 


tombaient au champ d’honneur. 
tan dis que le RPR restait debout. 

Cest aux bani&tcs qu'il revient 
naturellement de mitonner tes for- 
mules les plus assassines. « Gro- 
tesque», lâche M- Philippe Mes- 
tre, en considérant de loin les 
tours de manège de l’HÔtel de 
Ville. « En voyant ce ballet, les 
Français ont déjà jugé la cohabi- 
tation», assure M. Charles Mil- 
lon. M. Philippe Séguin, qui fut 
naguère soupçonné de barrisme et 
se transforme en bouclier de 
M. Chirac, confie suavement à 
Europe 1 . * II ne me choque pas 
que le premier ministre donne 
suite à certaines récusations du 
président. » 

« Les choses se développent 
normalement », comme dirait 
M. Chirac, qui a même reçu 
M. Georges Donnez, secrétaire 
général du Parti social-démocrate. 
M. Donnez pensait, en milieu 
d’après-midi, qo’un poste ministé- 
riel serait accordé au PSD par 
M. Chirac. Fichu métier ! 
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Malgré l’arrêt de travail d’une certaine 
catégorie de notre personnel, chez TWA nous 
avons le plaisir de vous annoncer que nous 
reprenons notre service transatlantique vers 
les USA ainsi que plus de 60 destinations à 
l’intérieur des États-Unis. 

Pour plus d’informations, contactez TWA 
au 4720.62.11. 

TWA ouvre la voie vers les USA. 
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LA FORMATION DU NOUVEAU GOUVERNEMENT 


DANS LES COULOIRS DU PALAIS-BOURBON 


{{ On va pas s'embêter... » 


Le printemps fleurit déjà dans les 
couloirs du Palais-Bouton. Du salon 
de la Paix aux Quaires Colonnes, les 
nouveaux élus gambadent avec 
l'allégresse des jeunes poulains 
découvrant les plaisirs de la prairie. 
La législature ne commence — offi- 
ciellement - que te 2 avril, mais 
comment empêcher des hommes et 
des femmes qui ont si longtemps 
rêvé de l'Assemblée nationale de s'y 
précipiter aussitôt, dotés de leur pas- 
seport électoral. Même les vieux bris- 
cards, ceux qui depuis si longtemps y 
siègent, ne peuvent se retenir d'y 
venir parader. 

Les amis de Jean-Marie Le Pen 
ont été parmi les premiers à débouler 
dans 1e quartier. Us sont venus en 
bloc, en rangs serrés, derrière leur 
chef, dès la fin de la matinée du mer- 
credi 19 mars. Objectif : la photo de 
famille du Front national sur l'escafar 
d'honneur du Palais. Les journa- 
listes, qui ont bien entendu compris 
ta nouvelle importance de ce haut- 
lieu de la démocratie s'y pressent 
eux aussi. La composition du futur 
gouvernement circule de bouche à 
oreille. Les ministres perdent leur 
portefeuille plus vite que sous la 
IV République. Chaque homme poli- 
tique est pressé de questions, mis à 
la torture (morale), sommé de fivrar 
quelques noms. Le toujours porte- 
parole de i’élysée. récent préfet et 
futur député, Michel Vauzelle. ne 
lâche rien. 

De banquettes en banquettes, 
Philippe Seguin change d'interlocu- 
teurs presque aussi vite que de 
ministàre. Placé gagnant dans tous 
tes tiercés, il profite une dernière fois 
des privilèges du député «chou- 
chou a des journalistes. Mais, nou- 
velle responsabilité oblige, il a laissé 
à Epinal son ironie féroce et ces 
petites phrases assassines. 

Une chose est sûre : à en croire 
les uns et tes autres, un poste minis- 
tériel a été proposé à une bonne cen- 
taine de députés. Le quarteron de 
« banistes de convictions », dont la 
fidélité à l'ancien premier ministre est 
à toute épreuve, se vante d'avoir 
refusé d'entrer au gouvernement. 
Tels des rocs que rien ne peut 
émousser. M. Edmond A/phandery et 
M. Pascal Clément étalent assez de 
grandeur d'ême pour avoir réssté.à 
toutes les amicales pressions. Si un 
poste intéressant dans le fonctionne- 
ment de l’Assemblée leur était pro- 
posé, leur réponse pourrait être diffé- 
rente. Pour M. Jean-Claude Gaudin, 
l'affaire est déjà réglée : il a été réélu 
par acclamation président du groupe 
UDF. Veiller à l’unité parlementaire 
des giscardo-bamstes est plus utile, 
estime-t-il, que de s'asseoir autour 
de la table du conseil des ministres. 


Les « miraculés » 

Serein, M. Louis Moulinet (PS, 
Paris) promène la mine épanouie d'un 
homme qui n'en revient pas encore 
de figurer parmi tes « miraculés » du 
16 mars. Dans les salons Pujol, 
Casimir-Perier et Delacroix, tes vrais 
anciens qui, comme M. Roland Nun- 
gessar (RPR, Val-de-Marne), n'en 
sont pas à la première rentrée des 
classes, croisent certains faux « nou- 
veaux » qui, comme M™ Edith Cres- 
son (PS. Vienne), n'ont jamais siégé, 
appelés qu'ils étaient à des tâches 
ministérielles, et tes vrais nouveaux 
qui. comme M. Michel Pelchat (UDF, 
Essonne) sont pressés d'étrenner 
leurs nouveaux habits d'éius du peu- 
ple. Comme des étudiants sages, ils 
passent de guichet en guichet pour 
régler avec l'administration du Palais 
toutes tes formalités d'inscription. 

Comme aux collégiens, on leur 
remet les livres indispensables à leur 
scolarité : le règlement de l'Assem- 
blée et son répertoire téléphonique. 
Mais en plus ils ont droit à un beau 
cartable en cuir. A l'intérieur : leur 
écharpe tricolore, la cocarde de leur 
voiture, leurs « baromètres (les deux 
insignes, le grand et le petit, de leu- 
fonction). Pour faire bon pends : un 
agenda de poche et un agenda de 
bureau, et ultime cadeau un porte- 
feuille en cuir, histoire de faire oublier 
aux trente-cinq ministres déchus 
(eus maroquins, et de calmer tes 
regrets de ceux qui bien plus nom- 
breux rêvaient de leur succéder. 


Touchantes retrouvâmes 


Les retrouvailles sont touchantes. 
Dans le deuxième sous-sol, où se 
réunit pour (a première fois, te groupe 
UDF. on n’arrête pas de se congratu- 
ler. Les félicitations succèdent aux 
embrassades. Les battus de 1961, 
repêchés en 1986. sont particulière- 
ment entourés, dé même que les 
« envers-droite » qu'un coup de fil 


amical de M. Gaudin a attiré au ber- 
ça». M. Jean Bousquet (Gard) a 
quand même du mai à édairer d'un 
sourire un visage renfrogné. 
M™ Christine Boutin (Yvefines). elle, 
éclate de bonheur. Ne lâchant pas 
M. Raymond Barre d'une semelle — 
un Raymond Barre très joyeux - elle 
profite ainsi des flashs des photogra- 
phes et des caméras des télévisions 
qui assaillent te député de Lyon. 
M. Paul-Louis Tenaillon, son adver- 
saire centriste du 16 mars, a partagé 
te même ascenseur (heureux pré- 
sages d’une cohabitation harmo- 
nieuse ?), mais il se tient - prudem- 
ment - à l’autre bout de la salle- 

M. François Léotard, lui. fait 
l'entrée remarquée d'un (déjà) minis- 
tre. Il est flanqué de ses deux amis, 
MM. Alain Madelin et Gérard Lon- 
guet, qui figurent aussi sur tous les 
c tickets > du PMU gouvernemental. 
M. Valéry Giscard d'Estaing, brille 
par son absence, il a préféré rester 
sur son Aventm auvergnat, explique 
- sans difficulté - son entourage, 
pour ne pas être mêlé aux labo- 
rieuses négociations sur la composi- 
tion de l'équipe ministérielle. 

Doyen d'élection, M. Raymond 
Marcellin ne préside que te temps de 
laisser la place à M. Gaudin. Une fois 
applaudis, un à un, les élus et réélus 
de l'UDF, une fois prononcées quel- 
ques fortes paroles sur la difficulté 
des tâches à venir, la première gro- 
gne anti-RPR sa donne libre cours 
(lire page 36). A la sortie le préfet- 
député bamste n'a pas d'objection à 
ce que le préfet-député chiraquien, 
•Robert Pandraud, découpe depuis la 
Place Beauvau, les futures circons- 
criptions du retour au scrutin d'arron- 
dissement : « Ici toutes les voix vont 
compter, il faudra que le gouverne- 
ment soit très ; mais vraiment très 
gentil avec nous ». 

Les trois coups de la nouvelle 
pièce jouée au Palais-Bourbon sont 
frappés. Tout le monde est 
d’accord : t On ne va pas s'embê- 
ter... I » 

Th. B. 


1974-1976 : Matignon, première version 


Pr emier ministre! M. Jacques 
Chirac a déjà vu le film. Ou plutôt : 
Q en a déjà été Facteur principal, du 
27 mai 1974 au 25 août 1976. En ce 
mois de mais 1966 que reste-t-ü de 
la première version ? Quelles 
images anciennes, plus durables que 
les autres, pouvaient-elles se bouscu- 
ler dans la tète du maire de Paris 
lorsqu’il a gravi le mardi 18 en fin 
d’après-midi les marches du palais 
de l’Elysée pour aller s'entretenir 
avec l'adversaire politique d’hier, 
« sou » chef de L’Etat désarmais ? 

La première fais donc, c’est le 27 
mai 1974. Président de la Républi- 
que fraîchement Su, M. Valéry Gis- 
card d’Estaing appelle comme pre- 
mier ministre M. Chirac. Ses 
qualités, sa carrière y sont pour 
quelque chose. Cette nomination, 
c’est aussi le prix payé pour une 
extrême et efficace habileté, cer- 
tains diront le salaire de la trahison. 
M. Chirac a extrait des rangs de 
1TJDR le groupe dit des « 43 ». H a 
lâché M. Chaban-Delmas. D a sou- 
tenu de plus en plus ouvertement la 
candidature de M. Giscard 
d'Estaing. Tout cela n’a pas peu 
contribué à son élection. L'homme 
d’Etat venu du Puy-de-Dôme doit 
bien cela au futur homme d’Etat 
sorti de la Corrèze. 

Comme le dit alors M. Chaban- 
Delmas, « d’une situation imperda- 
ble. nous sommes arrivés à une 
situation ingagnable». An soir de 
cette nomination, la salle Colbert de 
l’Assemblée nationale résonne de 
bien étranges éclats. Le député Hec- 
tor Rolland se fait huer quand il pro- 
phétise que M. Chirac sera « un 
pond premier ministre » et propose 
le nom de celui qui fait encore trem- 
bler d’indignation plus d’un gaulliste 
* pur sucre » comme... chef de 
1TJDR Le pittoresque député de 
l’Ailier a alors ce mot profond et - 
qui le sait alors? - inusable : • Ceux 
qui ià me conspuent iront lécher les 
bottes de Chirac avant moi. et moi 
d'ailleurs je n'irai pas. » 

Premier conseil des ministres. 
Souffle, souffle doue, zéphyr du 
libéralisme, version état de grâce! 
On va supprimer les écoutes télépho- 
niques^ ji elles existent »\ on va 
développer le droit d’asile politi- 


M. MITTERRAND, M. CHIRAC 

Gracieusetés du passé 


Depuis plus de <fix ans. Os 
sont tes capitaines des deux prin- 
cipales équipes en compétition 
dans le championnat de France 
de la poétique. MM. Mitterrand 
et Chirac ont donc déjà eu de 
nombreuses occasions d'échan- 
ger grandes et petites phrases, 
jugements flatteurs ou assassins. 
Ni l'un ni ('autre n’aiment tes 
attaques personnelles, mais 9 
arrive, chez eux aussi, parfois 
que la critique légitime dérape 
vers les appréciations ad homt- 
nam. 

Le président de la République 
n'a jamais donné l’impression de 
beaucoup apprécier la personna- 
lité de celui qui va être le chef de 
son gouvernement. En 1973, 
M. Mitterrand estime, dans 
l'Unité, que M. Chirac, qui n’est 
encore que ministre de l’agricul- 
ture, était petit vieux» en vou- 
lant c copier » M. Giscard 
d'Estaing. Deux ans plus tard, 8 
lui dénie te droit de se présenter 
en héritier du gaullisme : e S'ins- 
pirant des leçons autrefois ensei- 
gnées au théâtre Français. Tout 
est dans le masque. M. Chirac 
place sa voix ; le gaullisme venait 
de plus loin. » En 1978, l'ardeur 
de la campagne électorale amène 
te premier secrétaire du Parti 
socialiste è durcir la critique : 
eOù serons-nous si M. Chirac 
continue de hausser le ton avec 
la façon qui est la sienne de 
dépasser en brutalité, sous pré- 
texte d'efficacité, toutes tes 
limites de l'honnêteté ? ». 
demanda-t-il au micro 
d'Europe 1. 

Le patron du RPR n’apprécie 
pas davantage le comportement 
politique du premier responsable 
du PS. Certes, le 20 juin 1976, 
au cours d'un discours dans la 
Creuse, il reconnaît ('« intelli- 
gence » de l’opposition et la 
• compétence » de celui qui la 
dirige alors. Mais six mois plus 
tard, dans une interview aux Der- 
nières Nouvelles d'Alsace, il le 
traite daepoBtiden chevronné ». 
En octobre 1977. dans un ris- 
cours à Tulle, il affirme que 
M. Mitterrand t s'est constam- 
ment trompé depuis trente ans ». 
En décembre de la même année, 
lors d'un discours dans te Pes- 
de-Calais, M. Chirac s'étonne du 
changement d'attitude des 
socialistes sur la défense 
nucléaire de la France : c Quand 
on prétend assumer la responsa- 
bilité d'un Etat, comme M. Mit- 
terrand, H fout du moins avoir 
une idée sur la politique de 
défense de son pays. Cette atti- 
tude est huSgne. » 


L’approche des élections de 
1978 n'entraïne pas le maire de 
Paris à adoucir sa contestation. 
Bien au contraire. A Loches, en 
janvier 1978, U déclare : 
t MM. Déferra et Mitterrand (...). 
qui ont conduit dans le passé la 
France au désordre et i i'kuS- 
gnfté croient que Ton a oublié 
leurs erreurs, le mal qu'Ss ont fort 
au pays. » De même, le 19 juin 
1985, à Angers, M. Chirac esti- 
mait, i propos de la réforme 
électorale, que M. Mitterrand 
souhaite l'introduction de te pro- 
portionnelle c pour des raisons 
purement politiciennes et parti- 
sanes » et d'affirmer : eCe ne 
sont pas les convictions qui 
l'étouffent. » 

Au cours de la campagne élec- 
torale qui vient de s'achever, 
c'est encore la personnalité du 
présidant de la République que 
met en cause M. Chirac quand ü 
qualifie la nouvelle foi électorale 
de ediabonque. machiavélique, 
mrtterrandesque quoi I». 

Quand il sera en dés a ccord 
avec le chef de l'Etat, 1e chef du 
gouvernement se souviendra, 
peut-être, de ce qu'il disait à 
< L’heure de vérité », sur 
Antenne 2, le 24 jun 1982 : sLa 
différence d’appréciation sur la 
poétique intérieure et extérieure 
de la Fiance entre M. Mitterrand 
et moi est telle qu'il n'y a pas 
aujourd'hui c’est évident, de 
convergence possible pour une 
action commune. » D'ailleurs, le 
5 mai 1985, au «Grand Jiay 
RTL-te Monde ». te maire de Paris 
assurait : rjg n'ai aucune inten- 
tion (.^1 d’assumer les fonctions 
de premier ministre de M. Mitter- 
rand, et je n'ai aucune vocation i 
le faire. » 

Et si la cohabitation tourne 
mal, te premier ministre se sou- 
viendra de ce qu’il disait en 
février 1978 quand était évo- 
quée la possibilité que M. Mitter- 
rand devienne le premier min&tre 
de M. Giscard d'Estaing : t II se 
trouvera dans une situation 
extrêmement inconfortable avec 
un président de la RépubTtque 
ayant reçu du peuple un manda r 
tout à fait différent de ce/u que 
M. Mitterrand entendra mettre 
an œuvre (..J, Je ne vois pas très 
bien comment, è cet égard, 
M. Mitterrand pourrait s'en sortir 
autrement qu’en sortant, si posa 
dire «par le haut», c’est-à-dire 
en essayant d'assumer la totalité 
du pouvoir.» 

Ce pronostic, formé en 1978 
à l'intention de M. Mitterrand, 
reste-t-il valable, en 1986, pour 
M. Chirac? 


que... Le chef de PEtat parie d’or à 
son gouvernement : «Nous sommes 
ici pour changer la France et non 
pour faire carrière, m vous ni moi. » 

Tout n'est pas rase pour autant 
Le plan de rigueur s'annonce. D faut 
essayer de juguler la hausse des prix 
et de retrouver réquilibre de la 
balance des paiements. Pression fis- 
cale accrue, contrôle renforcé des 
prix. Souffle, souffle, bise froide du 
dirigisme! 

Au terme d’une déclaration gou- 
vernementale, un vote positif sanc- 
tionne l'engagement de responsabi- 
lité du gouvernement. « Dans le 


Ennuis toujours : la crise de 
l'énergie fait des ravages, ■ on long 
conflit des postiers va empoisonner 
la fin de l’année 1974. En octobre. Je 
Congrès réuni à Versailles aentériné 
une réforme pleine d’avenir : l’cxteat- 
æon Ai droit de saisine du Conseil 
constitutionnel. 

En novembre, M. Chirac accom- 
plit une visite officielle de trois jouis 
à Bagdad. C’est le pre mier voyage 
d’un chef de gouvernement français 
en Irak et le début d’une longue 
idylle politico-commerciale com- 
plexe, pleine d’illusions et de diffi- 
cultés. entre la France et fïrak. 



cadre de. nos institutions, a fait 
savoir le jeune premier ministre, U 
nous appartient aujourd'hui de tra- 
cer d'une moût ferme un dessin har- 
monieux. » 

Les traits sombres sont déjà d»me 
l’esquisse. » Notre soutien sera 
ferme, résolu et peut-être intransi- 
geant», lance Téterne! président de 
groupe de l’UDR, M. Claude 
Labbé. A peine nommé ministre des 
réformes, M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber «ouvre sa gueule», pour 
user de la classification plus tard • 
formalisée par M. Jean-Pierre Che- 
vènement. Il faut le démissionner. 

Rigueur économique, abaisse- 
ment de la majorité électorale à dix- 
huit ans, invention des questions 
d’actualité à l'Assemblée nationale: 
le cocktail servi aux Fiançais reste 
divers, miel et vinaigre. M. Chirac 
veut * rendre la société plus juste, 
plus humaine et aussi plus agréable 
à vivre». Qui oc le suivrait? 

Le I" juillet 1974, interrogé an 
cours de l'émission «Actuel 2», 3 
profère des phrases st naturelles 
alors, si insolites aujourd'hui : -Le 
premier ministre exécute la politi- 
que telle que l'a définie le président 
de la République. S'il y a une diver- 
gence de vues, si faible soit-elle, le 
premier ministre doit se retirer. » 

Des nuages plus lourds s’amoncel- 
leni: le projet d’éclatement de 
I’ORTF fait hurler, la crise péniten- 
tiaire éclate, les violences paysannes 
redoublent. 

D’un côté, M. Chirac doit repren- 
dre en main l’UDR, de l’autre enga- 
ger le combat de David et Goliath 
contre l’inflation. Certain responsa- 
ble de l’opposition socialiste, nommé 
François Mitterrand, parie à la ren- 
trée 1974 de « l’attitude paresseuse 
du gouvernement • en matière de 
politique économique. 

Les faits, les chiffres, les sym- 
boles : tout est source d’ennuis. 
Condamné à être désarmé, le paque- 
bot France est occupé par son équi- 
page. Le prestige se lézarde. On en 
fera même une chanson blessée et 
amère. 

Le 12 septembre 1974. le réfrigé- 
rateur de l’Histoire reçoit en dépôt 
pour douze ans cette petite phrase 
du premier ministre : • J'entends 
bien conduire la majorité à la 
bataille (...) quand la bataille aura 
lieu ». 

Ennuis, ennuis». Prise d’otages à 
l’ambassade de France de La Haye. 
Même le courrier est accablant. 

M. Giscard d'Estaing envoie une let- 
tre à M. Chirac pour lui décrire les 
« lignes de force d’une politique 
urbaine nouvelle ». Cette pratique 
espistofaire va bientôt tourner à (a 
manie : comment il faut traiter les 
dirigeants de l'opposition, ce qu’il 
faut penser de la Corse, quels objec- 
tifs 0 faut atteindre, comment il faut 
lutter contre « l'enlaidissement de 
la France »... 


•Le Mande 
du 7 juin 
1974» 


M. Chirac y jouera un grand rôle, 
allant même jusqu’à engager le 
poids de soif amitié avec lé dirigeant 
de ce pays, M. Saddam Hussein. 

Ce dernier viendra en France en 
septembre 1975. H sera gratifié d’un 
week-end utile et agréable en Pro- 
vence en co mpagni e de M. Chirac : 
Le premiermihïstre, retoordcNew- 
DeÜn. fait as débat de 1976 escale 2 
Bagdad. Bref, l’Irak sera l'une des 
grandes préoccupations «étran- 
gères » du premier ministre. Jaoqnes 
Chirac première manière^ 

Images, images— Lequel des 
deux . hommes se souvient 
aujourd'hui de la mût du ' 17 au 
18 décembre 1974- ? Minuit trente- 
cinq à l’Assemblée nationale. Le 
député Mitterrand est assis, seul, 
dans l’hémicycle. Le premier minis- 
tre Jacques Chirac, est là aussi, qui 
regarde pensivement un huissier 
vider une urne. Un vote de motion 
de censure rient d’avoir lieu. En 
vain, bien sûr. Le député Mitterrand 
a déclaré quelques heures plus tôt : 

• Une motion de censure' a pour 
objet de mettre en question l'exis- 
tence d'un gouvernement Peu nous 
importe que ce soit AT. Chirac ou un 
autre qui soit premier ministre. 
L'essentiel est qu'un autre gouver- 
nement viendra plus tôt que vous ne 
croyez. Changer la vie. ee n'est pas 
possible avec vous ; c'est pourquoi, 
nous souhaitons que vous partiez. » 

■ ■ La société, bouge- Non sans m»l 
pour le pouvoir lorsqu'à lui faut légi- 
férer sur ces mouvements. Ainsi en 
va-t-il de l’imcrruptîon vtriontaire de 
grossesse. 


taâe&ux et flèches 
empoisonnées 

Noël 1974. C’est te temps des 
petits cadeaux avant celui des flè- 
ches empoisonnées. Le règlement de 
l’Ordre national du mérite est modi- 
fié pour que Je premier, ministre 
puisse se voir décerna’ la grandv 
croix! 

Début 1975 : M. Chirac est 
confirmé à la tête de l’UDR, dont il 
s'est emparé à la hussarde 2e. 
12 décembre précédent. B y renon- 
cera bientôt... avant d'y revenir. Une 
conquête d'avenir est engagée. 


A le même époque, nouvelle pro- 
messe télévisée, si aimncame à relire 
aujourd'hui : « Si. pour une raison 
ou pour Une autre te président de la 
République retire tant soit peu sa 
confiance au premier ministre,. 
I esprit, non ta lettre de nos institu- 
tions. selon moi, impose au premier 
ministre de se rettrer. C’est ce que je 
ferais, pour ma part, instantané- 
ment. » 

. Crise économique, .chômage, 
inflation : les grandes plaira demeu- 
rent, toujours plus béantes. A cha- 
que premier ministre sa gaffe ver- ' 
baie monumentale. M. Chirac 
aperçoit le 17 -aoflt, lors d’un- 


ooncours annuel de reproduction de 
Ifi race Jimonsmc, àMeymæ (Cor- 
rèze),* Ut sortie du tumel ». 

L’écono mi e ne va guère. B. faut, 
en septembre 1975. se dérider à la 
soutenir. Dans- lé . même temps, 
M, Chirac rêve encore d’imprimer à 
la. majorité « une dynamique um- 
taire»~ / v .-_ 

Anodine petite ironie de la vie : le 
premier ministre rend hommage 
ès qualités, le 5 novembre 1975, à 
Henri Queuffle, héros politique coré- 
zte» et national de-la HE” et de la 
rV° République, passé à la postérité 
comme un toi de r arrangement, du 
compromis -et dé fa philosophie 
• pasde vagues i.N 

L’hebdomadaire du Parti soda- 
tidtc. tt/nhé. s’est assuré fa collabo- 
ration d’nn éditorialiste de talent 
nommée. François Mitterrand, qui 
de temps à -antre «croque»' impi- 
toyablement le p re mi er ministre. 
Ainsi, en novembre 1975* après Ve 
somme», de Rambouillet : • Bien que 
je. n’aie pas l'habitude de: consulter 
M. Chirac, f aimerais, je l'avoue, 
coeauStré son opinion. Il est vrai 
que. paspbtsque nusl. il.n'étati là. 
seûl prêntler ministre liés grandes 
démocraties thdustrûtilès à n'avoir 
pas £t£ jugé digne de s’asseoir 
autour de la'tabté commune. Ah ! le 
bonheur dé AL Wilson d'avoir pour 
monarque tint reine qu’il peut lais- 
ser à la maison..» ’ 

CeproMoomldamotnu 

Un -peu pha tard,, dix ans avant 
ics journécs que nous vivons, le res- 
ponsable socialiste fait encore de son 
futur premia* ministre ce portrait : 
« Peta-itre cet homme lisse dont le 
regard: s'isole .quelquefois va-t-il 
sortir du rôle où U enferme- sa car- 
rière, peut-être. vo-t-iï prendre une 
attire mesure de ce qu'il est, de ce 
qu'il peut. Non.ce professionnel du 
mot nu. qu'une image écorcherait, 
ce rhéteur du complément direct qui 
n’a jamais poussé- ses études 
Jusqu'au conditionnel n’est à Valse 
que dans la simplicité des fausses 
évidences. » 

Une fois pourtant, an milieu des 
délires sur fa peine de mort provo- 
quée par le sort promis à un assassin 
d’enfant, M. Mitterrand -apprériera 
la * réserve • de AL Chirac. 

‘Eamars l976, le premier ministre 
fah éomurissanoe de territoires à 
hauts risques pour le présent et 
Vavorir de fa France : Tchad et 
Libye. 

H faut bien que le premier minis- 
tre rende- quelquefois à M. Mitter- 
rand fa monnaie de ses nombreuses 
pièces. D s’en prend, en ce début de 
sa provisoire dernière année à Mati- 
gnon. à •l’insolence et l’appétit de 
pouvoir» dn dirigeant socialiste. 

Arrive le dSi&t parlementaire sur 
les pfas-vahies. La cohésion de la 
majorité" est mise à plus rude 
épreuve que jamais. Les relations 
entre XUDR- et Ve chef de l'Etat se 
dégradent un peu plus. Entre 
M. Giscard d’Estainget sou premier 
ministre, le fossé s’éfaxgit. 

Quand vient l’été 1976, on sait les 
relations détériorées si gravement 
entre, les deux, hommes que le 
voyage de M. Chirac au Japon 
(28 juület-2 août) pourrait être son 
darder déplacement officiel. On ne 
saura que plus tarif que M. Chirac a 
remis sa démission au chef de l’Etat 
ayant dé partir pour Tokyo. 

Le 23 août, après un conseil res- 
treint consacré... à la sécheresse, les 
deux hommes s'entretiennent. Cha- 
cun guette. La nimeiu: se fait évi- 
dence. 

Le Z5 août, après le conseil des 
ministres, M.'. Chirac démissionne 
officiellement. 11 déclare : i Je Mats 
de remettre la démission de mon 
gouvernement au président de la 
République (~. ). En effet, je ne dis- 
ptise pas des moyens que j'estime, 
aujourd’hui, nécessaires pour, assu- 
mer efficacement mes fonctions de 
premier ministre, et, dans ces condi- 
tions, fai décidé d’y mettre fin. » 

précédent, 

Pres d une décennie plus tard, fa 
«litote sera anssL O combien! 

; " ^ M*CHEL KAJMAN. 


C Publicité ) 


CllITUREGËNÉRALE 

QÆDEURÆussrrE 


Consacrez __ 
maire 2 h assc 
noces de base. Une t 
seule le* 20 nrioôpsa; 
cataire générale sous 
pie, dam fa ritrraoï 
nous, des mouvant 
des hommes qui ml f 
tiens. 

Littérature, . *fb, hé 
PèftiqBe, économie, re 

DoonsadatiM mte 

GaBtog^ 92303 leaBt 

~.ra:(l)42-7Ç 
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La République à deux tetes 

J. larMft ri 
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«SMP»?* *•’•- 
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Qiffl y a ffexdtaiit porâ pei 
p«nrit dans te «ncuvéan coun> te» 
né des Sections du 16 mars, ce tfit 
rfest nas seulement que Ton w fro 

Couver la solidité de la Consü- sld 
tutiaaet que l’on verra comment, pfc 
pour la première fessen France, la vc 
machinerie politique pourra fonc- 
tionner avec un présid ent . de gu- pc 
che et "« majorité de mute. Plus m 
fondamentalement, il semble m 
qu’une phase nouvelle de notre « 
histoire s’ouvre parce que lepçu- & 
pie français est devenu plus mûr. di 
Durant toute la campagne, te pi 
sentimen t s’est répandu que s Ta d 
fallait bien, pour la galerie, que r» 

1 » partis s’affqment pour empor- h 

ter des âègcs : au fond, lamargc fi 
était tri» étroite entre les moy*®** p 
dont disposaient k$ w» . j' 

antres pour gérer convenablement 
le pays. A partir du 
Ton range dans un placard les dra- 
peanx idéologiques (la gaucho la 

£ten 1983 et la droite ces dw- 

niera temps, pwiradorter _un Bbé- ( 
raüsme bien tempéré), 3 n’y a 
oh» de fossés infranchissables 
entre kstUsnocrates. - - • • 

Ds se sont retrouvés d’avant 
plus facOement qaçle S; «ttémes 
(communistes et lepénistes) ont 
ét£ mieux délimités, et maigm* 
Usés. Les électeurs ont voulu, 
semble-t-il, qu’une krg« 
d’expression «responsable* “J* 
ménagée, avec une entente sur 
l’essentiel et un équilibre des pour 
vous tel qu’il n’y ait pas, émeuve 

de force mais oWigation de mettre 

les couteaux an vestiaire. . 

La France est là, ont pensé les 
, électeurs, avec la lancinante plaie 

. du chômage, ks 

crise prenant pour chacun «m 
visage spécifique. Personne, c est 
t ^teMntévident, n a dere«Æte 
manque. Alors qu^on ne «mpb- 

la médication en rejetant 

des remèdes à la figur é P*?* 
deux camps, des hommt^dc 
bonne volonté peuvent collaborer 


à l’opération de redressement. Si 
M. Mitterrand et l’ancienne 
équipe ront entreprise, la nouvelle 
peut la poursuivre - ü font <** 
temps 1 *» temps renouveler les 
tftes — sans rupture, sam cmc 
frontal, puisque aussi bien le pre- 
sident pourra apaiser Ira trop tem- 
pétueuses initiatives de la nou- 
velle majorité. jM . 

Fini de jouer la comédie du 
pouvoir à travers les Proies 
médiatisées. Les actes seront là 
maintenant pour départager as 
«boas?» et les «.mauvais», tm- 
cacité d’abord! Sérieux progrès 
. * an * la démarche de . ropnieu 
publique. Passer de la • nu J ra jf 
de conviction » à la « monde de 
responsabilité ». comme disait 
Max Weber, suppose un appro- 

fomfissement des esprits qn on n a 

; peut-être, pas assez souligné 


Pas de «nuit du 4 août» 
à l'envers 

Lerésultat des Sections mfait 
en somme que traduire une évolu- 
tion des comportements qtu appa- 

misait déjà à traa era àa «»- 
dages rdativements réoen^ Oui. 
ksoriété française a 
ment changé depuis 198 J- La 
montée du refus du xlnrage 
eauche-droite n’est plus constatée 
seulement chez les jeunes, ma» 
également - et même un peu 
SuT-T chez les personnes 
âeées CD. comme si une longue 

expérience relativisait maintenant 


excepte les militants, de Luges * 
Saches de la population souha> a 
raient que les contours soient a 
moins nets. L’horreurdu ® 

risme a sûrement gagné dans les « 

esprits depuis 1981. ’ 

L’électeur de droite voulait J 
certes vaincre les sodalistra, mais « 
était-il partisan «Tune véritable ï 
.rupture avec le sociahsme»? s 
Jérôme Jaffré a posé avec perti- 
nence la question (O- Sans 
- doute, face à la gauche, cet 
torat veut-il une politique hbérale 
et défendd les thèmes sécwv 
taires, mais à Ton regarde ce que 
la droite ne veut pas, tmut 
aussi, les idées reçues sont 
secouées. Non seulement eue 
repousse les extrémistes de son 
S^Tmais k mot «conserva- 
teur » ne fait plus rece **®’ 
L’- ordre moral » n’eirt pluspo^ 
eUe ce qu’a était, et les «ecteias 
de droite, dans leur mqjonté ”* 
veulent ni remettre en cause 
l’IVG ni rétablir les tribunaux 
d’exception. . . 

Les électeurs de droite soppo- 
1 sent d’autre part à la suppression 
' du SMIC, et, suivant 
" dages, ne seraient pas favorables 
*■ U disparition de l’impôt surjafor- 
L tune et de l’attribution ****** 

>■ qU e de la nationahté français*» 

& enfants d’étrangers (co^aire- 
e nv-nt aux positions du RPR et ae 
* KdF). Ds ne veulent absolu- 
es ment pas d’une « nmt du 4^out>* 
» à l’envers, et s’ils sont favorable à 


récents, si bien que la «oohabita- 
Sa»rîom d’illustrer un mariage 
monstreux, semble an 
ouvrir des peispKtives 
intéressantes même a eUes sot 
largement imprévisible. .Une 
ma^îritÊ de Francs eatune te 
légitimistne présidentiel assez 
puissant pour que M. 
gf^intenu dans ses fondons 
avec î ?"" majorité de droite, ^au- 
souhaitent que les adver- 
saires d’hier devieiment les alUfa 
de demain à rmténeur d un gou- 

venuanent d’union. 

Les résultats électoraux ont 
manifesté à la fois les meertirudes 
de nos concitoyens 
de s’appuyer sur les deux 8™*“! 
bran<*« des famflles pohüqo« 
pour diriger le pays. Comme n 
Aucune n’était de trop pour passer 
les caps difficiles. 

Voici donc une République où 
; deux têtes valent mieux quune. 

Sans doute inconsciemment, mais i 
1 avec plus de sagesse qu on aurait 
pu lerepposer, les Français amou- 

- de bagarres se sont dit quUy 

1 avait un temps pour «wt. Awc 
" plus d’élévation de pensée, un 
1 Lisaigüdel’-mtérttimtK^.ç^ 
i" raines dissensions ne pcuvent-cUes 
»" «'effacer? «Tour ce qui monte 
x converge ». écrivait Teîlhard de 
u Chardin. 


GRAIN 
VILLE 


I» — z * . • . 

Comme les Français^ restent 
prioritairement attachés aux 
acquis sociaux (retraite à 
soixante ans, 

de congés payés), k mamtien de 
M. Mitterrand à 
apparaît comme un fîkt de secu- 
rité. 

Le comportement ta gou»^ 
' nements socialistes depuis 19^ 
n’a pas peu contribué à br°ud^ 

fimage de là gauche, mais, si 1 on 


m Lire SOFRES. Opinion publi- 
m ,Vt986 fGaffimarfl, d’où noos avons 

constataiicms. 


ment ae iuui»u- . 

As refusent nettement la remre 
-, cause de la protection sociale, 
te suppression des subventions de 
rEtat aux entreprises püWiques, 
la dimmution de k durée des 
indemnités de p^ôma^ Peut- 
Être trouvent-ils M. Reagan syin- 
ptotique, mais üs ne voudraient 
en aucun cas de sa pohtique. 

La fin du manichéisme entre 
maiorité et opposition apparais- 
sait nettement dans ks sondages 


dyarchœ 


> 


L'incroyable histoire de la guerre 


ytr: 


■Pf 







Lors de sa ^ 

presse du 31 janvier 1964. » 
de Gaulle déclarait . «H 
^ normal que chez nous le pré- 
sident de le République et le pre- 
mier ministre ne soient pas un 

seul et môme homme. Certes, on 
ne saurait accepter qu #* ^ 
cfrê existât au sommet. Ma», 
justement B n'en est rien, a 

PARUEMENTBIS? 

Le Conseil de 

devenir un Parlement bis? Pk- 
âeurv de ses membres, dus en 
mare 1983 dans la capital aire 

effet, depuis le 16 mare, 
i députés de banlieue ou d®P™" 

I rince. « ® ■Qfcd® 2 

Préau mont (RPR) 

rn^e de Paria dans I E® 90 ™®; 

G“Y ** TÎS 

dans la Seme-e^me. Jade 
Lang (PS) dans te LwMt^her 
et de M" Hékna Missofia (RPR) 
SS teVal-d'Oïse. Deire dépar- 
tements. serOTtpart^'^ 
mert bien represemgà 

de Ville. La Seuie-Samt-Dw». 
tout d'abord, avec deux ] 
députés : M. Didier Banaru 
(UDF), conseiller de Parcj- et 
Robert Pandraud (RPR). d,r **T 
tour du cabinet du 

Paris- La Conôz^en^e^av^ 

bien sûr, M 

Mais, une fa» installé à I nWM 
JS^noa le maire de Pans sera 

à r Assemblée 

(RPR), consreller^r^l^^: 
ihze et... consettar de Pans, u» 
a dt cumul? 

Je. P. 


M“ FRANÇOISE CACHifi | 

DIRECTRICE 
DU MUSÉE D'ORSAY 

Mb» Françoise Cachin a été nom- 
mée, par déc^directnce du musée 
tfOr£ï. Anâcnne, «^ d André 

Chastd, oîfoïïa. 

narticroe activement à # la prtçara 
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Un grand sondage Paris Match/B, V.A., réalisé o-vf 
dès le lendemain des élections, révèle comment les Français 
voient l’avenir. Les analyses de Yves Montané ) 

Jean Cau et Arthur Conte. 


itif f ■ 

tàp $ r 









CHRISTINE OCKRENT 

A vec Bernard Kouchner, elle présente leur fils Alexandre. 

MARTINE KEMPF 

Sa victoire en Californie. 

En cinq minutes et pour cinq dollars, elle est devenue chef d’entreprise. 

SIDA 

Le petit Américain dont personne ne veut. Interdit d’école par le juge, 

Ryan est rentré chez lui comme un maudit. ' 

JOHNNY HALLYDAY 

« Les gens que j’aime » : 

Yves Montand, Michel Platini, Lino Ventura, Linda de Suza, FannyArdant, 

Costa Gavras et Michel Berger. 



PARIS MATCH, LE POIDS DES MOTS, LE CHOC DES PHOTOS 









i fs REMOUS Al» SEIN DU PCF 

Les « rénovateurs » veulent 
prendre la direction de vitesse 

mnra- limousin, ü s’agit d’un *y fol A 
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POLITIQUE 

La aouvornoment_sortant 

M. Rien Jox. i MTÏÏe^Souchon 


• Les conamtmsta 

àiSîS 

artains militants et dans 

Spartenreuts. Ix^oubArt do 

ïWâen pwtoiirote du • *“* 

ir la touche du bureatt î .?25SS 
nnr ne âéger qnan «muté «otm 

es espérances. .. 

Un double mouvement s epclen- 

. i «a- milent nas voir dis* 


limousin, ü s’agit (Ton 
suffrage untersd et dun 
nteni de la politique du parti - g 
dernier, quîfait part w* 

SS SSn deTélus:. njtaw 

fias affirmer que cette attitude est 

« niïcidinrc ef group usrulair e .*■ 

On peut imaginer que, dane ta 

région Noni-Pasrd^ms.^ ta 

est maiontaire de deux ymx 


La mutation de l'intérieur 

- X df 1 1 ■ mi^ At té 


H faut choisir : ou **"**2^ 

nue était fausse, ou te rtomswtenei 

a transformé rhomme. Comme 
vent, ta vérité est sans , ckn ^.*“? 
,T entre-deux. Car i faut bien r *J™*J* 
_i AtA on fin de course, le 


de ta place do MJioma-raOT». « ^ouvomomant en 

^ta ^984 â 5T£«e diffiate. tanjrto- 

^e rsité^t ctatad^^ 
analysetout à fait cmteuse efatam- sgtioni aura fait un paroours pmh- 
ud « biqiiée des résultats do scrotmdu pyament sans faute. 

— — T ~ fî^srsr««^ 


f homme ta* j«™*“ ' 

groupe à l’Assemblée nationate, s 
tombât avec ta gouvernement Mau- 
roy. 


L'homme d'une idée 

M. René Souchon. «critère 

l’Etat puis ministre délégué à | a$î 
■ulmra^tà te forêt fut penda^™* 

ÎL l'hMHM d’une Idée QUI dépasse 



« résulta» 

S. Ah» tJÇFiùto, 

18 %en Meurthe-et-Moselle, 

itre 32,63 % des voix peraje 

UïSîaBÆÿ^- 

î®5 u , , îrS«. (ii ofi % pour le 
,VPCF 
> pour le 

__ que, dans 

££e. M. Robert Jarry, maire 
üfans, qui conduisait la liste du 
? aux actions régionales, ' fait 
: — de mieux que ta bste txwr 
itives, qui **f l 
— secrétaire fédéral. 
M. Martiner est 

sr 8 sî= 

x. d’un appel réclamant la. 
vocation d'un congrte cxuaortfi- 
^eT Memti^-Mosefle. te 

nier secrétaire fédéral a 

iné de sou poste, et MLBertg» 

nme, Iw aiissi, un conp^ «ta»» 
tusbref délai - f voir a-contre). 
'ette révolte des élus "MJ» 
Sir des prolongements jgtte 

«. En cffeLune consigne dota 
non du PCF indiquerait que, 
les ■•«"«eîte régionaux, les 

___ iiraimit tout faire 


jmprenne qui pourra . 

Par afllews,: des appels wxk ce 
congrès. extraotdmaire curcuteuten 
ïïhfelliL dans le Puy-de-Dôme et à 
Paria/Signé j»r l’historien hfaunce 

SS André Moroaiv 1« 
ph^ André Tosel (Ni«> et Yv» 

Car (Meanx),.un.te**?_5^f 

u’ilfaut rechen 


idéaux), un texte amrme 
qn’iT faut rechercher 1« 

«cul du PCF dans le 

îwesfrt les. * action» incohé- 
rentes » du • parti hd-m£me ». D 

engage le comité 0Bat:a ^Z^iZnne 
deted’un congrès extraordinaire 
oour une autocritique véritable ». 
Enfin, un autre appel pan»eo 

frZSSÏÏi-. L’un fe>W““2; 

mT-ta communistes ne 
q i*f < médiateurs a une 


nânistôre de l - - 7 

l’œuvre de nx>deri^ation et dmpnr 
fasâormafeation de loutfl porter 
«stère, consacrée par 

rrsrgSS 

remettre en cause. M. Jean 1^- 

nuet, répondam 

questions d'un syncficat 
n'estime-t-il pas qu 


Le clé du mystère est daf» 
Fhomme luHirême. 
sas racines, dont te 

raooarence en proportion au 
août de l’intéressé pour ta setf et. te 
dSrance et te réserve. 
jatte : eu forat >» Pf^ 

de sem image. Auu^nWe^ tors 

de son arrivée au rrarastère . eEnfeit. 
îb rentre en administratxm. » Place 

ÏJZZ. «•«* «" 

en commerce de longue 
TEtat et le Rvre. 


d. 

culture et a w ™ 01 

rÆr«S 

^:ïÆiAr«ïS 

Ste population française sur 90^ 

du territoire mérite b«n qu on rêflfr- 
chisse à une concapwiTi spaoate du 

dévetoppament économique. 

^ST^n^Sagne qui l^niett-nrt* 

considérablement ta d . ul “ ) 

i'asoact horfeontaL Au sem cf un flou- 

tion aux réflexes jacobins tende*» 
delà décentrafisationl, a a tante de 


feke passer un nouveau 
rerate, M. SouM I JL! < 5 Sm, te 

sMcpass 

Pen^rt i«* L if «J ïSmiTdu 
table héritier 

développement tancés^JMl PJ 

M~ Cresson, qu. revdèrertte^ 

d« agriculteurs pour la 
S, dw productions et une 
^ phie ratawméB- Le 
lac. qui vient de remHJ ^®®? a ?S 
Sa tSüté n'a pas eu cependant^ 
seÆSawemen^ 
aaire pour que ta d*veiopp«^ 
ruîS et local soit considéré comme 
une priorité. 


J. G. 


baan, c'est ta décatage ertneje po^ 
irait de M. Joxe en rTWUStre JjJ^ 
Station, qui 

tembte du Parti socialiste. L œuwo 
f»îSîe fut volomakementj^r^ 

Sr«ta durée, comme un 
Mvice Piédîc. Un discours de fo*»- 
tfrfffcsâté 

üt« l’emporta sur tout refrain îdâolo- 
ïïnp*te P»*“- 

.udon mdc^ prawemfa»™*- 

MHnîanàe parce que depreciee. 



Or nous void loin de ira Pierre 

joxe, cible favorite d’une 

dassé à ta gauche du Part 

socialiste, fier de son «PP®®™*? 

^SsbCCTto^™«£ 
ionatant hier avec les notions 

oud..»** 


On pense WdwJ = « 

Louis Joxe. compagnon du 9^ 
deGauUe dont il fut ministre. « 
auiourd’hifl l’un êtes « sages * du 
constitutionnel. 

SSLiTMfB» 

ÏÏ^STmate âtancieux 
rSco^ation. l'homme 
[SS^aitamant son 
famille où æ 

République, identité juive et fo< 
testante, un arriôre--^»rid-pàroJ^at 
ST d'Offenbach et une parente 
avec les Bréguat, horlogers pws 

constructeurs aéronautiques. 

Enfin confronté au 
Me. c« hén«er^ 

une assurance. « a» ^ 

pour moi LJ. c ® sr te _ ^ 

Si, dédatait-il ta” 

France-Inter. La mutation de 1 «w 

^^iceHe d'un homme. 


M. Raymond Courtière 
Une pierre à l'édifice 


Chargé eTapuiw ta conwitiei«qd 

-sa* a^iflcs- 

« «ooorté sa pterre à cette entrapr»o 

-«Sîï: 
S^'ïïïïSJsrîÏB? 


E-P. 


D&assoN . 

HJ SEOŒT AIRE FÉDÉRAL 
EIIŒURTHEfl-MOSELLE 

(De notre correspondant.) 

letz. - M. Alain AmîcabUe 
Énrtfon 


wah été entaché de fraudes 

aUBlU gw i omviction sc son 

De notre correspondant 


pièces à convicdon-se 
BaggionL 

, UBiiy U v.*" , "r-- __ aux légistatives, a déadé de déposer 

.»àas®S 

Êsssmg S«lSâ 

•s. rTîiiAit déposés après le 


LE DERNIER 
ORDRE DU JOUR 
AUX ARMÉES 
DEM. QUILÈS 


Son bflan n'est^rt^t pssn^fi- 
geabte. qu’a s’agase «ta ta loi 
JtVmniatle s. qu. « 

séquelles de la guarra d Algéne apj» 
P® »« pré^Jt 

tiéa ‘ ,ui “^SS^. ie lH; 

E SSSsssS& 

rrtusr-— 


19B2. 

Se livrant à un véritable travail 
rf assistance sociale au sea \^ u ^ 
communauté ptad^nov ^ 

l’ histoire, le maire de Cuxac 
Cabardôs s’est emptoye. 

Mcentraliser l’action gouvememen- 
SïEîïrt créé un Office «tw- 

STpT « "p-STî 1 ^ 

son département rfongvte, a cana®- 
croire. 

le secrétaire d’Etat aux rapaméan» 
pa^W^érité, aux V®“ 

^^téresaés bien quatano^ 

ST d’indemnisation P «»* **^ 
WL Mitterrand n’ait pas été 
^^uen*nelesje^ 
STont appelé 4 «lar coum te 

idafet« le 16 men^JaffT 

oaants du mouvement du RECüuko* 

^h.nnne.axcephnn^po^ 

propre carafidature aux regmnates 
dans l’Aude... 


A. R- 


Blc^flrcxpbqw»^^ 

h «|V»ct MK « fin FWIDi*CW' ICW 

combat jfaam- 

— -par une ügne rénova- 


KBSB^iS SSSB 

îsS-çs 


Corse ne seraient pœ m documents œ ^ - 

effectivement otiBsés WR ^ vote*. H ne voit •personne. 

double scrutin du 16 »““*■ , œ Dar ^le personne/ municipal, capa- 

Les accesseurs des LjfSjPchia. l%£ce£esu^tution*. 
^^^““XoÏcUPC- Enfin, le 
Sii rïwhi de Casanova que le retranchent ùc » 


ssonauL ci 

Sîfe a 

focamt -t^r 

SfesÆïS 

BSSfejSS 

Ssfetssÿî 


" Mais, au ™2*** fe 

££apas de « triaugutan** à Sam* 
i>î—T**et .Miqu elon» En effet, apres 

le deuxième tour du 23 ng| 

Ssatf-asK 


DOWmWlUE ANTON 1 - 
iiicoCartotti'lPRr^^ 

'^^rr-con^uen^ 
SlRcux a Prtférfc poar ne pasi h«- 
■riser à coup sûr l’élection de M. Pen 
S «wTÎ triangulaire», husser ta 
SS à M. Gérard Gngnou . cafr 
jMit indépendant arnv 


Avant de quitter wft» 

ttens, te ministre de ta défen» a 

adressé un mordre du Jour» 
auxarmées, dans lequel on peut 
lire notamment : 

• Ayant partagé V*&" 
moments forts de vo^J^ 
tente, je connais les 
de la condition militaire. Je 
sais aussi les satisfaction 
qu'elle vous apporte. b.n ae 
multiples oecviM-jrtJZ. 
éprouver par moirmeme vo^f 
enthousiasme et votre d ^P?J^ 
biiilé. Je crois que ces 'devx 
qualités, parmi 

font la force £ 

de notre gendarmerie, et jeme 
félicite qu'elles soient aussi 
développées. (...) » 

- Mon vœu le plus cher «t 
que la France àemeure du^ 

blement une r t atton Jf^^. 
ouverte au dialogue et à la coo- 
pération. Pour 

posséder un système de défense 
fort et capable de se moderrn- 
J ser. C’est ce à quoi nous ;jmons 
consacré ensembte nas 
Sachez que *«* penode res- 
tera pour mot lune des plus 
intenses que j'ai connues dans 
Vexercice de mes responsabi- 
lités publiques ». conclut 
M. Qmlès. 


M. Geor ges Le moine 

L'intendance n'a pas suivi 

us départements * £ 

i^SÏ ~ des Comoms. rtata en 


Sïs»«*a 

è entrepreiidre mrecpjî^ 

mais en douceur, 

tourdes à porter pou^Mull^™^ 

aux DOM-TOM. ta maire de Chwtrw jncontastabiement k »«»«- — 

a souvent vu ses wnbiti ^2lrtdB b Nouvelle-Calédonie ^ 

e^ssSSï 

■ i M fnic fin oins. I mtefv- 


suspens. 

Dans le Pacifique.. 
oeut se flatter d avoir contribué à 
teire évoluer tranqüHement te 
de ta Polynésie française dans ta m*s 
d’une plus grande autonomie. Mais 
crÆrSbtamenttedc^ 
M-.-«ain-raladonie qu» continuera 


besoins. Une fois de plus, l’inwn- 
dance n’a pas suivi. Maigre la bonne 
JJJSé de M. i-emoin 6 , tegauclw. 
Senwi plus, n’a pas su répondre eu 

S que tance à ta 
nale l’existence, 

Ihés économiques et sociales. 

pourtant M. Lemoine a 

travaillé puisque rwtro ^L^dS 
_ -o nn u sous son autorité, oes 

^XhiaSmm matituéom^ 

-i— - —n Toinn- La misa en oeuvre ae ia 

a*SftaSîî-»* 

MX'.par réieCT«i^ réwonaux 


«uses directes de 
indépendantiste qui a enjrarttawr* 
ritoire è partir de novembre 1984. 

Scrétaire d’Etat ne 
ment pas de porter seul te chapeau . 
la solution retenue e^'tepour 
ramener un semblant de paix en 
Nouvelte-Calédonie. après 

été dessaisi du dosaerau ^ 
premier ministre en I 

M. Edgard Pisani. n’a fait que coniîr- 
^.Tposforibn’. ta.bien-fonc^de 
ses propres orientations. Le grand 
mérite de M. Lemoine restera SUTt “£ 


tlfeiSÆ S^^MSÆÎt ^pofuon.upmmmrmpr. 


. PRÉCISION. - En Haute- 
sXe, 1e RPR « l’UDF ootobtenu 
4 sièges de conseillère rj^onaux 
(3 pot? l'UDF, 1 pour le RPR) * 
non 3 comme ü était «diqué mr 
erreur dans 1e commentaire pubhé à 
m résultats du scrutmlégis- 


8 » nei r d’avoir été l’artisan, wre w i» » “ 

frage uni- de Naînville-les-Roches. pen - 

sS’îérf^Sas. üjsIss. 

Hâa 1982 quatre ans avant vraies négociations politiques 

été un. éW hrtt^ Ha la communairté 


riqua. 

Sous M. Lemome, Saint-Pterra- 

SïK'SSrfîïîS 

SES* — 


caldoche. 

Sur ce point, justice devrait lui Stre 
rendue. 

A. R. 


fJS&JsajUfïï 

amne ». ^ ouverte 
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-oar te période &*"**”** J* 

25*3* d® «»»** ^“T “ 
■ïtaaepM* — — ,JJp 

— • — tfiSex.) 
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POLITIQUE 


Les nouveaux élus j r Assamblée 


Noos terminons aqjoratThsi 

la publication des brograplnes 
des Donreaax dépotés étos le 
16 mars 1986. (Le Monde des 
19 et 20 mars.) 


JEAN REYSSEER 
PC (MARNE) 

Jean Reyssier est né le 31 mai I92Z 
Ancien cheminai, il à élê secrétaire du 
syndicat CCT des cheminots // est 
conseiller général depuis 1964. maire et 
président du district de Châlonssur • 
Marne depuis 1977. 


M. Jacques Roux est nommé, en 1962. JACQUES S1FFRE 

titulaire de. la chaire de bactériologie- p« rP ni LPunwïn 
virologie de cette faculté et chef de ser- PS (BOUŒES-DU-RHONE) 

vice au centre hospüaiter régional Né le 4 avril 1937 à Faix ( Ariège ) 
Membre correspondant national dé dont une famille de militants soda- 
V Académie de médecine et membre de "listes. M. Jacques Sljfrc a fats des 


PAUL-LOUIS TENAJLLON: 
UDF-GDS (YVELINES)- 


FRANK BOROTRA 

RPR (YVELINES) 


Ne le 30 août 1937, à Nantes. 
M. Frank Borotra est le neveu de 
l'ancien grand champion de tennis. 
Licencié en sciences physiques et en 
chimie, diplômé de l'Institut français 
du pétrole, il fut ingénieur dans les raf- 
fineries françaises de ia société BP 
avant d’être son directeur régional à 
Dunkerque. Il est actuellement direc- 
teur général d’entreprises Indépen- 
dantes s'intéressant au négoce du 
pétrole. Adhèrent à 11IDR dix 1962 . 
M. Borotra est son candidat infruc- 
tueux à Dunkerque lors des législatives 
de 1968. Au début des années 70 il entre 
au comité central du mouvement gaul- 
liste ; Il ne le quittera plus. Actuelle- 
ment. il est membre du bureau politi- 
que du RPR ; il a participé à la 
commission chargée de préparer les 
investitures du parti chiraquien pour 
les législatives de 1986 ; Il est aussi pré- 
sident de sa fédération départementale 
des Yvelines. Membre de la section de 
la production industrielle du conseil ' 
économique et social de 1969 à 1973. il 
a été élu conseiller municipal de Ver- 
sailles en mars 1983; il est depuis 
adjoint au maire chargé des affaires 
économiques. 


JEAN ROATTA 
UDF-PR 

(BOUCHES-DU-RHONE) 

Né le 13 décembre 1941 à Marseille. 
M. Jean Roatta, artisan-carrossier, est 
l’un des plus fidèles lieutenants de 
Jean-Claude Gaudin, dont Ü était le 
suppléant en 1981. Entré au CNIP en 
1964. il l'a suivi chez les Républicains 
Indépendants en 1974. puis au PR en 
1977. M. Jean Roatta est secrétaire 
fédéral du PR des Bouches-du-Rhône 
depuis novembre 1982 et membre du 
bureau politique national de ce parti 
depuis 1984. 

Elu conseiller municipal de Mar- 
seille sur la liste de M. Gaudin en mars 
1983. il avait conquis Fannie précé- 
dente le siège de conseiller général du 
13" canton. 


l'Académie de médecine ri membre de 
l'Académie des sciences de New-York, 
M. Roux entre, en juin 1981. au cabinet 
de M. Jack RaliU. ministre de la santé 
De novembre 1981 à décembre 1985, 
président du conseil exécutif de l'Orga- 
nisation mondiale de la santé (OMS). 
Membre du Parti communiste depuis 
1955. il siège au comité centrai de en 
parti depuis 1965. 


Né le 14 février 1921 A VjHlry- 
Uacoublay.M. Paul-Louis Taudfion 


JEAN-PIERRE ROUX 
RPR (VAUCLUSE) 

Né le 5 août 1938 à LTsIesur- 


étvdes de médecine et obtenu une 
licence en droit à Toulouse avant 
d'ouvrir im cabinet d'ophtalmologiste à 
Istres (Bouches-du-Rhône) en 1969. 
Entré au PS en 1970. Üo été élu maire 
de cette commune en 1977 ri réélu en 
1983. Il est également conseiller géné- 
ral du canton d’istres depuis 1982 et 
président du syndicat communautaire 
d'aménagement des riva de l'étang de. 
Barre, qui regroupe tes communes ■ 
d’istres. Fos et M tramas, depuis 1977. 


VÜIacoublay. M. Paul-Louis Tmcdllon 
est licencié etc droit. Dtreœur d’une 
coopérative agricole de A» région de 
Versatiles, il s'est très rite, engagé dans 
faction politique. Elu ètmritter -mùni- 
. ripai de Versailles depuis 19S3,coturiJ- 
tir général depuis avril 1955; adjoint 
bu maire de sa ville dépuis 1956 , a est 
alors membre de IUDSR. le parti do 
IL François Mitterrand, dont le repré- 
sentant dans la région est MLBdoùard 
Bomefoux. M. TemtiUm est, depuis, 
resté lté à es dentier. Atap législatives 
dé 1962. il at candidat du * cartel des 
non» à Versatiles, mats tiest battu par 


-été nommé préfet bon cadre en novem- 
bre 1985. Conseiller municipal d'Arles 
TBaucha-dtc-Rkône) députa 1977 
M. VduseUc avait été candidat, ta ns 
ttn Nu. tna élections cantonales (can- 
ton d’ Arles-Ouest) en mars 1985. 


docteur 


la-Sorgue (Vaucluse), ingénieur. M. 
Roux est diplômé de t’ Ecole des tra- 
vaux publics de l’Etat. Elu député du 
Vaucluse en 1968. Il est resté sans éti- 
quette jusqu’en 1971. date à laquelle il 
s’est inscrit au poupe UDR (Ü est 
aujourd’hui membre au comité central 
du RPR). M. Roux a été de nouveau 
candidat à la députation, sans être élu, 
en 1973. 1978 et 1981. Elu nuire de 
L’fslesur-lo-Sorgue en 1965. il a tenté 
depuis 1971, de prendre la mairie 
d’Avignon, qu’il a finalement ravie au 
PS en mars 1983. Conseiller général 
depuis mars 1985, il est président du 
groupe RPR au conseil régional 
Provence-Alpes-Côte d" Azur, et parle- 
mentaire européen depuis juin 1984. 


GILLES DE ROBIEN 
UDF-PR (SOMME) 

Né le 10 avril 1941 à Cocquerel 
(Somme), agent d’assurances. 
M. Gilles de Robien est conseiller 
municipal d'Amiens (dans la minorité ) 
depuis mars 1983. Il est président 
départemental du Parti républicain. 


PIERRE SERGUE 
FN (GIRONDE) 

Ni le 17 novembre 1954 à Alre-sur- 
l'Adour (Landes), avocat, M. Pierre 
Sirgue a été candidat du Front national 
aux élections législatives de mars 1978 
dans la 10* circonscription de la 
Gironde (Blaye), puis à toutes les élec- 
tions suivantes. 


le député sortant, gaulliste.; en 1967, 
après avoir rejoint te.Cezttred im ocrate. 


JACQUES BOYON 
RPR (AIN) 


Ni le 30 septembre 1934 à Nantes 
( Loire-Atlantique ). Jacques Boyon est 
conseiller-maître à la Cour des 
comptes, président du conseil générai 
de l'Ain et maire de Pont-d’AIn. 


ROGER QU1LLIOT 
PS (PUY-DE-DOME) 

Ni le 19 juin 1925 à Hermavllle 
(Pas-de-Calais), M. Roger QuiUiot. 
qui est agrégé de lettres, a enseigné aux 
lycées d'Evreux. Angers ri Savigny de 
1949 à 1963 puis à la faculté des lettres 
d* Clermont-Ferrand. Membre du 
comité directeur de la SFIO (1963- 


1969) puis du parti socialiste (1969- 
1971), il a été élu en mars 1971 conseil- 


ler municipal de Clermont-Ferrand 
puis maire (avril 1973). conseiller 
général (septembre 1973) et sénateur 
(septembre 1974). 

Réélu maire en 1977. il est battu aux 
élections cantonales de mars 1979 mais 
retrouve son siège à celles de 1985. 
M. QuiUiot. qui est entré au comité 
directeur du PS en 1977, est nommé 
ministre de l'urbanisme et du logement 
dans le premier gouvernement Mauroy 
«fi 1981. De ce passage au gouverne- 
ment. dont U démissionne en 1983 après 
avoir été réélu au Sénat, il reste une 
loi ; celle qui régit depuis le 22 juin 
1982 les rapports entre bailleurs ri 
locataires. 


HECTOR ROLLAND 
RPR (ALLIER) 

Ancien concessionnaire de poids 
lourds. M. Hector Rolland, qui est âgé 
de soixante-quatorze ans. est maire de 
Moulins depuis 1971. député de la 
l" circonscription de l'Ailier en 1968, il 
est battu en 1981 par le maire socialiste 
d’Yzeure. Elu conseiller général en 
1970, U eide sa place, douze ans plus 
tard, à l’un de ses adjoints à la mairie 

M. Rolland, qui participa en 1973 au 
groupe des - 43 » et fonda la même 
année le groiwe RPR Réflexions et pro- 
positions à l'Assemblée nationale, fut 
de 1974 à 1976 chargé de mission 
auprès de M. Jacques Chirac comme 
président du comité des usagers. En 
1975. Il devient délégué régional du 
RPR pour /'Auvergne ri vice-président 
de l'association des députés maires de 
France A l’Assemblée nationale. Il 
fonde en 1979 l'amicale parlementaire 
du Syndicat national de la petite ri 
moyenne entreprise. 

Dans le conseil régional sortant, il 
présidait la commission des finances. 


ANTOINE RUFENACHT 
RPR (SEINE-MARITIME) 

Né le II mai 1939 au Havre, ancien 
élève de l'ENA. M. Rufenacht a fait 
partie, de 1972 à 1975. des cabinets de 
MM. Olivier Guichard, ministre de 
l'équipement, et Vincent Attaquer, 
ministre de la qualité de la vie. avant de 
devenir député puis secrétaire d'Etat 
(d'abord auprès du premier miiâstre, 
ensuite auprès du ministre de l’indus- 
trie) dans le gouvernement de M. Ray- 
mond Barre. Conseiller municipal du 
Havre, il est premier vice-président du 
conseil général depuis 1982. 


JACQUES SOURIHLLE 
RPR (ARDENNES) 

Né le 19 Juin 1922 à Nantes, te doc- 
teur Jacques Sourditle (RPR), ancien 
résistant e t déporté, gaulliste de la pre- 
mière heure, fut élu pour la première 
fais député des Ardennes en 1968 dans 
la 3* circonscription, celle de Sedan- 
Vouders. Il le resta Jusqu’en mai 1981. 
où U fut battu par un socialiste, le doc- 
teur Gilles Charpentier. Eloigné de 
l'Assemblée nationale pendant tes cinq 
années. M. Jacques SourdUle joua 
néanmoins un rôle important dans le 
département des Ardennes pendant 
cette période, puisqu’il prit en 1982 ia 
présidence du conseil général. Secré- 
taire adjoint de fUDR en 1973-1974. 
M. Jacques SourdUle fut secrétaire 
d’Etat à la recherche en 1977-1978 
dans le gouvernement Barra 11 présida 


ifest A nouveau candidat sans succès; 
étant battu par un député UNR :il fait 
une nouvelle tentative, inf ruct u eu s e , air 
1973 dans la 'circonscription oi. avait 
été élu en 1969 ML Michel Rocard, 
alors au FSU; cette fois encore c’est un 
gaulliste. M. LaurtiA , qui l’emporte. Le 
10 Janvier 1977. M. Tauàllon est élu 
président . du conseil général des Yve- 
lines après' le. décès de M. Jean-Paul 
Palewski, député RPR II eriénssi pré- 
sident départemental du CDS' ri ‘de 
IUDF. 


PAUL VERGÉS . 

AFP. PC (LA RÉUNION) 

' Né le S mars 1925 A Otibone (Thaï- 
lande), aérien' pm-mliae, M. Paul 

Vergés avait défil fiêgf à f Assemblée 
nationale, de 1956 à 1958, sur la bancs 
du groupe commuriste. It était alors 
memhrrdu PCF . 1 Car en 1959 qu’il a 
' fardé.' à' la Réunion, bar parti commu- 
niste autonome. U Parti communiste 
réunionnais (PCRj.-dohl it at devenu 
le secrétaire- général. -Maire du Port 
depuis 1969. U siège «T f Assemblée 
européenne Repris 1979 après avoir été 
étusurtitlisUduPCF.Iladéfasdu des 
ori en ta t io n s autanondstes proches des 
thèses Indépendantistes; avant die faire 
prenne de pragmatisme ri de devenir 
mtme. à. l’arrivée de ia ggudte au pou- 
voir, en T981j. le principal partenaire 
local de le .ntqjerüi socialiste natio- 
nale Il appts ensuite ta distances avec 
le PS en nouant le principal rqprésen- 
lamdplagtuKheàlaRftaüàn. 


Vr Acs 
-■.m.rrit à 

'V 




- i 

*■ 


par ailleurs le conseil régional de 
Champagne-Ardenne de 1974 à 1981. 


Médecin, universitaire, spécialisé en 
ophtalmologie, il est par ailleurs 
conseiller spécial auprès de /UNESCO. 


ANDRÉ THIEN AH KOON 
APP. UDF (LA RÉUNION). ' 

Né à La Ptednefies-Cqfires le 16 mat 
1940, d’une modeste famille de coin-- 
merçants d’origine chinoise, autodi- 
dacte, M. André . Thien Ah Koon 
(«M- Talc» comme on. l'appelle d là 
Réunion) dirige plusieurs sociétés 
industrielles et commerciates; dont une 
importante chaîne, de distribution. 
Après des débuts parmi les jetâtes gaul- 
listes de ITJJP. it se détache de tout 
appareil politique et. en 1976. se fait 
élire dans le deuxième canton du Tam- 
pon. Jusqu’en 1981 il reste très proche 
des milieux giscardiens, se fait titre 
maire du Tampon en 1983, r puis, à 
l'approche des élections législatives, 
affirme son attachement à M. Ray- 
mond Barre. 


M. QuiUiot, qui a toujours associé 
responsabilités politiques a travaux 
d'écriture, a publié de nombreux 
ouvrages depuis qu'il a été reçu en 1970 
docteur ès lettres pour ses travaux sur 
Albert Camus, dont il a été l'ami et 
dont il a édité les enivres complètes. 

Après avoir présidé l’Association des 
maires des grandes villes de France 
(1977-1983) et la Fédération nationale 
des offices HLM (1978-1981), il pré- 
side depuis 1985 l'Union nationale 
des HLM. 


ANDRÉ ROSSI 
UDF-RAD. (AISNE) 

Né le 16 mai 1921 â Menton (Alpes- 
Maritimes), diplômé d'études supé- 
rieures de droit. M. André Rassi, sous- 
préfet en retraite, a appartenu à divers 
cabin ets ministériels avant d’être élu, en 
novembre 1 958. député (Centre républi- 
cain) de l'Aisne (S* circonscription), 
constamment réélu jusqu’en 1981. 
Représentant à l’Assemblée européenne 
à partir de 1959. il retrouve ce mandat, 
au suffrage universel, en juin 1979 et en 
juin 1984. Conseiller général du canton 
de Char! y-sur- Marne depuis 1964. 
maire de Chézy-sur-Mame de 1962 à 
1971. puis de Château-Thierry depuis 
1971. M. Rossi a été secrétaire d’Etat 
auprès du premier ministre, porte- 
parole du gouvernement de 1974 à 
1976, puis ministre du commerce exté- 
rieur de 1976 à 1978. Vice-président du 
Parti radical, M. Rossi est membre du 
conseil national de l'UDF. 


FRANCIS SAINT-ELLIER 
UDF-PR (CALVADOS) 

Ni le II mars 1951 A Monagne-au- 
Perehe, M. Francis Saint-ElUer a été de 
1977 à 1983 assistant parlementaire de 
M. Jean-Marie Girault, sénateur, maire 
de Caen, puis chargé de mission auprès 
du président de la chambre de com- 
merce. Conseiller général depuis 1982, 
adjoint au maire de Caen depuis 1983. 
H est délégué départemental de IUDF 
pour le Calvados et vice-président de la 
fédération nationale des jeunes élus 
locaux. 


ROBERT SPIELER 
FN (BAS-RHIN) 

Né te 18 décembre 1951 â Sarregue- 
mines (Moselle), Robert Spieler, 
diplômé de l’Institut d’études politi- 
ques de Strasbourg, est Ingénieur 
consâL 


MAURICE TOGA 
RPR (BOUCHES-DU-RHONE) 
Ni U 22 mon 1927 à MaruÜlr. 
ML Maurice Toge est inc oenrwan venu 
en politique. Il n'a adhéré au RPR 
qu'en 1982 et n'a été appelé à prendre 
en main la fédération des Boudhesnhe- 
Rhône du mouvement gaulliste qu'en 
juillet 1985, sans avoir eu de responsa- 
bilités antérieures. Il a' effectué, en 
revanche, une brillante carrière 
hospitalo-universitaire. Professeur 


JEAN-PAUL VIRÀPOULLÉ - " 

• UDF (LÀ RÉUNION) ..■= 
Né fe fémurs 1944 à Rras-Panon, ■ 'J 
sur la côte est. deTUe. M. Jean-Paul •” ", 
VùtnmfiU entame sa carrière politique ' 
en décembre 1969 lorsque. A ta faveur ~ ‘ 
dune élection cantonale partielle, il bot V:”*' 
M. Paul Vergés, sé&étairc général du r- 

Pàrticommtadsurètùûomkàs. Lejeune ' 

conseiller général est élu maire de \ 
Satm-AndréAeéa-Râa&on trois ans • ir ~' 
pha tard, avec l'appui notamment de la i£ : 
communauté tamoule'. à' laquelle il •; 
appartient. '■ Militant i VUJP (jeunes -zZ - 
gaullistes), au début de son engage- * 
ment, il ririÜe rapidement le camp cen- ' 

triste^-où fait, également carrière son - 

frère rini. tends, sénateur. Secrétaire 
départemental de l'UDF depuis 1981. il . . 
a-égalemcnt tâté du syndicalisme agrt- ' J " 
cote è la tête de ta FDSEA. Depuis 
mars 1985, il- occupe les fonctions de . - 
premier vice-président du conseil gêné- 
râL - -- 
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MICHEL VÜIBERT 
. UDF. (ARDENNES) 

■ Né ln -12 Juin 1934 à Reims. 
M. M ichel Vtdbcri, adhérent direct de 
l’UDF, est-maire d’une petite commune 
du sud. ardenmtis depuis vingt et un ans. 
Ce négociant en bestiaux est rentré viri- 
toHement en politique- en 1981. Il 
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GISÈLE STIEVENARD 
PS (PARIS) 


agrégé de neuropatkohgie. U est doyen 
dé la faculté de médecine ' de Marseille 
depuis 1972 et chef de service des hôpi- 
taux depuis 1973. H-est également 
montre du comité consultatif des uni- 
versités et correspondant de i académie . 
de médecine. • - 


affronta alors SC Roger Mas, .député 
'des Ardennes et auüre de Charieville- 


DOMINIQUE-BERNARD 
SAINT-PIERRE 
MRG (AIN) 

Ni le 10 novembre 1940 à La Tron- 
che (Isère), M. Dominique-Bernard 
Saùu-Pierre est avocat A la cour de 
Lyon et conseiller municipal de Lyon. 


Née en 1951 â Sarcelles (Val- 
d’Oise). secrétaire, élue en 1983. 
conseiller de Paris (13* arrondisse- 
ment). membre du comité directeur, du 
PS. première secrétaire de la .Fédira- 
tion de Paris. 


.des Ardèrnm et maire de Charleville- 
Mérières aux législatives. Mais il ne 
(datait pas R/iétâtr le nombre de voix 
suffisant pour se -maintenir au second 


ÉRIC RAOULT 
RPR (SEINE-S AINT-DENIS) 

Ni le 19 juin 1955 à Paris. M. Eric 
Raoult est diplômé de l’Institut des 
sciences politiques, licencié en sciences 
économiques et diplômé de l’Institut 
français de presse Adhérent A FUDR 
dis 1972. il est membre du comité cen- 
trai du RPR depuis 1982 Depuis juil- 
let 1985. U est délégué national A la 
jeunesse de ce mouvemenL Elu conseil- 
ler municipal du Raincy (Seine-Salni- 
Denis) en 1977. réélu en 1983. il est 
adjoint au maire de cette commune. 
Candidat malheureux aux élections 
législatives de 1981. M. Raoult était 
assistant parlementaire de M. Claude 
Labbé. 


MICHEL DE ROSTOLAN 
CNIP-FN (ESSONNE) 

Né U 8 mars 1946 à Montargis. 
M. Michel de Rostoïan a adhéré au 
CNIP en 1973. Successivement membre 
du bureau des jeunes de ce parti, secré- 
taire général adjoint des Hauts-de- 
Seine et membre du comité directeur 
national, secrétaire national chargé des 
affaires culturelles puis de ta réorgani- 
sation financière, il est entré au bureau 
national du CNIP en 1983. Il est 
actuellement secrétaire national aux 
relations extérieures. Parallèlement, il 
est un des fondateurs du cercle Renais- 
sance qu'il préside depuis 1970. et 
secrétaire général de SOS-Droils de 
l’homme. Michel de Rostoïan ne déte- 
nait jusqu 'alors aucun mandat électif. 


ROGER-GÉRARD 
SCHWARTZENBERG 
MRG (VAL-DE-MARNE) 

Né le 17 avril 1943 à Pau (Pyrénées- 
Atlantiques), diplômé de l'Institut 
d'études politiques de Paris, docteur at 
droit, agrégé de droit public et de 
sciences politiques. Roger-Girard 
Schwartzenberg a enseigné A la faculté 
de droit et de sciences économiques 
d’Orléans ( 1968-1969 ), puis de Paris 
(à partir de 1969). et à l’Institut 
d’études politiques de Paris (à partir 
de 1972 i. Délégué général ( 1976- 
1978), vice-prés/dent (1978) puis pré- 
sident de 1981 à 1983 du Mouvement 
des radicaux de gauche, il avait été élu 
sur la liste PS-MRG aux élections 
européennes de juin 1979. Entré au 
gouvernement comme secrétaire d'Etat 
auprès du ministre de l’éducation natio- 


JEAN-PIERRE STIRBOIS 
FN (HAUTS-DE-SEINE) 

Né le 30 janvier 1945. M. Jean-Pierre 
Stirbais est diplômé en marketing de 
l'Ecole des cadres et du commerce. 
Après avoir travaillé dans plusieurs 
sociétés, il fonde en 1975 une imprime- 
rie. En 1964. Il est responsable des 
jeunes au Conseil national des comités 
Tlxier- Vlgnancouri ; ai 1965, U adhère 
au mouvement Jeune Révolution et au 
Mouvement solidariste français ; en 
1977. U rejoint le Front national; il 


CATHERINE TRAUTMANN 
PS (BAS-RHIN) 

Née le 15 Janvier 1951, M*" Cathe- 
rine Trautmam est titulaire dhate maî- 
trise en théologie. De tendance rocar- 
dlenne, elle est conseiller, municipal 
minoritaire de Strasbourg depuis 1983. 


Novüm-Porden depuis 1975, M. Michel 
. Vuibert-estr devenu -en- 1981 vice- 
président du conseil régional de 
Champagne-Ardenne où U a travaillé 
; aux côtés du prudent Bernard SiasL 


w 

Gérard welzer 
: ps (vosges) 

Gérant Welzer, trente-deux ans. 


entre à son bureau politique en 1980 i 
ai est maintenant le secrétaire jetttêrû 


ai est maintenant le secrétaire générai 
Candidat malheureux A Dreux (Eure- 
nt Loir) aux élections cantonales de 
1978 et de 1982. aux élections législa- 
tives de 1978 et de 1981. U se présente 
sur une liste avec le RPR aux élections 
municipales de 1983 ; après annulation 
de celles-ci, il mène une liste du Front 


GÉRARD TRÉMÈGE 
UDF-PR (HÀUTES^YRÉNÉES) 
Né le 4 septembre 1944 A Sëméac 
( Hautes-Pyrénées). M. Gérard Tré- 
mège est licencié en droit et diplômé 
d'études supérieures de droit public. 
Experi-compiabie. commissaire aux 
comptes. U dirigé député I97/T une 
société d'expertise comptable qu’il à 
criée. Président de la fédération des 
Hautes-Pyrénées du pâti républicain 
et de IUDF; Gérard Trfmige est 
conseiller général du canton de 
Tarbesri depuis mars 1985. 


'■M. Gérant Welzer, trente-deux ans, 
est avocat, conseiller municipal tTEpi- 
rud ; U préside la seaJou dépanemen- 
tale de la Ligue des droits de l'homme. 



; * * «■* mm 



w* , V . ’ . 


;r~.r . - vr - 

■v ^ 

J-*’-"' ' 

SKRZ lZ 

" '• 

■ 

Ltii-ü.' ■ 



ri - •uag j 

• - — - -‘ * ' "* * 


z:.. - ' .i-'-j.. 




-• 



»:: .v. - 

-■ m 

,-r 

w.- -r fi*) 

«if îf .‘i.. ■ 




; ■ 

. . szz m 

- - ■- 

■ • 4 

1 iv > 

fim 


. •- Su i* » 

- : ** 


!» 

- -- ycLMttm 


- ' . 

' 'ri fffatf ÿ 


national au premier tour, qui fusionne 
pour le second arec celle du RPR et de 
IUDF: celle-ci bat la Este de gauche. 


T ^J^d'Emlh^dJ^!^tL ‘ 

Auteur de nombreux ouvrages, dont un *7.1' j». ** éJu député à 


Auteur de nombreux ouvrages, dont un 
Traité de sociologie politique, édité pour 
la première fois en 1971. et de l’Etat 
spectade. essai sur et contre le star- 
systéme en poliùqoe, il a également 
écrit plusieurs articles pour l'Express 
jusqu 'en 1974. puis pour le Monde. 


F Assemblée des Communautés euro- 
péennes sur ta liste de M. Le Pen. 


MICHEL RENARD 

RPR (MARTINIQUE) 

Agé de soixame-deux ans. surnommé 
• le Shérif f - pour son goût des armes 
et ses nombreuses cicatrices récoltées 
dans les bagarres électorales, mais 
converti désormais, assure-t-il. à la 
non-violence. M. Michel Renard est 
venu à la politique par le syndicalisme 
dans les milieux paysans. Chef de file 
du RPR en Martinique, il est maire de 
Marigot depuis 1947. Â l'époque, il 
était membre du Parti communiste 
français. Il a rejoint les rangs des gaul- 
listes en 1952. Conseiller général du 
canton de Marigot, il est. depuis le der- 
nier renouvellement de t'assemblée 
départementale, premier-vice président 
du conseil général, titre qu'il partage 
avec son rival numéro an, M. Jean 
Maron, président de l'UDF. 


YVETTE ROUDY 
PS (CALVADOS) 

Née le 10 avril 1929 à Pessac 
(Gironde), diplômée d’anglais. 
M*" Roudy est ministre des droits de ta 
femme depuis 1981 après avoir été 
notamment secrétaire générale du Mou- 
vement démocratique féminin, fonda- 
trice et rédactrice en chef de la Femme 
du XX e siècic. secrétaire nationale du 
PS chargée du secteur Action féminine. 
Elle a été de 1979 à 1981 députée à 
l’Assemblée européenne. 


JEAN-PAUL SÉGUÊLA 
RPR (HAUTE-GARONNE) 

Né le 21 février 1938 à Toulouse. 
Professeur de médecine. Chef du service 
de parasitologie du CHU de RangueiL 
Vice-doyen de la faculté de médecine en 
1976. il en est depuis février 1983 le 
doyen. Maire de Bessières (Haute- 
Garonne) depuis 1977. Conseiller géné- 
ral dit canton de Mfontastruc (Lot-et- 
Garonne) depuis 1979. Républicain 
indépendant en 1973 puis membre du 
Parti républicain. M. Sfguéla est passé 
au RPR A la fin de l’année 1 984. 


DOMINIQUE 
STRAUSS-KAHN 
PS (HAUTE-SAVOIE) 

- Né le 25 avril 1949 A- Paris. 
M. Dominique Strauss-Kahn est com- 
missaire adjoint au Plan depuis décem- 
bre 1984. M. Strauss-Kahn, membre du 
bureau exécutif et du secrétariat natio- 
nal du Parti socialiste depuis le congrès 
de Bourgen-Bresse f octobre 1983). est 
l'un des plus proches collaborateurs de 
M. Lionel Jospin. Ancien élève de HEC. 
spécialiste des questions financières, il 
était considéré, jusqu'aux élections, 
législatives, comme l'économiste du PS. 
A ce titre, sa participation A tous les 
débats économiques internes au PS a 
été souvent déterminante. 


JEANÜEBERSCHLAG- 
RPR (HAUT-RHIN) - 

Né le 29 mai 1935 A-Folgetubourg 
(Haut-Rhin). M. Jean UebeâMag^ 
est chirurgien-dentiste, élu conseiller 
municipal de Saint-Louis en 1977, es 
adjoint au maire de cette commune 
depuis 1983. Suppléant depuis 1978 de 
M. Antoine Gissinger, député RPR. il 
Jlptte en scdxant&dixième position sur 
ia liste conduite par Simone VeÜ aux 
élections européennes de 1984. 


PIERRE- ANDRÉ WILTZER 
UDF (ESSONNE) 

N* le 31 aaobre -1940 à Agen f Lot - 
epGarome), M. Pierre-André WUtzer 
est ancien élève de l'ENA et de 
Saeruxs-Po. Il a fait ses premières 
armes au cabüuf de Christian Pouchet. 
alors ministre de' l'intérieur, en 1968. 
Cme mime aimée, il devient chef de 
cabinet dû ministre de Flnformation 
Jaet Le Theule. De 1969 à 1972. H 
sbecupc des problèmes de l'infomur - 
tUm premier ministre Jac- 

qms Chaban-Debnas. Sous-préfet de 
Bordeaux (Gironde) jusqu’en 1975. 
pub de Dreux {Eure-et-Loir) jusqu’en 
1976 II est. ccttéamêefià. appelé A 
Matignon par^M. Raymond Barre, dont 
il sera d abord le chef de cabinet puis le 
conseiller . politique. Depuis 1981, U est 
maître des requîtes au Conseil d'Etat et 
continue de diriger le cabinet de 
iqnfaprmdm ministre. H-est adhé- 
rent direct de IUDF. 
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CHARLES REVET 
UDF-PR (SEINE-MARITIME) 

Né le 9 novembre 1937 A Turretot. 
agriculteur, M. Revet a été député de 
1978 à 1981. Maire de Turretot depuis 
1965. il est vice-président du conseil 
général et président départemental 
du PR. 


JEAN ROUSSEL 
FN (BOUCHES-DU-RHONE) 
Né le 4 avril 1923. à Marseüle. 
M. Roussel est avocat au barreau de 
celle ville depuis 1945. H a d’abord 
milité au PR dont il a été le secrétaire 
fédéral dans les Bo uches-d u-Rhône, de 
1976 à 1982. Il est entré au conseil 
municipal de Marseille en 1983 sur ia 
liste ae l'opposition conduite par 
M. Jean-Claude Gaudin, avant d'être 
élu sûus l'étiquette du Front national 
conseiller générai du deuxième canton 
de Marseiiteen mars 1985. 


JACQUES ROUX 
PC (HÉRAULT) 

Né le 6 janvier J923 à Fargues (Lot- 
et-Garonne). professeur agrégé de 
médecine, maître de conférence à la 
faculté de médecine de Montpellier. 


PIERRE SERGENT 
FN 

I PYRÉNÉESORIENTALES) 

Ni le 30 juin 1926 d Sèvres (Hauts- 
de-Seine). ancien élève de l'Ecole de 
Sana-Çyr. M. Pierre Sergent devient 
officier dans la Légion étrangère. // sert 
en Indochine, puis en Algérie, où U 
devient capitaine au /" régiment étran- 
ger parachutiste, unité dissoute ulté- 
rieurement pour sa participation OU 
putsch d’avril 1961 à Alger. M. Sergent 
participe à cette opération, puis entre 
j"*?.! 0 dande * t >*‘ié et devient le chef 
de TQAS-métropole. Il est condamné, 
par contumace ou par défaut, à vingt 
ans de détention et. Jeux fois, d la peine 
de mort. Amnistié en juillet 1968, 
M. Sergent publie plusieurs ouvrages. 
Il entre, en 1983. au CNIP. dont il 
devient le délégué national, puis rejoint 
le Front national en 1985. 


. PHILIPPE VASSEUR 

- UDF-PR (PAS-DE-CALAIS) . 

Né. le 31 août 1943 au Touàuet 
diplômé de l’Ecole supérieure, de jour- 
nalisrne de Lille. M. Vasseur estridaeF 
tour en chef économique au Figaro 

^ ** Ndaaear 

des Ecfaca, chef du service éco- 
nomique et social à TF Let directeur de 

lâ rédaction dulAitanan Jo urnal . 


MARTIAL TAUGOURDEAU 

EX-RPR (EURE-ET-LOIR) 


Né le 14 décembre 1926 à Beaufon- 
en-Vallée f Maine-et-Loire ), M. Mar- 
tial Taugourdeau est médecin généra- 
liste. Maire de Tremblay-les- Villa/ps 
depuis 1971. U a été député RPR 
d’Eure-et-Loir de ]Ç78 à 1981. Conseil- 
ler général du canton de Chôteauneuf- 
en-Thymerais depuis 1979. il préside, 
depuis le renouvellement de mars 1985. 
l'assemblée départementale d'Eurret- 
Ltdr. U a été exclu du RPR après avoir 
fait liste commune le 16 mars avec le 
présidera du conseil régional, M. Mau- 
rice Dousset (UDF-PR), contre ta liste 
officiellement investie par l’état-major 
national du RPR. 


MICHEL VAUZELLÈ ' 
PS (BOUCHÉS-DU-RHONE) - 

te , 15 août 1944 à Maaétimar 

(Drôme), M.. Midi*! Vaux elle est avo- 


.. *MBLÉ2^CXiUmLI 
MRG (HAUTÉjCORSE) 
E ^ r Z } u:carem ***** t* 4 

1940A Bastia. Après des études à 
Efcofe polytechnique. JJ entre dans 
Féquipe de direction de ht compagnie 
d i a f st/rx ^ cg f f* Secours, dont Ü est 
«tfwrdtai te directeur adjoint. Bien 
qu ayant - appartenu (1969) A la 
institutions rêpûblh- 
Cûtoç. a chois* en 1971. le radica- 
ilonepImôtqucJePS. En 1980.fi entre 
ficonutf directeur duMRG. est élu au 
tonal e/ devient vice- 
Fgridéntdu parti. La même année. H 


fient* T V — . WZWr, gg 

J*u son entrée sur la scène , politique 
Ùuulaire comme s namltm* AieriELZ 


•urituarejxnme suppléera de M. Fr<m- 

riales. En 198l.fi soutient la cmdtda- 


T rautetu est avo- tare de M MÏfuftrZè 

mler ministre, de I969àT97T Particulier de la 


J* fi*™** A la candidature 

P«- 


steZS'U,. U 


rent au PS demis 1976. Il avatiétî 
délégué national deZ 


z' ' . -• r— mu ta 

août 1982, à 
il devient le 

533 S^?=* 


-RtomcAiff. - M . f™, 

des Pvrénés-Atlfinrïnn» ÆMt — 
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. FR SUITES ne L* AFFAIRE GRËENPEACE 


U docteur Maniguet gagne contre «le Monde» 

un procès en diffamation 
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La ptonîto chaffllwe du tribunal 

de PwT3««® *îuSdfi 

xficbd Gnth, m rendu, «oacrefli 
19 «li un jngemëat condamnant 
Je Monde 1 pajra fiOOOO bav» de 
dommage* et intérêts a» docttur 
3to^K Mamgu^;qui œ demanAu t • 

500000, et par kqmel ü estime que 
œdraSer afafti victime. «Tune 
diffamatioo. M. Mamgurt se idai- 
soüt d’an srtider.puWrf dans te 
Snéro datédu 9*aôt 19*5, sous la 

agnature .de acâ» collaborateur 
EdwyPtend- :. 

Çehn-^ cTanrinait ce joa^Æ les 
pistes posribïes qôi se- présentaient 
mnenquétiHiis après te sabotage à 
Auckland du Itainbow-WarHor. ; 
C’est mua que se' trouvait ôte te 
nom du docteur Mamgu^5«û,« w ** t 

loué en Nouvelle-Calédonie le 

bateau rOuvéo, dont on devait 
ensuite reparler. A son sujet* Edwy 
Tknel, rdattnt desrâf om*bomde 
source policière qtfü cdait entre 
guillemets, avait écrit : * * 

œzsrS SiSgt - 

Çff^ÆBÆSSC. 

pit comme diffaïuateue»' . 

À raudiënce du 19 
f/e Monde du 21 février), 

Bandekjt, avocat de. notre journal, 
avait fût valoir q^Edwy Fkad, à 
cp stade mitial.de l’enquête, ji avait 
fiât qne passer en revue des hypoi 


thèses sans én 

que. par.la suite, il devjuttrès 
to^écarter. celle, d^e affaire 
înontéè pax rettrin» drorte, 
tontSmhôrs decause M. Mmn- 
guét. n soutenait en outre 
Iuh. we opinion 

d’extrême extrême droite,» 

* — m » - --*■ «Hwat if nnr kujc 


ja’tin ne pouvait «mstiraCTune 
râmaiüon dans un pays oft tw^ 

affAlpiSs; 

Daxnel Schneidermann, avartft^ 

dès 1e tendrenain. ciivoyé à Pieppc» 
Keu dé résidence du médems» et 
qu’une enquête fut pubBée doù ü 
ressortait que l’appBJ^cnanccJi 
rextrême droite de M-'Mamgurt 

« W»« rêveurs tous ceux qui te 
connaissent ».; 

Le mpr w neMt rendu T^wod que 

- sTÜ est vrai que 

a un oarti d extreme 



elle rem neanmoins — -- 

partir du moment oû « 

\Zét l'éventualité d'vn campU^^ 

ce mouremeniayapi 

légiés avec *la droite musclée en 

niriFÏÏs 

aîoeue le tribunal. Si n était pas 
Jfflrmé de façon 

docteur Maniguet a participé au 
sabotage, mais son appartaumeeà 
taie formation extrémiste ne peut 


Sire interprétée par U iéOmrrque 
comme une motivation suffisante à 

un acte semblable. » 

Autrement dît, le tri ^°*L | 
estimé qu’il n’avût pas seutorat à 
tenir wmpte du pa^gedortre 
plaignait expressément M- Mm^- 

SwtSœ son assignation, ng» VJ 
f-s phrases qu’il reprochait deww®l 
gtre appréciées dans le contexte de 
l*artîcte tout entier. 

On notera aussi qu’il ê«»rt« 
l'argument, pourtant 
le reportage de ïteruel Sdmeider- 
maSàD^PPc qui te^appa^ 
tre une autre image de » 
met, et annonçait ainsi liMnité de 
lapiste d’extrême droitc.S^lfflJ« 
enS - l’objectivité 

Ut*» de Tauteur de ce report^, 
Sst i Su y trouver une raison de 

^dïSation supplémentaire 
autant qu'inattendue. Car, d't-ü. 
^Sr artide rend WP*™ 
regrettable la publicité donnée trop 
rapidement et imprudemment par 
MPlcnef aux 1* 
source policière ou 
aurait pu ou dû poser V^Oapm *- 
voient participer à une opération de 
contre-information ». 

Le Monde, qui se voit eu ounre 
imposer la publication de ce 
jncntdans ses colonnes, a décidé 

aussitôt (TniteijeterappeL 

jgA^ggABCTHÉOLLEYRE. 


LES PETITS PROFITS 
DU VENDREDI SAINT 

Une tfiZBino do commaiçanm 

da la périphérie da Metz avaient 
ouvert leur magasin I® jour du 
Vendredi saint, avant-veil le do 
Pâques, ron dernier. 
d'être condamnes par te trto*«l 
correctionnel à des amendes de 
100 F, avec auras. 

Les départements de la 
MoseUe. du Haut-Rhm et 
Bas-Rbîn sont soumis à des lots 

hélées des tutelles successives 

qui jaloiment Unir histoire. 

Certrâies ont été abrogées 
au retour des trois départe- 
ments dans le giron français en 

1918. 

Mais une règle. 0“» date de 
r empire allemand, est toujours 
en vigueis' : elle faifdu Vendredi 
saint, anniversaire de la mort du 
Christ, un jour férié dans toutes 

tes communes où se trouve un 
temple protestant. 

C'est te cas de Metz, mais 
non de certaines 
limitrophes. Les 
de ces derrières ouvrent donc 
leurs portes ce jour-là. attirant 
la cüenrèto de Metz. 

La lettre de la loi est ainsi 
respectée, non *"**•*%? te 

hfeunal correctionnel v«u«t-. 


La société Aé^sp^ateJJJ^ uera 
le radar héliporté Orchidée 

.. .. i:£ mi M 


Am > tt décision du ministre de 

kîffiîW****: 

d’un moyen de s“5y ei ïïf S 

tsaiiS.î^^5?* 

été désignée comme 
iadustrSdu systèmc^déc 

(observatoire radar cohér^ 

p^téd’mvestigatem des étements 

ea ^^ m & une cinquantaine de k3fr 
m^cn retrait de te tare ^ 
crextacts, le système 
SeSude détecter et de tocatoa^ 

colonnes et oonccutratu^tte v^- 
ctIb jusqu'à une centaine de ^ 
te p^ondeuxdudispo- 

^^dverae. S est careMuédc 
haipoctés de typcDoppl^ 

ÊutÆnSSc rSàt 

SSiSKfSÆSfflffi 

mations A des stations mobiles 


(Pmémtatian reüées an conimamte- 


ara?*:?: 

(ESD), qui rfahserç la station m 

iss SIïKSÇsb 

et Matra, pour le systte® 
de contre-mesures. 

Les hélicoptères Sup^-Pu^, 
porteurs du systèmeOrchid^ 
devraient entrer en service en is» 

de terre. Itençaise. 


femmes 


La permanence du viol 

i. m. mw» car eOa babï 
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• Af— i)nifc Boutboùl gagne un 
procès contre « VSD». -P™", 

mière chambre du mbunal de 
grande Instance de Pans a 
condamné, mercredi 19 mar^-te 
société éditrice de ITiebdoniaÿiro 
VSD et le directeur démette publica- 
tion, M. Ftaascns WA PW * 
u» Daric Boutboul, yenve de 
M» Jacques Perrot, l’avocat asras- 
âBé, 25 000 francs de donunages et 
intérêts ponr «oirpoMte» 
vier dernier, une photo ^ clleapi»- 

Sft avec sa mère et son fils qndv« 

jours après le meurtre desan époux. 

Canstttent'qw te^ptaWg^^ 

litj oiMMe avait été prise à 1 

ÏÏ^ Darte Bontboul, 

estimé qu^n V agissait iFune atteinte 

àtevieprivéc. ••■--- -• 

. * • , .#• _ _ r 

# Six biculpâiiom après^tme 

^ac335f (spetetéde 

Sque et gazier), d^ IwmjanMç 

10 SlBons de *« u «». vie iîS 

(Val-de-Marne) {le Monde u 

20 mais) • ~ .J- 

M- Groriter, qnm^ 

. . i «nnittMm comme m 


Deux Basques espagnols expulsés 
vers le Cap Vert 


Deux Basques espagnols, n*®" 
bres présumés d*ETA 

reffitahe, M. José Igwwo Rndn- 
cuez Munoa et sa co “P ag ]?S’ 
M«flona Barcenas Argueflos, dite 
«la Ttgrma», ont été 

ss^'^îSS 

rssPAïrt*- 

Munoa et de M ** 

^gnd^pt^htrentereptfcn^^ 

bre de Basques espagnols «1»^“ 
deWnce depuis le mon de janvier 


19*4 et à sept le nombre de ceux 
expulsés vers te Cap-Vert. 

M. José Ignacio Rodrignez 
Munoa et M- Elena Barcenas 

asisxissg 

le 12 décembre 1985, à 

mds d’emprisonnement par te^ibu- 

md conectioimel de Dax 
tka de faux papiere et «torsion de 
fonds. 


• Un militant italien ******* 
Juche remis en liberté - Lacto- 
accusation de te coc r^ d’appel 
de paris a rendu, mercredi 
un arrêt ordonnant toi noire « 
cans contrôle judiciaire d un ressor 
tissant itaUen, 

«ttite-fauit ans, mnitant d extrême 

piiriie. 

Arrêté à Paris 1e 26 septembre 
dernier et inculpé d>age de f aux 
papiers, Luigi Bergamm te lg. 
nart des autorités judiciaires 

taBUKte d\*«t 

tien. 


mnnem em |»u »*» — — 

and de Dax pour délai- ,s~n£* 

papierg et «torsion de pj^fS DIVERS 


• Entrave à rexeroce ^ 
syndical- chez Peugeot - j 
condamnations. - Le j£î32i 

Sa Feuvrier, ancien toectenr 

ÏSEfEm*- 

STST PatiScdn 

alirSa^sÆSâc-t 

chambre corre«ioni»dle de Nj£ 

S 4 000fraP« d;®m^de^ 

fflrs&Fvi.M ** du 

«février). 

r^ fzl j>^wvmfyie. de fanx et } s’on^sait ram, activités syuu»au«* 


Loto 


cneviue om»»'* f -♦ 

sî'SEfesi aagvB te* 

SrapHSonnea joot été inculpées | dommages et mtérêta. 
poup les mêmes fait** 



LE POIDS DU HASARD 

M. AWenno Obertolfi mène 
-JL. te société tféconom» 
nûxte de ta Loterie nationale et 
du Loto national ta» smguher 
combat. Joueur habituel au 

U^oetltaBendeP^asoo- 

vSrtréaüsé ^sgalro^P^ 

tanta. H a'est étonne dejosvor 

<Sminuer nettementaucreure^ 

r année 1984. H attrèn» M«e 
soudaine melchanca A des cWé- 

sr.s'ssr^rss 

tats ne dépendent pl^teral^ 

mertduhs^^w^J 

coeur ne*, et aftr oe po^ox 
engager dans les "«dte^es 
oondffi» ^un 

tion du prèM* 06 «ta™ P?3! 
avoir robi, il avait ^ 

rffM une nwe ««roe^oe 

te sphère et des boutes u««é«» 

toii de l'un des tarages; Le 
18 décembre 1986. te pcésxhmt 

ter sa demande. M. Ooerto*ii 
vient d'obtenir, mercredi 
.lî^ctate — «*-• 

HAâ&kxi ow. sans oroonner w 

SrdTrŒ 

%StraSctoire8, 

Plaça pi à rincartiwde, « au 
Soupçon, du poids exact de dut- 

SnTSs bo î^jfSSs J î 

roccesion de 

n. ,■ jinnumcmé cTwi hus s wr OOBr* 

S^scontait se voit accorder te 
faculté de se présenter tawpin^ 

mentà trois rapman, 
datas de son choix, après te 
tirege du Loto et hors de la pro- 

céder à te pesée de chacune ow 
boules sorties de la spbereet^ 
chacune de celtes qui V seront 

S® 8 -- 

J.-M.TH. 


m Attentat contre le magasin 
æ ïn ISte du 

dans le Var. - Une explosion a pro- 

voqué des dégâts impotente 

la nuit du mardi 18 an ma 
credi 19 mars, dans un magasin de 
location de vidéo-cassettes de 

La Seyne, appartenamà unrawlH 

dat du Front natioMl aux 
rémonates lions le Var. Les vitrines 
dumagasin ont volé .en édats _tos de 
l'explosion, mais pasonne n 
Uessé. 


Elias sont trente par jour 

da^teWmaraètélôpton». 

La plupart ont de quatorze à dix- 

iTete parientpo^ “ 

ütd- pour demander conwfl. 
poci raplus porter seules l'hor- 
reur du souvenir. 

En ouvrant une permanence 
téléphonique : Viol 
Infonnatlorvs, les assoa^ow 
Mouvement 

uMson des femmes de Pans, 
Halte-Aide aux 

et le Planning faiwüal ’ vrotent 
e briser le silence sur lovrol et 

h^contmlebBm^dondeos 

aSZ ». 

dans les chiffres : en 19B4- _ 
mWstôre de 1*™*"®* J, 

2 859 viols en France. Viota de 
femmes et d'homm^mms 
30 % des victimes 
femmes- Et comme 9 segrtdes 
viola déclarés, te norribre «act 

pourrait être rèx fois supérieur. 

U» appels au numéro wt 
(oratiâts pour le demandeur) pro- 

SSroSïi» «te 1,1 

delà région ponsienne^^bout 
du fa, des femmes raconte r^un 
viol, récent ou plus anoen. Btea 
ne cfisent pas clairement : «^T» 
été violée». 

€ Je n'étais pas £rflC ^ l ?f 
se sentent atteintes, souflk*&. 


SSi'ïîŒ 

pouvaient plus de vivra avec ce 
secret. 

Alors, elles te 

aisii T»* » 

.«rihlrm t à transformer «w 

^T'nSvol,... EHbs son . 

^nMuraaées è voir un médecin si 

te viol date de quetqtte^ra*^ 

solliciter un test pour dépister les 

sibteB. » prenne ta « 
lendemain ». Surtout, a oiercner 
à qui parier encore 

nour dissoudre la honte, pour se 
5Sre de cette rôp^ ^ 
«'Mit emoarée d elles et les 
dégoût? P da toute relation 


La révolte 


Le gérant de ce vidéochib est 
M. Gilbert Mercadal, qu* “ÇïPJJJ 
ta Ssme Pl«*, «“■ £ 0» 
Front national et n a pas «e «u. 

¥ L’attentat a été revemhqjé ^au 
bureau régional «te 1 agenccJPtiuu^ 
presse àîSSeUlc par on 

se réclamant «T un -groupe 
(Tintervention antifasciste». 


Elles redoutent d’être 
enceintes, ^es mmnwrent^ 
sSai pris des rnaobe* 
bien elles interrogent . «es™ 8 
^^attmpar teS/DAT» 
Leur corps n'est pta* 
tour vie non plus : 

ou travail 6 vélo. Je 
Zs.-»*JQ ne pourra, pto eder 


Caroiteesrappeltart epric^ 

toura Plus tard pour w* 

StSocutric® au couran^l^ 
rS««bte6 de te 

téléphonique 

un réseau qui permettrait .«« 
«clin»* de viol «tew^erdaw 

chaque vilte i«ia oreille attentive 

rtkrsoutien pour décider ou r^ 
de porter plainte, ce qui n est 

ÏL^Srélé sv«témati»^«^ 
S ta btesaure du vw^ ln ^ P» 
seulement physique; « ^ 

times humiSées 

reures tes eontradkmona Etpte. 
tes responsables de te perma- 
nence te savent 

tion pénale, c'est knad pour des 
gamines ». 


CHARLES VIAL. 


* Viol Femmes Informations. 
05-05-95-95 (wnn&o vert, appel* 

^iijy^saittifidîcatif]- 




Que se passe+îl derrière les hauts murs de a 
Santé ou dans les cellules c quatre étoiles» 
de Fleury-Mérogis ? Peu de gens le savent, et 

-fluences, 

droaue et violences, tous les aspects de la vie 

Ssontabordésdanscelivreparceux 

oui les vivent au quotidien, d un cote ou 
Foutre des barreaux, juges et condamnes 
matons et prévenus, avocats, medeans et 
psychologues... 


PRISSES DE IA CITÉ 


— 




COSTA GAVRAS, 

IL PARLE DANS BARAKA 

1 
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PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


SECURITÉ 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
SECRÉTARIAT-GREFFE DU TRI- 
BUNAL DE GRANDE INSTANCE 
DE RENNES 

D'un jugement contradictoire rendu 
le 3 octobre 1985 par îa chambre cœtk> 
tjonneUe du Tribunal de grande instance 
de Rennes, fl appert que k nommé 
CATTA Antoine, Marie, né k 15 juillet 
1947 à Brcssuire. arrondissement de 
Niort (79), de mec ram 4, rue du 
Forestoo-Creis à Brest (29200). avocat, 
a été condamné pour fraude fiscale par 
application des articles 1741-1743, ali- 
nea 1 du code général des impflts, à la 
peine de m mois d'emprisonnement 
avec sursis et 20000 F d’amende. Ledit 
jugement a «donné en outre la pubbca- 
tkm du dispositif du jugement dans le 
Jomal officiel et dans le journal le 
Monde. Pour extrait conforme. Le pd* 
figact dl ! 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS - 
CONDAMNATION PÉNALE 

Par jugement contradictoire en date 
du 12 nove mbr e 1985, la 31- chambre. 
1* section do Tribunal correctionnel de 
Paris a condamné pour infractions aux 
régies générales d'hygiène et de sécurité 
applicables dans le bâtiment et ks tra- 
vaux publics, pour avoir à Paris, le 
22 juin 1 984, étant responsable d’un éta- 
bflssemeat soumis aux dispositions du 
code du travail relatives à la sécurité, 
enfreint par une faute personnelle les 
dispositions des chapitres L IL Ul du ti- 
tre III du code du travail en faisant tra- 
vailler on salarié à une hauteur de 
15 mètres au bord du vide résultant 
d’une ouverture non pro té gée contre ks 
risques de chute, à la peine de douze 
amendes de deux mille francs 
(12 x 2 000 F, douze salariés 
concernés), k sieur GIOL Féfix, né le 
2 mais 1935 à Vffleaeiivc-ie-Raî (Val- 
de-Marne), conducteur de travaux de- 
meurant 89, rue de Reuilly, Paris (12*). 
Le Tribunal a, en outre, ord ouué aux 
frais du condamné la publication de ce 
jugement par extrait dans k journal le 
Monde. Pour extrait conforme délivré 
par le greffier soussigné, h Monsieur k 
Procure u r de la République, sur sa ré- 
quisition. N’y ayant appeL 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE NAN- 
TERRE 

Audience publique du Tribunal cct; 
rectioimel de Nanterre, 14* chambre, en 
date du 10 octobre 1984. A la requête 
de Monsieur le Procureur de la Républi- 
que, le nommé BLOND Gérard, né k 
8 janvier 1949 à Genseviükra (92), de-' 
meurent à Saint-Ouen (93400), 2, place 
de la République, a été condamné à la 
peine d'un an d'emprisonnement avec 
sursis et à cinq miDe francs d’amende 
pour : 1° avoir volontairement omis de 
tenir une comptabilité régulière et pro- 
bante assortie de justifications néces- 
saires ft la fixation des opérations impo- 
sables; 2° de s’être frauduleusement 
soustrait i l'établissement et au paie- 
ment total de la TVA au titre de b pé- 
riode non prescrite pé n ale m e n t sot en- 
tre le 1-12-78 et 1e 31-12-79 et à l'Impôt 
sur les sociétés dfl au titre des e xer cices 
1978 et 1979. Le Tribunal a ordonné b 
publication par extrait du présent juge- 
ment dans le journal b Monde. Pour ex- 
trait conforme délivré par 1e secrétaire- 
greffier soussigné â Monsieur le 
Procureur de b République sur sa ré- 
quisition. Le Secrétaire-greffier. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS - 
CONDAMNATION PÉNALE 
Par jugement contradictoire en date 
du 6 novembre 198S b 31* chambre, 
1 K section du Tribunal correctionnel de 
Paris a condamné pour infraction aux 
mesures générales de sécurité du bati- 
ment et des travaux publies, pour avoir 
â Paris, te 5 mars 1984, étant responsa- 
ble par délégation du chef d'entreprise 
d’un chantier sonnûs aux disparitions du 
livre II. titre m do code du travail et à 
celles du décret du 8 janvier 1965, en- 
freint par sa faute personnelle les dispo- 
sitions relatives à l'hygiène et h b sécu- 
rité des travailleurs et plus spécialement 
ks mesures particulières de protection 
et de salubrité applicables aux étabüsse- 
mems dont k petsonnd exécute des tra- 
vaux du bâtiment, des travaux publics 
ou tous autres travaux concernant ks 
immeubles, en faisant effectuer â un sa- 
larié des travaux de peinture du garde- 
corps d’une fenêtre située à plus de 
3,50 m du sa) sans aucune protection 
collective ou individuelle, à b peine de 
cinq mille francs d'amende k sieur GI- 
VAUDIN Philippe Gustave Loub 
Raoul, né le 15 septembre 1932ftSaist- 
Bris-te- Vineux (Yonne), responsable 
technique, demeurant 48, rue Heari- 
Nsvarre au Ferreux (Val-de-Marne). 
Le Tribunal a, eu outre, ordonné aux 
frais du condamné b pobticatioa de ce 
jugement par extrait dans k journal le 
Monde. Pour extrait conforme délivré 
par k greffier soussigné, h Monsieur le 
Procureur de b République, sur sa ré- 
quisition- N'y ayant appeL 


Un jugement rendu contradictoire- 
ment par la 1 1* chambre du Tribunal 
correc tion nel de Créteil du 4-6-1985 

condamne OUAZARL 5, villa M.- 
Rameaux. Le Ferreux (94). à 8 000 F 
d’amende pour fraude fiscale. 

Par jugement par défaut du Tribunal 
correctionnel de Nice, 6* chambre, 
rendu k 24 mai 1985 signifié k 30 sep- 
tembre 1985 à Parquet le domine VAL- 
SA NIA Cesare, sans domicile connu, a 
été déclaré coupable d’avoir, à Nice 
(courant 1976. 1977. 1978), commis k 
délit de complkité de fraudes fiscales et 
a cté condamné à trois ans d’emprison- 
nement avec insertion par extrait dudit 
jugement dans le jounial le Manie, sans 
que te coût de insertion puisse dépasser 
3 000 F, le tout à ses frais. Ledit juge- 
ment devra cire exécuté ft b diligence 
de Monsieur k Procureur de b Républi- 
que. Pour extrait conforme. Le greffier 
eacfceL 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS - 
CONDAMNATION PÉNALE 
Par jugement contradictoire en date 

du 28 novembre 1985, la 31‘ chambre, 
2 e section dn Tribunal correctionnel de 
Paris a condamné pour infraction aux 
mesures générales d'hygiène, bâtiment 
et travaux publics, pour avoir & Paris, 
depuis octobre 1983, étant responsable 
d’on établissement soumis aux disposi- 
tions du code du travail relatives 1 la sé- 
curité, enfreint par une faste person- 
nelle les dispositions des chapitres L H, 
III du titre m du code du travail -, l*eu 
omettant de ventiler un local en soomoI 
conformé m ent ft l'article R 232-3 du 
code du travail ; 2* eu omettant d’instal- 
ler des vestiaires et des lavabos pourvus 
d’un nombre suffisant de sièges et ar- 
moires mdiriduefles en métal pour trois 
salariés ; 3* ea faisant utiliser un local 
où sont entreposées et manipulées des 
matières inflammables dn premier 

caT'ntel^pas éclairé conformément i 
l’article R-233-15 du code dn travail, 
contient ta réchaud à gaz, des conduc- 
teurs électriques à rail et n’est pu par- 
faitement ventilé ; 4) en faisant utiliser 
un local dont b porte de sortie non utili- 
sée habituellement est condamnée, pour 
trou salariés, dont ks escaliers durer- 
vent k sous-sol et ont une largeur infé- 
rieure i 1 J0 m et ne sont pas protégés 
du feu pour deux salariés : i b peine de 
trois amendes de six mille fra ncs cha- 
cune, k sieur KNOPKIEWICZ Jean, 
né k 1! avril 1948 ft Denain (Nord), 
gérant de la SARL LE BOITIER PA- 
RISIEN, demeurant 6, rue Jean-Jaurès 
à Romainville (Sewo-Saint-Denis) . Le 
Tribunal a, en outre, ordonné snx frais 
do condamné b publication de ce juge- 
ment par extrait dans k journal le 
Monde. Pour extrait conforme délivré 
par k greffier soussigné, ft Monsieur k 
Procureur de b République, sur sa ré- 
quisition. N> ayant appeL 


Un jugement rendu contradictoire- 
ment par b 1 1* chambre du Tribunal 
Correctionnel de Créte il du 4-6-198S 
condamne CHANGER épouse BOU- 
CHE Colette, 5, vüla M.-Ranwaux, Le 
Ferreux (94), à 4 000 F d’amende pour 
fraude fiscale. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D’APPEL 
DE PARIS 

Par arrêt de b 9* chambre de b Cour 
d’appel de Paris du 27 novembre 1985, 
M. Nestor DAVID, né 1e 25 février 
1912 i Paris (11*), demeurant i 
Fontcuay-sous-Bois (94120), 11 , rue 
Dabyrac, a été condamné à deux ans 
d’emprisonnement avec sursis et à dix 
mille francs d’amende pour fraude fis- 
cale et infraction i b législation sur les 
banqueroutes. La Cour a. en outre, or- 
donné aux frais du condamne : 1* la pu- 
blication de cet arrêt, par extrait, dans 
ks journaux : le Journal officiel, le 
Mande, le Figaro ; 2* l’affichage de cet 
arrêt, par extrait, pendant trois mois, 
sur les panneaux réservés è f affichage 
des publications officielles de la com- 
mune de Fontenay-sous-Bols (94/20). 
Pour extrait conforme délivré à Mon- 
sieur le Procureur général sur sa réqui- 
sition. Le greffier en c het. 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D’APPEL 
DE PARIS 

Par arrêt de la 9* chambre de b Cour 
d’appel de Paris du 13 mais 1985, 
M. ANGELE Luis, né le 11 octobre 
1930 è Maracay (Venezuela), demeu- 
rant è Paris ( 18»), 65. boulevard Ney. a 
été condamné à b peine de dix-huit 
mois d'emprisonnement avec sursis pour 
fraude fiscale et omission de passation 
d’écritures comptables. La Cour a, ea 
outre, ordonné aux frais dn condamné : 
1) b publication de cet arrêt, par ex- 
trait, dans les journaux : Journal offi- 
ciel. le Monde. France-Soir ; 2) l’affi- 
chage de cet arrêt, par extrait, pendant 
trois mois, sur les panneaux réservés à 
l’affichage des publications officielles 
de b co mm u ne de Paris (mairie du 
18* arrondissement). Pour extrait 
conforme délivré i Monsieur k Procu- 
reur général sur sa réquisition. 

Le greffier ea chef . 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS - 
CONDAMNATION PÉNALE 

Par jugement contradictoire en date 
du 25 novembre 1985, b 31* chambre, 
l n s ectio n , du Tribunal co rrectionnel de 
Paris a condamné pour infraction aux 
mesures générales d’hygiène du bâti- 
ment et des travaux publics, pour avoir 
i Paris, le 17 avril 1984, sur le chantier 
10, rue de Lyon i Paris (12 e ). étant res- 
ponsable d’un chantier soumis aux dis- 
positions du code du travail relatives à 
b sécurité, enfreint par une faute per- 
sonnelle les . dispositions des chapitres L 
D. IH du titre in du code dn travail, en 
bissant travailler deux ouvriers sur une 
plate-forme 3 2 40 m de haut démunie 
de lisse sens lisse et de plinthes sur les 
trois côtés extérieurs (art. 144 du décret 
du 8 janvier 1965), deux autres salariés 
sur une plate-fanne constituée de deux 
bsstaings nos jointifs reposant sur des 
chevalets, qu’a n'y avait aucune lisse ni 
sous-lisse (art. 144-2, décret de 8 jan- 
vier 1965) ; que l'échelle d’accès aux 
combles depuis te sixième étage s'était 
pas conforme (art 2. décret du 8 jan- 
vier 1965) ; i 1a peine de quatre 
amendes de nulle francs (4 x 1 000 F) 
chacune pour infraction 3 l'art 144 du 
décret dn 8 janvier 1965 et à dix 
amendes de mifle francs (10 x 1 000 F) 
chacune pour infraction à l’article 2 du 
décret du 8 janvier 1965, le sieur 
MOEYAERT Jean-Pierre ArfdBe, né 
k 28 janvier 1950 à Chyc-SouiUy 
(Seine-et-Marnc). directeur technico- 
commercial demeurant roc G&lflenî k 
Saint-Soopplets (77). Le tribunal a, en 
outre, ordonné aux frais du coodsmné 1a 
publication de ce jugement par extrait 
dans le journal le Monde. Pour extrait 
conforme délivré par k greffier soussi- 
gné. à Monsieur k Procureur de b Ré- 
publique sur sa réquisition. NV ayant 
appeL 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS - 
CONDAMNATION PÉNALE 
Par jugement' (défaut) un date dn 
25 janvier 1982, b 31* chambre 1* sec- 
tion du Tribunal correctionnel de Paris x 
condamné pour non-respect des disposi- 
tions relatives à l’hygiène et k sécurité 
du travail, pour avoir ft Paris, te 11 juil- 
let 1980, étant responsable d’un établis- 
sement gpmng ftHr dispositions du code 
dn travail relatives ft b sécurité, enfreint 
par une foute tes dispost- 

tians des chapitres L IL Ul dn titre IH 
du code du travail eu effectuer 
des travaux par deux salariés i une hau- 
teur de plus de 3 mètres en se trouvant 
exposés ft un risque de cbme dans 1e 
vide sur des échafaudages ne compor- 
tant qu’un ou deux hastajngs et ne cou- 
vrant pas toute b portée dès boulins et 
ce sans que les salariés concernés soient 
ma ms de dispositif de protection induri- 
dnelle, ft b peine de deux amendes de 
trois mille francs chacune 
(2 X 3 000 F). U dame ALLAIS, 
épouse ANGOT Jacqueline, Jeans, née 
le 19 août 1944 ft Footeaay-sur- 
Cooie-Cbartres (Eure-et-Loir), secré- 
taire demeurant 4-6, nie Villa Bon- 
Accueil ft Boom (95870). Le Tribunal 
a, eu outre, ex-donné aux fiais de b 
condamnée b publication de ce juge- 
ment par extrait dans k journal le 
Mande. Pour extrait conf orme délivré 
par k greffier soussigné, ft Monsieur le 
Procureur de b République, sur sa ré- 
quisition. N’y ayant appeL 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE- 
GRANDE INSTANCE DE PARIS - 
CONDAMNATION PÉNALE 

Par jugement contradictoire en date 
du 29 octobre 1985. b 31* chambre, 
1" section du Tribunal correctionnel de 
Paris a condamné pour blessures invo- 
lontaires, infractions à la législation sur 
b sécurité des travailleurs, pour avoir ft 
Paris, te 1» mars 1984. 

La dame DOLOY, occasionne des 
blessures involontaires ayant entraîné 
nne incapacité supérieure è trois mois 
sur b personne de Benjamin Ribeiro 
étant responsable d’un établissement 
soumis aux dispositions du code du tra- 
vail relatives ft b sécurité, enfreint par 
w« faute peraooncDe tes dispositions 
des chapitres U IL III dn code du tra- 
vail, en faisant travailler deux salariés 
au voisinage d’une ligne électrique de 
mains de 57 000 volts, sachant que ks 
mouvements, déplacements des 
utilisés, tes ea approchaient ft moins de 
3 mètres et sans que b ligne ait été pro- 
tégée, ne pouvant être mise bon ten- 
sion ; et omis d'établir par p i ocè u verfaal 
avec l'entreprise utilisatrice, les mesure* 
ft prendre pour assurer b sécurité des 
travailleurs, alors que b «”"««« «tes di- 
vers salariés de [*eulreprise intervenante 
devait nxoédrr quatre cent heures per 
an — étant responsable d’une entreprise 
soumise aux dispositions relatives à Inor- 
ganisation des services médicaux du tra- 
vail, omis de faire subir l’examen médi- 
cal obligatoire au personnel de soi 
établ i sse m ent, deux salarié* après on an 
de service effectif. 

Le sieur CHARRON, étant responsable 
par d élégation dn chef d’entreprise d’on 
chantier soumis aux dispositions dn li- 
vre D, titre m du code du travail et ft 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU SECRÉTARIAT-GREFFE 
DE LA COUR D’APPEL 
D'AIX-EN-PROVENCE 
Par arrêt contradictoire du 10 janvier 
1984, devenu définitif après rejet- du 
pourvoi par arrêt de b cour de cassatioa 
du 4 n ove m br e 1985, b cour d'appel 
d’Aix-en-Provence, 5» chambre correc- 
tionnelle a dédoré : 

Leom Claude, né k 16 avril 1946 à 
Bfiee (Algérie). c hemin dn 

Vaüon-des-Gardes, Lu Tottr-dTAkacan- 
dre, 13100 Aix-en-Provence, 

«HipfiMg de publicité mens o ngèr e 
commise ft Maneflk' courant 1978. et 
1979, 

et en vertu de l'article 44 de b ku du 
27 décembre 1973, 

Fa condamné i une amende de. dix 
suite francs (10000 F). 

La cour a, en outre, ordonné te pubfi- 
cation par extrait dans tes journaux le 
Mande, le Méridional, le Pro v ençal. 
sans que le coût de chaque insertion 
puisse dépasser pour le Monde huit 
mille francs (8 000 F) et pour le Méri- 
dional et le Provençal quatre mflfe 
fiança (4 000 F). 

Pour extrait conforme, 
le greffier en chef. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS - 
CONDAMNATION PÉNALE 
Par jugement «i n h»<Kivnir , en 
du 25 novembre 1985, te 31* ch ambre , 
1” section, du Tribunal correctioBnd.de 
Puis u condamné pour homicide fevo; 
ternaire, infraction aux. géné- 
râtes d’hygiène du ut des. tra- 

vaux pubfics, pour avoir ft Pans, k 
I6avrfl 19B4. snr k charnier. 10, me de 
Lyon ft Paris (12*), occasionné un homi- 
cide involontaire, accident du travail eut 
la Denotme de KI kkI pi AbdelmaKk. — « 
brié déoéd é : étant responsable d'un 
cfruntiw soumis aux dé pos it ions du 


code du travail, relatives ft h sécurité, 
enfreint par fan» p w ranw m Jlw b* 

Hii jyvil j jf a Hw dupjw» | L TI |£J fin fÿ- 

tre m du code du travail, en laissant 
travailler k salarié AbdeèmaBk 

snr un toit ft une hauteur sup érieure ft 
trois mètres —ne qu’ait été uu 

dispositif coüectifoo individuel de sécu- 
rité, et sans qu'aient été prises toutes les 
mesures pour que ce dispo sai de Sécn- 
rité soit effectivement utilisé, ft te p ein e 
de dix-innl nw ii «l V jn prî— »i n« n w up et ft 
«K» mille francs d’amende k rieur 
MOEYAERT Jut-Pkm Acfcflk, né 
le 28 janvier 1950 ft Claye-Souîlly 
(Seme-et-Marne), d i recte u r tecfamco- 
Mmnw wii demeurant rue Galüeui ft’ 
Samx-Souppiets (Seine-et-Marne). Le 
Tribunal a, en outre, ordonné aux fiais 
du- condamné la publicatkm de ce juge- 
ment par extrait dans k journal le 
Monde. Pour extrait co nf orme délivré 
par te greffier soussigné, à Monsieur le 
Proc u reur de te République sur sa ré- 
quWtiOB. N*y ayant appeL 


chef. 


Par jugement eu date du 13 novem- 
bre 1985, le Tribunal correctionnel de 
Marseille a co n da mné M. UMONGI 
Auge onx peines de six mois «r em pr b on- 
nement avec serais pour fraude* fo- 
cales, omission d’écritures comptables. 
Le Tribunal a, en outre, ordonna, aux 
frais du condamné ; 1* la publication de 

„ . ., , _ . . ce jugement, P&r «trait, dans U Monde. 

ceQes dn décret du 8 janvier 1965, en- ta Marseillaise, le Provençal. U Méri- 
frwnt par sa faute personnelle ks dxspo- dional; 2* l’affichage de ce jugement, 
siuons relatives ft l'hygiène et ft te sécn- pendant on mois, snr te porte extérieure 
rité des travailleurs et plus spécialement de l’immeuble 65-69. avenue des Gou- 
ks mesures particulière» de protection mien, 13008 Marseille. Le Greffier m 
et de salubrité applicables aux établisse- ' ' 
méats dont le personnel exé c u te des tra- 
vaux du bâtiment, des travaux publics 
ou tous autres travaux conc erna nt tes 
immeubles, eu omettant d'établir par 
procès-verbal avec l'entreprise interve- 
nante tes me su re s à prendre pour assu- 
rer te sécurité des travailleurs, alan que 
b tomme des divers salariés de l’entre- 
prise intervenante devait excéder quatre 
cents barres par an, a en omettant 
d’aviser l'inspecteur du travail de l’ou- 
verture de travaux entrant dans te prévi- 
sion de l’article 20 du décret du 29 no- 
vembre 1977 ; 

La dame DOLOY, Jacqueline 
Jeanne, Marie, Heurte, née le 20 mars 
1938 à Courbevoie (92400), gérante de 
société demeurant i, rue Pierre- 
Brossofctte à Courbevoie (92400), ft te 
peine de cent jours amendes de quatre 
cents francs chacun pour les délits et ft 
deux amendes de mill e francs 
pour les contraventions connexes ; 

Le sieur CHARRON André, Jean, né 
te 18 novembre 1939 ft Bourges (Cher), 
directeur administratif demeurant 
11, rue Victor- Pniseux i Argeateuü 
(Val-d’Oise), ft la peine de deux 
amendes de cinq mille francs 
(2 x 5 000 F). Le Tribunal a, en outre, 
ordonné aux frais du condamné 1a publi- 
cation de ce jugement par extrait dam 
le journal le Monde. Pour extrait 
couforme délivré par te greffier soussi- 
gné, à Monsieur te Pr o cureur de te Ré- 
publique sur sa réquisition. N’y ayant 
appeL 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR DtfFPEL 
DEPARS 
Par arrêt de 1a 17 chambre de la 
Cour (fappd deParis du 9 décembre 
1985, M- DUBOURDIEU Jean, 
Franck, né fe 27 jmDtt 1939 à Tftknoe 
(Gironde), demeurant ft Bordeaux 
(33). 106, ne AbbêdnTEpée. a été 
condamné à quinze .nulle francs 
(Tamtmie (15000 F) pour tromperie 
surla nature, la qualité an Forigine.de te 
m archandise rendue et de compfidté de. 
pebfiôté mensongère commis par Lattis' 
Porte. La Cour a, en outré, anteon 
faâda condamné ta pabficttnu de «et 
arrêt, par e xtra i t , uns le* j on rn aux 
Tonus et le Monde. Pour extrait 
confo r me dffivré ft Monsieiir te pzocu- 
reer général nr sa réquioîtion.. Le gptf- 


Uf Joun^offlcMi 
pubfeimçode 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS - 
CONDAMNATION PENALE . 

Par jugement contradictoire en date 
du 23 octobre 1985, te 31* chambre, 
J“ section du trftunal correc ti onnel de 
Paris « condamné pour bitnirit» invo- 
lontaires, infraction aux mesure s géné- 
nka de sécurité du bltrmuot et dei tra- 
vaux publics, pour avoir ft Paris, 
occasionné. des b lessure* in volo nt aire» 
ayant entraîné use incapacité 

neurcft trois mois ( a cc i d ent dn-t 

sur la personne de- HaShtay Gaston; 
étant responsable par délégation du chef 
d’entreprise d*u chantier 'aannris anx 
dispositions du fine II, titre DI du code 
dn travafl et ft oefles du décret du 8 jan- 
vier 1965, «afisiat par sa faute person- 
nelle tes dispositi o ns relative* ft Phy- 
giène et ft h sécurité des tàvaflknrs et 
plus spécialement , tes mesure* partirai-, 
lières de protection ut de salubrité appfi- 

«SW m fwh TunM ifl e Awl fc pçju 

■w wi exécute des travaux dit Htinre t, 
des travaux publics on tous autres tra- 
vaux lai ”""t— 1 Mff en-fri- 

sant travailler un salarié sur un écbafi^ 
dags dora k plancher était léldgné de 
plus de 20 c entimè t res de te construc- 
tion et d’une largeur ins uff is a nte pour 
que te sécurité de ce travaiBear ne soit 
pu compromise «t n’était pas fixé alors 
«ptH ne reposait quenar deux boulins ; ft 
te peine de tfix mflk &&ncs <f amende, k 
rieur ELIFZ Jean-Panl, Georges. Vio- 
tor, né le 11 avril1937 » Saiat-Onon 
(93400); tenait «te nraété demeurant 
2, avexme Tbéopbotye ft Montmorency 
(95160). Le. Tribunal a. en ootre. cr- 
dhné aux fia» du condamné la^ pub&ca- 
tian de ce jug ei n mt par entrait le 
journal le Monde. Pour extrait conforme 
dSvrépsr k greffier aoaasigB 
ric or le Pro cureur de k-RépubEqne sur 
sa idqoiritiaa. NY ayant appeL 


E XTRA IT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL DE 
PARIS 

Par arrêt de la 9* c hambre de la Cour 
d’appel de Paris du 19 novembre 1985. 
M.MANZANO DaoteL ué 1e 16 mai 1954 
ft Bordeaux (33), de meu rant actuel temcat 
détend ft Dragtügnan (pour astre came) a 
été condamné ft un an d’e mp raonnemeat et 
2 000 francs d’amende pour oontrefhçun Kt-‘ 
ténâre et artistique et contrefaçon de mar- 

Î œ- La Oonr g. ea outre, ontenaé aux fiais 
u co n da m né te pabbenioa de cet arrêt, 
par extrait, dans ks journaux le Figaro, le 
Mende. France-Soir. Pour extrait couforme 
délivré ft Monsieur le jxocureor géséral snr 
sa réquisition. Le] 


EXTRAIT DÉS MINUTES DU TRI- 
BUNAL DE GRANDE INSTANCE 
DE MARSEILLE 
Par jugement an daté du 9 octobre 
1985, k Tribunal correctionnel de Maèr- 
seük a condamné M. MESGUIGUE 
Georges aux peines de btut mois d'em- 
prisonnement avec sorti» pour fraudes 
fiscales, passation d’écritures compta- 
bles inexactes ou fictives. Le greffier <n 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE 'DE PARIS 
CONDAMNATION PENALE 
Par jugement contradictoire en data 
du 5 novembre 1985, k 31* ■ chambre, 
1" section, du Tribunal correctionnel de 
Puis a condamné pour infraction aux 
mesures générales de sécurité dns fc 
hft t r m era. peur avoir -à Pans, cornant 
1982 et 1983, étant responsable d'un 
éta blis se me nt soumis aux d i sposi ti on» 
du code da travail retetivcaft te sécurité, 
en sa qualité d’cxpfaitai!i dn magasin de 
vente an détail de fzuüs et Itaume* sitné 
ft Paris (15*), 95, rue de Cambras 
enfreint par une faute p erso n n elle tes 
dispositions des chnâras L IL m du li- 
vre D du titre m dn code dh travail et 
BOtammatt tes disparitions do décret du 
14 novembre 2962 retetifft te protection 
des travafltems dans tes étabfiseenm 
oè sont nos en œuvre des courants 'Ee^ 
triques en ne faisant nas- procéder ft te 
vtrifica titm de» hatilfatiora flee triques 
prescrite par l’inspecteur du travail dans 
ui délai de deux mais ft •nr du 
28 juin 1982 et alan que deux taUeanx 
de distribution fleetnque étuent drâ- 
cdks du mur et ce, ea infraction aux 
diqxxûtiQns de r&rticte 16, afinAi 1 . du. 
décret précité, dix salariés étant em- 
riqyés dans Tétablissenient. ft te peine 
de dix amendes de mâle francs 
(10 x L 000 F), dix salaries c cncta n éa, 
k sieur YOUNS2 Mo ham ed Bsa Bte> 
■shte, né k 8 mars 1932 ft Djerba (Tuai- 
rie) commerçant de m e urant 95 , nu de 
Camlaonne, Pari» (15*)^ Le Tribunal a« 
eu outre, ordosné aux frais du 
cond a mné k publication de ce jugement 
pur extrait dans k journal le Monde. 
Four extrait conforme dffivzé par k 
greffier soosstesé, & Mousteur fc Procu- 
rtfur de^te R^x^ ûp e, suc sa réquisi- 


DU 


EXTRAIT DES MINUTES 
SECRÉTARIAT-GREFFE 

COUR D’APPEL D’AIX-EN- 
PROVENCE 

Par arrêt contradictoire du 10 janvier 
1984, deve nu définitif, te Cour d’appel 
d’Aix-en-Provence a déclaré ALFONSI 
J ean-Cl aude, né k 1- octobre 1947 ft 
Mxradlk (13), domieilïé de 

Rascousse, Logis-Neuf à Ailauch (13), 
c oupab le de faux en écriture de com- 
merce ou de banque et usage de ces 
fa ux, escroquerie et publicité menson- 
gère, faits commis courant 1978. 1979 
et 1980, et en vertu des articles 405. 
ISO, 1 5 1, 460 du oode pénal, 44 de te W 

du 27 décembre 1973, premier de te loi 
do I e août 1905, l’a condamné ft te 
peine de quatre ans d'emprisonnement 
dont trente mois avec sursis et mise à 
l’épreuve pendant trois ans ; cette juri- 
diction a, eu outre, ordonné ft la charge 
du condamné la publication de l’extrait 
dans ks quotidiens le Monde, le Méri- 
dional et le Provençal sans que 1c coût 
de chaque insertion puisse dépasser 
8 000 F pour le Monde et 4 000 F pour 
les deux autres quotidiens. Pour extrait 
conforme, k greffier ea cbeL 
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REDONNER IA VUE, 

ea Pra des cAjcctifs de la Banque française des yçsx: en _ 
dons volooiaires <fyeax, elle ceuvrc en faveur des greffe* de 1a 

des aveugla et mai-royauts de recoevier te vue. 

va aveugle ou [maj-rojaw de . REVOIR * '««awapontpeanearaft 

Alors, r ejoignez te groape > REVOIR > ea donnant vos yeux ou en des wiaw» 
brc cotisant de te Baivme lrtnen«j? fVs» U«r, • 1 uc-rcuam mem- 


eu France ka 
qui permettent à 


co ° saf ?. de . , , . ^ L0 ^ uc foncagc de» yen : 


OFFICIER MINISTÉRIEL 
VENTE PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64. rue La Boétie. 563.12.6© 

UNE PROPRETE à COURBEVOIE (921 

105,ruedeNormaiuIi« V / 

MàPSIX:220 0t)0 F. - S’adressa à M' M. MAAREK 

avocat ft PARIS- 1 7*. 5. me Msigneritte, tél : 42-27-1 1-36. - M* WKIIV 

«vocat ft NEUILLY (92).7T»^^M aarâLSurl^L?^S^ > . - 


- IMMORALE 

Prôvupartefoi d» modernisa- 
ikm ptesôarauiefle de là paéce 
edoptée en Jufifat 1985. un code 
de dâantotogje de te pçÆce na- 
tionste, édictant lee <hoôs et de- 
voèa des pofidos, • été publié 
ad Journal oflibW du mercredi 
19 mais. Ce décret, signé mardi 
par M. Lâuranr Fabius, premier 
mteistra, et ML Pterm Jcxmq, mi- 
nistra de Ptotériaur. respects un 
vieft engagem en t de la gauche, 
propose an janvier iS82;dansle 

prérapportsur ieaxéformmde la 
pofice de M. Jêan-ÎÜScbel Betor- 
goy. député (PS)de r Affiar. 

■ Symbobquemant. le : dernier 
ecte.du gouvernement aoc te Bste 
en metièra de poSce aura été de 
léaBser un- vœu trôa ancien des 
organisations syncficaies, aou- 
dmrâas du respect des droits de 
rhomme dans Faocardoe des 
m issions poSoèras-La nécessité 
d'un code do déontologm tient, 
.selon siflea. è tediveriftédrati- 
. dits et des sîtuàtiqns que doi- 
vent. a ffronter tes policière et 
pour lesqueBee teLCode. pénal et 
le code.de procédure pénale ne 
aatatent paa de s garde-fous suf- 
fisant». : 

’Èn. tfisewaion députe deux 
b on n e s minées; ayant, stiaîplu- 
steura versions successives (te 
Mùndm du 3t jâiéar 1984}, te 
code da déontologie, dans, 
version finale, est tfivisé en trois 
parties : c Devoirs généraux des 
fonctionnaires de la pôôca natio- 
nale», «Droits et devoirs ra&> 
pætifo cteafünctionnairBS dé po- 
licé èt dai autorités de 
commandamarir», «Du contrôla 
de ta poGoqsu H mftte tout à ta 
foi» tajàipaictdâ ta.tiKarchia et 
■de ta dtectpBn» èt ta -ffraapect 
■ absolu dos persomasK concré- 
tisé par le droit ds-confester un 
ordre emarûfuatamaht Rfdgal ». 

cLn fanctjoanakade la poüoa 
na tionale est loyal envers les 
Instit uti ons ripùbBoMnes. édicte 
le coda en eon article 7. Il est tn- 
tkgra et Impartial: R ne sa dé- 
part dàaatSgnrté an aucune dF- 
cdnstance. Placé ait service du 
pubSc, te f onctionna ire de pofce 
se comporte envers celui-ci 
rttme marûère e x em p la ir e. U a le 
respect absolu dès person ne s, 
quelles que scient leur netione- 
fié ou Mtr origine, leur condb 
tien soente ôu teurs convictions 
poétiques, nBgmûseo-ou phBo- 
sophiques. » - 


«Objections» 


Le décret précise ainsi que, 
cas de posnbfe recoras è ta 
force ou aux armés, «te fonc- 
tiorinake de pofca ne peut en 
fasa qu’un usage strictement 
nécessaire et proportionné au 
but à atteindre». De même, une 
personne appréhendée sondait 
subir, de te part «te fonction- 
naires de pofeo ou de tiers, au- 
cune violence m aucun traite- 
ment inhumain ou dégradant».. 
Un pofider qui est témoin da 
tels agi ss ement s tangage sa 
responsabilité tSsd pSna ire s'f 
n'entraprand rien pour tes taire 
cesser ou négfga dé tes porter à 
la connaissance de rautoritâ 
compétent e ». . 

Dans le même ordre d’idées, 
P article 17 précise que «te su- 
bordonné est tenu de se confor- 
mer eux i ns tr u ctions de Fauto- 
rité, sauf dons te cas où Tordre 
donné- est manifestement 06- 
gat». Dans ce cas,- df aie de- 
voir de faire part de ses objec- 
tions à r autorité qui Ta donné, 
art sKfquant expressément la sf- 
gndfcetian Mégate qu'il attacha 
à 1 ordre litigieux». Sfrradreest 
nf * B * n ** 1 *J et si. se contestation 
peretete, «te subordonné f...)en 
réfère i le première autorité su- 
périmqu'fa la possibilité dm 
joindre ». \ 

Çspendanti le décret souligne 
que Te pofider «eterir exécuter 
loyalement les ordres qw ha 
sont donnés par r autorité de 
c omm andement », cerile-d étant 
t responsable de teur odcuUsn 
«r de leurs conséquences », tas 
«dre» devant être «précis et 
«àwrtfc desexpücations néoaa- 
ttânae-é leur bonne exécution ». 
En outre, r article 12 stipule que 
«te ministre de Tbitérieur dé- 
fend les fonctionnaires de ia po- 
Bce nationale contre tes me- 
fe» pences, tes votes 
de fart, tes Injures, diffamations 
ou outrages dont Ha sont vic- 
times dans raxereke ou i Foc- 
casronda leurs fonctions a. . 

Enfin, pour signifiar quH ne 
* agrtpas de veaux pieux, te dé- 
cntl P^çte® que * tout mpnque- 
n ^ lt BU X dévots définis par la 
Posent code expose son auteur 
é une sanction disciplinaire, 
«ms préjudice, le cas échéant 
^PÇ^prAMpsrMMpér 

■WW I« 

‘ E. P. 
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22 - 23 . Philosophie : Corpus an II 


Jeftale 

DÊSüVRËS 


inconnu 


Cervantes : 
le mystère continue 



s^miÿ 


IHVWiw»»» 

Un ****”*> 

nous entraînent, nous ravissent. 

U N Éditear vient ^.pubUcr 

an recnal de pensées qui 
'ne porté aucun -nom 
d’auteur. A là fm de Pouvrage, 
intitulé te Corne de briane. oayur 

tifie cet anonymat volontmre en 

déclarant ^que * les écritures 
seules » doivent être - exaltées ». 

Cette démarche, fort 
dans une - époque où domine 
l’ambition de se faire recot ! n fV r ^r 

■txisssst^ . 

ï;sk£ 

engendre.- 1? tratre o£™taes 

devenant moins importants que le 

patronyme de leur aoteur. 

PnbÜer sous un nom ommu 
panni les coteries de la Babyione 

ES»!», f est trop souvent 

s’exposer à des compliments et a 
dK^ÿrocbes tout aussi unm^ 
ritfis. Selon Topudon que 1 on aura 
de votre personnage, vous sctcz 
dénigré ou lduàngé : victime de la 
x^Muinerie excessive des unj- ; 

de la complaisance aveu- 
gle des autres— 


par fLOBENCE MLAÏ 



mon tour lentement dans ceux 
qui vieillissaient devant mm 
jadis, naguère, quand je W™ 
iidUir devant moi. - Cet aveu n 
profond, semble “* 

silences d’une vie, à tout ce 
qtfeUe ignore d’elle-méme, et qui 
te constitue!si notre phUosophe a 
choisi le masque de 
c’est peut-être aussi que, ^rl^t 
de soïHl avait le sentiment de par- 
ler d’un inconnu. 


Jean Canavaggio mène l'enquête, 
et Nabokov gagne . 

A U.furetàmesure^e 


A U tur ei a 

s’évanouissent les le- 
gales autour de ta vie 
de Cervantès, son mystère ne fart 

<.« m «nforcer : à eda m6?« 


détention fait sourire ce lectwr 
absolu qu’est notre ^o^aphe 

dont les rep ^J° n } 

« ce qu'a dit l'écnvain - dans 

extraordinaires préface où il P 

CX _„TtV.n»virtrait de profil et 
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«UfltVBMB 


«Mon Balzac, V : SW** * 
SitosS>& anonyme ont tpiehpe 

Stestt* 

^~""ï?4si 

Mzac, encore, disait ■ • 
moi mon incognito- Datjtews. 

mon masque edrmauxmüque la 

XTuVCdidki est fort tara 

gfcîB* 

ftee.trés.ict^lg^^^ 



du jour d te md* « d A %^liMe 
jour, L le visible passe à ImeuM* 
Vr rinvisible au visible dans une 

constante respiration. - 

Le philosophe inconnu s efforœ 
à tout moment de saisir ces P»£ 

sages fugitifs, car fis feot Je PJ? 
de notre existence. £ ou f ^ 
7 c’est la lumière de lad* q* 
s’insinue partout. Jusque dans les 
pièces, rompant e. grise, lente, qm 

SSTihu I* mtammt i* 

Pitre. La lumière immédiate 

élearUfi*. dans la 
- en le retrouvant, le fait s éva- 
nouir.» 


Nous considérons, le plus sou- 
vent, nos émotions comme le 

domaine de notre cœur, et non pw 
de notre raison. Mais 'J OICl ^“ 
rn*mées oui • s émeuvent», fclies 

de ta main, du visage, duregaxd . 
Ainsi, lorsque l’auteur médite sur 

mJt nàlli ce soir. On W«H« 

toujours brusquement. » V 
lorsqu'il évoque les unpauences 
rSipsT-Ie futur nous dévore 

desyeux. * . „ Bn . 

A propos des attemtrefc^ 

fi écrit encore : * Je me gtuse 


Deux autres livres «codent 
parus sont étrangement J 

dete Corne de bnime par te»ri»^ 
piration : Eurydice, une * êle^e- -P 
de Roger Muruer, ex Au 
ram. une brève suite d aphorismes g 
par le même auteur. < 

Eurydice, comme le philosophe J 
masqS, nous dépeint les rnfor- ( 
de Narcisse. Et j 

demeurant, comme dans te Carne 
de brume, l’avenir est évoqué a ta 
manière d’un oiseat i rapace .*Le 
temps, dit Roger Mumer, semble 
guetter l’occasion pour se précipt- 
S?T Dans les deux recueils 
d’aphorismes, le silence est «o- 
qué d’une façon 
gieuse, et l’on y f»t le 
Sage tin paradoxe, ear-eat Je 
sefi moyen d’expnmer ou plutôt 
suggérer le mystère qui nous 
. habite et nous entoure . Le 
t silence, oui sans doute . Mais i 
i faut parfois que le silence lutr 
î même fasse silence - 
5 FRANÇOIS BOTT. 

* ★ LA corne de 

l T Ed. Le Nyctalop^léïj ™ iïAeS ~ 
1 UarnL 80000 Auriez 114 P- 
" * EURYDICE, d* 

xt M «de*- ^ Lettres ^ ¥ ?* ik ^ 

u Sautreüfis, 75004 Pans, 58 p, 
« 59 * AU DEMEURA NT, de 


c’emoloie son dernier biographe, r« de face comme pour 

5^ P Sa-88io.<ÿt érudit ctau » tout loisir 

et calme, maître de son saw^ £^ fier dans les fictions, pas 

serviteur de l’eMCütude, demCTre et pourtant- 

constamment fasciné X partie de ta poputa- 

que fit le grand écrivain joyeux de ^^X^iuchaDci*. 

sa paume™. certuiu captif, tel rm6 ? LbdI»- 


qu» ha lion cervanune. . 

sa pauvre vie. certain captif, tel renégat, tel p4 

Au départ, un cornu de près l 7 10 ^l t ^ 

que : situer l’homme qui figurera de témoin-interprète, 

le Siècle d’or dans le temps et 1 ^ P^ Y^aamo ne ressemblait pas 

^ce européen Des p^ts de ^l'hom peintdans 

vüles, Alcala, Rome, Napto. f. Ent emment du comte d OrgazJ 

g er. Madrid, Esqmvias, Sévüta. / f galériens n’a pas posé 

Valtadolid-.. jalonnent cet esp^ G rlS. Et du portrait or- 

Si un gros bourg endorm duMm pour ^ cûuvenurc de son propre 

J'CcntiiviXÏ vient interrompre nam » ronaw , ff! rio orécise 


Si un gros DUMis 

d'EsqSrias vient 
cette liste de captives, c est que 
S s’est marié le soldat revenu te 
la bataille de Lépante et des ba- 
gnes d'Alger. U jeune ^e œ®^ 
tait beaucoup moins d années et 
beaucoup plus de biens que hu~ 
SrfKÎ rien, moto -to 
Rien non plus qui 1 attachfit 
puisqu'on le retrouve si «te, 
etkiin, à Séville. Séville 
l’Athènes espagnole du «dmn 
Herrera-, ou ta capitale des 
truands, tueurs et tncheurs de 
toutes sortes 1 L’étoile ouïe mmo- 
taure du • labyrinthe andalou » ?- 


taux portraits 


De réquisitions difficiles en 
comptes mal farts, un commis- 
sïonnaire aux approvisioiinements 
dS^csdurois'yrrtrouveen 

prison. Prison où fut écnj 
Quichotte ! «’émerveiUel» 16- 
eende. Tout comme ta plaque au 
jourd’hui apposée sur une banque. 

Ecrit ? Non et non. Çervaati te a 
dit « engendré *. Que des affabu- 
lateurs prolongent indûment sa 


pour W VJ1CW ““ -- 

nant la couverture de son propre 

ouvrage Jean Canavaggio précise 

aussi qu'il est un faux dont la 
Real Academta refuse toujours 
l'expertise-.. Les seuls portraits 
authentiques, insiste-t-il, » W 
vent à l’intérieur des 
• Celui-ci que tu voir, avec un vt- 
saee régulier, les cheveux châ- 
tains lefront lisse et ^couvert, 
les yeux vifs, le 

farte d’argent... » Ou bien encore 

^cerédtdu captif qui tienten 
suspens les compi^» de d on 

Quichotte. Non, le modèle du 
cimif n’a pas été capturé _par lœ 
B^teresqucs devant les Samttf 

Mariella-Mer (ce q« affir- 
mait encore l’avanfrtomaj^ 
oraphe américam : W. Byron), 
S „ brj. te «u- 

, Urnes- 


^ -.Comme le monde passe nomr.» 

- ,.= milllFTON DE BEItniAND POIROT^ EIPOT- 

«Moustique», d' ^Henry de MontheHant 

Un compagnon est un martre 

i i-eftggSgSSsg^ r 2rM 

LJ ** Moretwtarts^t dema® < P>«^; 


"TnV. 


reter ^ r ^ traVWS0 MW«iM q^ ta8 ^^ ^toiso la b^ 8 

dégagé «VOC^ ^tsw enrage. PWût moixir broyé 

ÏStie la briser, de ferouche : ne pas laasar 

OofoIlMB tttérore de ce ypg image que le pubhc 

rtÿefât à sa gwse. DTou J^S^de démentis : je n’érn» p» ce 

SKSSSfi'î»® à réwser en un fictair 

tout te sans de ce tAf® ds théâtre : Pion, SîPiècttrfiviMe 

a y a quatre ans. d » ri4re 

. uipaqu**'^S r ^irMSrt>» riant i 0 »* 3 ®" 1 * 

une rereu^ 

Si pUbfcet im voyageur ep»» 

du langage populaires. «imthwtant prend Moustique 


ÿ u ^.Ü^^d^sSxiagas : P»» te >****■ mM< L 


une chairibre, déjouer les ruffians, favoriser les contestes d'un soir, | 
démêlés &*&**• * J» 

corome on P ou, ™lï ) ^^^n'a eu fieu entre les vovag^ - 
affimw qu aucun raPP°^ “rrLj^rtgnt ait beaucoup _ cüssjrnule, 
c’est probable. à te c rare loraqu U se ptaint 

surtout dans ce domame^OT^PonB^ jncxjnvénients d'une bonne 
(p. 86) que Moustique P^f®2Sions giStoument parias à ta 
«* ** *» STS; *55» morel tfungarem 

btsbBe c»t)ugele. éu«u»rt P^ 

des rues par rzt aristocrate en ma, r- IM m 

M ONTHBHANT ™™^ a »? u ^ P S t^s^Tat 
L-enfant a ^“r^^'^néTan Aigérie. 01e vit 
chaparde sur le port- ** ns ne font aucune 
avec un Italien, iflSOL ^^^ n'y voient pas pji» 

dfficuhd pour drt avoir cares^ etwte 

de mal que les psre "2J^i94ytarseille... Conclusion de récrivant . 

ïrtfîrraSiSMBAS 

Æ -■ "■«“ ^ 54 dérarta ^ 

que oela 7 . n goûte — et note — tas 

L-aW est d'abord ^Tœrveillemems. ses 

remarques fraîchesda imfam^s ., ^ de se 

métaphores, ses roueries. alùnmBn t qu a marqué 

serviteur à vovagerdanste 
roura sa vie et ^ctonbres de domesoqoe^U ka 

dasse Wfeneure, à ^urSformule impropre, d'un mdau 

trouve des « torts », 3 s i aQa ^. i- enchantait ; comme si ce recul 
pied, d’un détail qui, / ^ pédagogiues lut rendait une 


- ■ --'Si 






(Lire la suite page 20.) 

ic CERVANTES, Je 
Mflpo. Mazarine, 381 m 

ir lITTERATURESm. DON 
QUICHOTTE, de 
ko*. Tmdrnt «k 

pasqaier. Fayard- 378 p-, 150 r. 


BERT 

MPI 

» 


ROBERT LALONDE 
Une belle journée 
d’avance 


KOHAM 



AUX QHTTONS WJ SEUIL 


( Lire la suite page 19- ) 
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MAISONNEUVE ET LAROSE 

ue Vicfôr-Cbusln 75005 Paris' - -Tel- 43' 


EMMANUEL 



"Nous sommes- pris: dans une. machine 
infernale, jusqu a : l'horreur absolue./. .. 
Micfîcle Bernstein'/ libération 



P.O.L 


B.D. 

MUSIQUE 

L’ACCORD 

PARFAIT 


AüjO'jra boi 
dsrs tous les Kiosques 



• - ! 


Wàâ 


La grande fête de l’édition 


(Suite de la première page.) 

H y aura, bien sûr, des signa- 
tures à la pelle, les plus gros 
succès d'affluence devant les ma- 
chines à dédicace ne correspon- 
dant que de fort loin â La renom- 
mée strictement littéraire, n y 
aura aussi tout un lot de débats, 
de colloques et de tables rondes 
couvrant les sujets les plus divers : 
Depuis « Les mythes et croyances 
du monde entier », à propos d'une 
encyclopédie en cinq volumes édi- 
tée sur ce même thème par les 
éditions Lidis (vendredi 21 mars, 
1 1 h 30, salle Gutenberg), jusqu'à 
«Le livre antillais et la lecture 
publique» (mercredi 26 mars à 
1S heures, salle Gutenberg) , en 
passant par «Des revues cultu- 
relles pour quoi faire ? » 
(21 mars, 15 heures), «L’édition 
en région » (21 mars, 16 heures), 
« Du livre au manuscrit : com- 
ment se faire éditer » (22 mars, 
10 h 15. A signaler à ce propos le 
guide très utile édité par le 
CALCRE (1) et destiné à empê- 
cher les écrivains de tomber dans 
les pièges de l'édition â compte 
d'auteur). Débat encore sur « La 
nouvelle en France aujourd’hui » 
(débat organisé par Nouvelles 
Nouvelles, 22 mars, 15 heures), 
« Vienne 1880-1938 », bien sûr, à 
propos de l'exposition de Beau- 
bourg et du livre magnifique qui 
l'accompagne (22 mars, 
17 heures), «La lecture en entre- 
prise en France aujourd'hui» (dé- 
bat organisé par Travail et culture 
de l'Isère, «Thérapies familial es 
ou psychanalyse, des voies diffé- 
rentes», à l’initiative des édi- 


tions ESF (23 mars, 11 heures), 
«Explication de vote», débat on 
ne peut plus dans le veut, mis au 
point par les Presses de la fonda- 
tion nationale des sciences politi- 
ques (25 mars, 20 h 30). 


Entre ces séances de brassage 
d’idées et de confrontation d'expé- 
riences (dans certains cas, peut- 
être, de propositions construc- 
tives), les visiteurs pourront 
participer à Ton des délassements 
favoris du Salon: la remise des 
prix. H y a davantage de prix litté- 
raires en France que de jours et 
dans l’année ; pour ceux qui attri- 
buent les récompenses, le meilleur 
moyen de vaincre le qnasi- 
anonymat des nouvelles brèves est 
de faire connaître leurs lauréats, 
au Salon. 

Nous aurons droit cette année à 
une première: l'attribution des 
Gutenberg du livre ( voir notre en- 
cadré), qui ambitionne d’être à 
l'édition et à la lecture ce que les 
césars sont au cinéma. Dans ce 
domaine, la réussite dépend, pour 
l'essentiel de la fiabilité du jury 
et de l'éclat des répercussions mé- 
diatiques. Affaire de mise en 
scène et de mise en images. 

Je bouquine , le mensuel de lec- 
ture pour les jeunes.de Bayard- 
Presse remettra son prix à us gar- 
çon de douze ans, Tristan 
Jacquier, dont le texte a été choisi 
par Boileau et Narcejac parmi les 
huit mille parvenus au journal Q 
s’agissait de terminer, en quatre 


pages, une nouvelle policière 
(21 mars. Il h 30). 

Les éditions du Rocher remet- 
tront le prix Marcel-Pagnol 
(21 mars, 12 heures) ; le Syndi- 
cat national des graphistes remet- 
tra son prix 1986 aux ouvrages re- 
marquables par leur qualité 
graphique (21 mars,' 18 heures) ; 
les. libraires spécialisés dans la 
jeunesse en feront autant avec 
Sorcière 86, qui récompensera le 
meilleur album, le meilleur roman 
et le meilleur documentaire parus 
au cours de Tannée 1985 
(24 mars, 10 h 30) ; le Prix des li- 
braires, qui assure toujours à son 
lauréat des ventes confortables, 
sera remis le 24 mars, à 12 h 30, 
cependant que, dans la soirée, au 
Théâtre Marigny, un groupe 
d’historiens et de critiques d'art 
décernera un prix .Varan, : tout - 
nouvellement créé et destiné à la 
promotion du livre d'art 

Pwr tentés teariaÉés . 

Chaque éditeur, chaque stand, 
essaie évidemment de se distin- 
guer de ses voisins et d’attirer par 
ses initiatives, ses animations, son 
originalité; Q est impossible de 
dresser la liste de tous ces jeux, de 
ces spectacles, de ces projections 
vidéo, de ces expositions. La di- 
rection du livre et de la' levure et 
le Centre national dès lettres ont 
choisi de mettre cette année l'ac- 
cent sur les revues, l’édition régio- 
nale sera représentée dans une 
quinzaine de . stands,: et trois li- 
brairies spécialisées proposeront 
leurs ouvrages aux visiteurs : celle 
des arts et du. spectacle, celle de 


la jeunesse et celle de là commu- 
nication créée â l’initiative de 
lTustitut national de raudfcrâueL 
Des ouvrages pour tous les 
âges, pour tons les goûts, pou- 
toutes les curiosités, pour toutes 
les cultures: ce sixième Salon 
serav.une fois encore, une sorte de 
manifeste destiné & montrer que 
l'écrit demeure un moyen d'ex- 
pression, de création et de com- 
mumeatiem moderne. On y fait, 
certes, des affaires — ' êt : Ton en fe- 
rait davantage si tocs les grands 
éditeurs consentaient à sortir tous 
les livres dïsppmbJsa de leux cata- 
logue au lieu de se limita; aux 
nouveautés, — mais là motivation 
majeure dit public comme dès ex- 
posants n’est -pas de nature com- 
merciale: le Salon dn livre est 
d’abord une manifestation symbo- 
lique, on «Y bousculè pour sïgnî- 
fier son appartenance & la civilisa- 
tion de Imprimé. 

■''L’ouvrage, qui' sera probable- 
ment le pins regardé au coûts de 
ce sixième Salon n’est pas un best- 
seller, et pour caose : A coûte pins 
de 271X)0 F. 11 s’agit de la. réédi- 
tion à ndéotique de la Bible de 
Gutenberg, réalisée par les édi- 
tions Les Incunables. Cette Bible 
èst reproduite à partir de Texetur 
plaire de là bibliothèque Maza- 
rine. Noos apons'voir le premier 
livre imprimé de nûstoire de l'hu- 
manité et nous souvenir que le li- 
vre il’a que' cinq siècles : l’âge de 
renfonce, au regard de l'histoire. 

PIERRE LEP APE. 

’. (1) Coiotitè dra auteurs eu lutte 
contre fendait de rEttitiat . ' 
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Les premiers « Gutenberg » dn livre : 
Hector Bianciotti couronné 


L E Grand Livre du mois ne man- 
que ni d'audace ni d'idées. 
Ce dub de vente par corres- 
pondance — te second en France 
avec 600000 adhérents — a en 
effet décidé de décerner, dans le 
cadre du Salon du livre, ce qui pour- 
rait devenir l'équivalent pour l'édi- 
tion française de ce que les oscars 
sont au cinéma : près de 2 000 pro- 
fessionnels » éditeurs, auteurs, 
directeurs de collections, critiques 
- ont donc voté pour décerner les 
« Gutenberg » du livre 1986 qui 
récompensent quinze grandes réali- 
sations dans les domaines les plus 
divers de la vie littéraire. 

La cérémonie de remise des 
Gutenberg - un trophée représen- 
tant une presse, créé par l'orfèvre 
MeMerio - a eu lieu le 20 mers à 
11 heures, saHe Gutenberg bien 
entendu. Cest Jean-Pierre Elkab- 
bach qui animait la manifestation au 
coure de laquelle des parrains pres- 
tigieux ont remis le prix aux lau- 
réats. U est encore trop têt pour 
savoir si cette initiative re nc o n t re ra 
rapidement les faveurs du public; 
en revanche, la qualité incontesta- 
ble des œuvres et des réalisations 
primés, tout comme le nombre des 
votants qui ont répondu à l'appel du 
Grand Livra du mois sont autant de 
promesses pour l'avenir des guten- 
berg. Voici donc les quinze guten- 
berg 1986: 

L'auteur et le ffvre de l'armée : 

Hector Bianciotti pour Sans la misé- 
ricorde du Christ (Gallimard). Par- 
rain : Jean d'Otmesson. 

Ec&teur ou directeur KttéraJre 
de r armée : Jérôme Lindon, la 
patron des EtStions de Minuit, Par- 
rain : Jack Lang. 

Espoir des lettres françaises : 
Yann Queffetec. Parrain : Hervé 
Bazin. 


JOSEPH JUSZEZAK 


dû-symbolisme- 





Meilleur témoignage vécu : Un 
monde i part de Gustaw Heriing 
(Denoôl). Pantin : Costa Gjavras. 

MeïHour livre d’enquête Ou de 
reportage i ThLarry Pfister pour la 
Vie quotidienne à Matignon a» 
temps de /'union de la gauche 
{Hachette). Parrain : Lucien Bodard. 

Meilleur roman de science- 
fiction : Thierry Breton pour Vatf-, 
can III (Robert Laffont). Parrain : 
Antony Burgees. 

Meilleur livre pour enfanta 
Jean-Lotis Besson pour te Livre de 
l‘histoiro de France (Gallimard-; 
jeunesse). Parrain : Jean-Claude 
Brialy. 

Meilleure couverture dé livré : 
Sempé, pour Vaguement compétitif 
(Denoêl). Parrain : Pierre Des- 
proges. 

Meilleure biographie : Yves 
Courtière pour Joseph Kessel ou sur 
la piste du Bon (Plon). Parrain : 
Henri Troyat 

Meilleure étude historique : 
Georges Duby, qui a corftrigé avec 
Philippe Ariès, aujourd’hui décédé, 
VHistoirB de la vie privée (le SeuÜ). 
Parrain : Pierre Nora. 

Phw beau Ovre de ramée : 
Pascal Bonafoux pour Rembrandt, 
autoportrait (Skira). Parrain : Kart 
Lagerfeld. 

Meilleure traduction : Jacques 
Tournier pour la nouvelle traduction 
de Tendre est fa nuit de Scott Fitz- 
gerald (Beffbnd). Parrain : Evan Gal- 
braith. 

Meilleure adaptation d'un fivre 
au cinéma : Michel Deville pour son 
film Péri/ en la demeure, adapté du 
roman de René BeJtetto Sur la terre 
comme au c ieJ (POU. Parrain : Fran- 
çois Portier. 

Meilleur lancement de 
l'année : la Cité de la joie, (te Domi- 
nique Lapierre (Laffond). Parrain : 
Claude Douce. 

Journaliste littéraire de 
l'année Bernard Pivot. Marraine : 

Catherine Deoeuva. 


Max Genève 
part en gnerre 

M AX GENÈVE est un cas 
de mâsrélüsme litté- 
raire. Alors quH â mon- 
. tré dajracertamstextra — son dér- 
: mer ^omaii : Jeune koirtihê assis 
dans là neige, par exemple — un 
talent certain, beaucoup de 
finesse* de rythme, de sensibilité, 
il semble qu’il ait décidé de 
dépenser ses dons en ferraxUant 
contre des moulins à vent, contre 
un moulin en particulier : Finstîtu- 
tion littéraire ; ce qui ne lui vau- 
dra guère d’indulgence de la part 
des meuniers de la. profession qui 
veillent an graine ... 

Mais n’est-ce pas ce qu’il 
recherche avec autant d’acharne- 
ment? Ne veut-il paà montrer 
qu’il a raison dans sa déncûciatiaD 
des masure et dn système^ litté- 
raire, en se faisant quelques . 
solides et irréductibles 
qui se dépêcheront de dire du m"l 

de ses livres? 

Décevons-Ic donc ; le Salon est . 
-un bon roman. Ecartez les provo- - 
cations adolescentes - assez tou- 
chantes chez un écrivain' de qua- 
rante ans, — ignorez, comme le 
feront la plupart des lecteurs, tes' 
allusions et tes coups de griffe qui 
n’écorcheront que le bitume du ' 


sixième arrondissement de Paris, 
et & vous resteraimlîvre plutôt 
beau. Avec une* intrigue étrange 
et souple :vnn jeimc homme cher- 
cbo.à percer- de la mort 

"d’un poètiç qui, .un jour, décida de 
faire sauterie Salon du livre. 

~ Sur ce thème mbdbîé avec non- 
chalance, Genève sait jouer de 
n^breuras. variations et d'heu- 
reuses dérives. D sait avoir de 
l’humour et rendre en quatre mots 
i’întensité d’nh paysage et la cou- 
loir d’une émotion.. S’il manque 
de rigueur, si sa pensée est plus 
.véhémente qu 3 artîciilée, ces 
défauts sont l'envers de qualités 
tout à fait séduisantes r il fonce 
aussi joliment qu'il se balade, il 
s'empourpre _ aussi spontanément 
qu’il se faut bleu .d’azur ou. vert 
d’eau. •. Les mots que J’écris, dit 
un personnage du Salon, en 
savent toujours plus sur moi que 
moi sûr eux. » C’est-une heureuse 
défuntkmdu travail du romancier 
qui ne gagne jamais rienjà vouloir 
faire l’intelligent 


- * LE SALON, de M ax Genève. 
Editions Baiwudt, 270 piv80 F. 


pour les auteurs non publiés 


L ES éditions Btifond. pour - 
épauler un premier 
roman, accueilleront, 
pour la première fois eu Salon 
du livre, des manuscrits 
d'auteurs non publiés, te meü- 
lew obtenant un contrat suMe- 
champ. 

Pendant trois jours, les 
auteurs non publiés pourrait 
déposer leurs manuscrits, qui 
seront lus immédteteraent, par 
un comité de lecture siégeant 
sans désemparer. Un, voire plu- 
sieurs auteurs seront sélec- 


tionnés et se verront proposer 
i»i contrat avec un chèque d*è- 
valoir de lü 000 francs, le 
mardi 26 mars, pendant la tra- 
dhtonneBé «-nocturne », en pré- 
sence de là presse. Le . roman 
sera pubKé- en septembre, tara 
de fa rentrôe Cttéraire, et fera 
l'objet d'une promotion particu- 
lier». 

: U™ a été spécialement 
ouverte pour dispenser, dès 
mai i tenant, tous les renseigne- 
ments concernant cette opéra- 
tion : 42-22-5 1-9 7. 


AU SALON DU LIVRE 
NmTu_ 

dédicace ses ouvrages, le samedi 22 mais, de 16 h à 19 h 
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De la mythologie à la 

politique > de la médecine 

à l'histoire, de la porno- 
graphie aux jeux poétiques 
avec le langage, Nimy? ^ 
deJAexupi roman “total 
^unëâmbition quasi déme- 
surée, institue une nouvelle 
preuve de la vitalité de ^ /fl 

littérature latino-américaine. 

Lire 

Rusé , Fernando del Paso 

se propose de refaire 

"L'Enéide". Six cents pages 
bariolées, médicales et 
baroques . 

Severo Sarduy, Libération 


MCOLASV1AL 


Les vingt ans 
de « la Quinzaine » 

L A littérature contempo- 
raine doit énormément a 
Maurice Nadeau (\>- ** 
dette est même si grande qu elle a 
renoncé depuis longtemps à ta 
rembourser. Nadeau sen nwqw. 
même s’il préférerait ^is^er 
d'assez de moyen 


Journée nationale de la poésie 

, * a-,iwc lire réalise avec les 


grands, les p»* z*zr~ 

U l’a fait sikmgtcmps;mtocsü 

rêve parfois à ee qu’il I»™* 
faire de sa Quinzaine littéraire 

quTrédition 

CTdi un coup de ponce firan- 

Sr. EUC ««Tût pas 

o«inte. oas moins engagée ûaœ 
de 1» d&ottVBf» Uttf- 
'“TrïtcU^tueUe. «« «J» 

doute plus imiSAS 
sanie, plus susceptible de taire 
partager son message à un large 

^L^Quinzaiw lUtémrt f^tete 
vingtiîme 

üoo. et ce numéro 459 «t p«“ 
elle Foccafflon de réunir quelque*; 

leur collaboration au cours deces 
. . î«4t#>nT en un texte 


T-V ANS le cadre de la Jour- 1 
Il née nationale de la p°é- 
1/ sie, qui ae 
22 mars, plusieurs mamfestattom 
«mt organisées, en particulier 
paris et dans la région pansiemie- 
Centre Ge°rges- p om^o^ 

grande salle, à 19 b . 

:^Sirlandaise 

Biaise Gautier et 

Sdtov; en compagme de Midiel 
Dcguy, Claude Esteban et Jac- 
ques Rancourt. 

Mwson de la poésie (101, rue 

; Rambuuau, 75001 Pm»M 
?i h : début d’un spectacle 
i Liszt /Baudelaire : textes du 

: gSiVftrt*» 

î Loup Philippe, avec Alain 

s Kremskiaupiano;ceçecta 

nrolonRera jusqu au 6 ami, a 
e cette date également s achèvera 


rexposition consacrée & André 1 

Frénaud. 

Dans la région parisienne : 

Antony (Hauts-de-Seine) : 
Intervention poésie avec Marc 

R °q^int-MicheI-sur-Orge 

(Essonne), à la hiMioth^u* 
MarifrCurie : Soirée de poésie ita- 
lienne avec Jean Ganneval. 

Les Ulis (Essonne) : Anima- 
tion autour des poètes de la 

r6 ^ noU (VaWoise) : Rta£ 
soectivc Garcia Lorca, Alam- 
'££. Marceline Desbordes- 

Valmore. , . 

L trisme, l’association An plaisir de 


lire réalise avec les enfants une 
poésie murale. 

Le 23 à 18 h 30, au Grand 

Palais, salle Budé, François Chau- 
jrawi * » rencontre 


Palais, sauc ouuc, . . — — 
mette participera à une rencontre 
^utourdeT œuvre de Damel Pons. 

Le 24, enfin, l’émission de 

France-Culture -La nuit sur un 
nlateau » se déroulera en direct 
ff&ta de la Bastille (76 nm 
de la Roquette, 75011 Par*),.* 
partir de22 b 30 : Alain Vensmm, 
producteur et amateur, rece^ 
notamment Alam Borer.Domm 1 - 
^ue Fourcade et Jacques Dupin. 

Marie-Claire Bancquart a été 
nommée président* du œnsefl 
artistique de la Maison de la poè- 

STL*. « 

Pierre Seghers, qm sera désor- 
mais président d’honneur. 


sa* * 




V * * 




ÏTsuffit de citer t^lqu^ i 

nour évoquer la richesse du sœn- 1 
JSJ ^lamialité des amis de ta 

Tv a Bianciotti et ] 
Der^^Sarraute ^ I 

^eTuiris, Blanchot etD^é- 
zil Echenoz et Claude Roy, 1 

SV.'SSîJSr*» 

^ue littéraire. Pour mot.c est I 

5S!ëi»5 

^tlrrroZtîo^m 

compagnon ae rom . rfe 

•æsisj 

spirituelle sans laquelle ü ne peut 1 

jjîyr-ssA «np* 

W* R. L. | 

artreticn avec Mcuncc 

Nadeau. 

* L’ANNÉE DU UVB t-A 
r ””** - «OO thxes 

aœm&Jo «Tune *«> 

tare échos, «s 

j 0 ®* •*“ é¥ ^“ 

«Uretieos, un articles crit*- 

qnts souvent v pjf pjai- 

J y tro«ee«r^s«ray estp ‘^ 
ait (104 pi, 25 F.) 


i nFRNIÈRES LIVRAISONS 

religion . . rj T 

profondo__que Ber- 


nanos et Pég^ oert “ e t péchemssa- = 

l'Eglise rtte dSix des textes qu'il 

L'ouvrage de^Bamot. « naturo ^ rar ^ s 

présente» permet de genvakis, auxquels D z 

ffiSîrÆ— ; 

du Cerf, 60 p., 50 F.) , 

i 

uwîQIHE — “ — : T i 

i^AMija noah "S^'isr.ss: I 

mènes à Sume ^ t C f a ^^^ sa première édition, 
orées à Sumer est pam» , % partir de don- 

an îsssrt . — ► 

thaud. 256 p., 82 F.l 

« QENCE5 — — ~~ZZZZ 

Fondateur rte eâtude rationnelle des 

l'auteur p " Ss «£^" ^ ta %£et les civilisations 

c° nc °f^ rà ^ 

(Edit. Seufl. 217 p-, B5 F-l 

»« -■ 

100 F.î. 

fllQffllAPHE ~ 

L'auteur a vouhLdarfinffttB ractkjn ^ qui 

îÆïîl de Ud. xw à r- 


née 1723. A W^güaS 

Sût Fayard: 727 pages; 160 F. 

CRTHOUE UT TÉBAIRE — 

pages ; 110 F). 



& - ^ 

York. Pans, Ve ™*J“V^ rencontres, des objets « 

LITTÉRATURE ■ 

,-^BC . I- Cftonco de la mer et autres rue rts. 

_ ïSKSA -i»*-.* s 

de Vercors. publié tda ^^ f ^ rre sont également 

187 pages ; 79 Fl. 

ibb - * 

nuit; 32 pages; 24 F). 

rectificatif 

niïdsée dans la présentation du 
Une erreur s* OrS>in, paru à la übrat- 
Bvre d'Adam Zammi^ 1 , Mon q e des livres du 
rie academique Perr n’érait pas si- 

irtïïssstt^ ~ * 

Boysson. 


P uvbeét baNGEB 
meilleur livre 


62 -i pages 

145 F 
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Le chemin étroit des revues 


S I nul ne songe à contester le 
râle irremplaçable des 
revues dans tous les 
domaines de l'activité intellec- 
tuelle, il faut néanmoins constater 
l’absence d'une politique cohé- 
rente de soutien à ce domaine, par 
nature fragile et menacé. C’est, . 
sans doute, ce constat qui a 
conduit la direction du livre à 
choisir comme l’un des thèmes du 
Salon, cette année, la promotion 
des revues. 

Mais, avant de décider d'une 
éventuelle action, S était néces- 
saire de s'interroger sur la nature 
du «produit revue» et sur ses 
problèmes propres. En patronnant 
un colloque sur les revues qui s’est 
tenu en novembre 1984 à Villeur- 
banne, puis en confiant à un 
groupe de travail, dirigé par 
Lydie Valero (Office Rhône- 
Alpes du livre) et Olivier Corpet 
(animateur d’ Autogestion) , le 
soin de rédiger un rapport sur la 
politique des revues, la direction 
du livre s’est donné les éléments 
indispensables de réflexion. 

Dès les premières lignes, le rap- 
port fait valoir la nécessité de 
maintenir la distinction entre, 
d’une part, la forme revue et. 


d’antre part, le magazine et le 
journal U ne s’agit d’ailleurs pas 
tant de «maintenir» cette dis- 
tinction que de la créer. Olivier 
Corpet insiste particulièrement 
sur ce point : une revue » tire son 
énergie d’elle-mime » ; elle naît 
de r impulsion et du désir de ses 
animateurs et non pas, du moins 
au départ, de l'attente supposée 
du lecteur. Un magazine, en 
revanche, appuie son existence 
sur des études de marché, vise un 
public, le plus large passible. II 
est évident que cette différence de 
nature détermine des formes et 
des contenus totalement distincts. 


Toute politique cohérente doit, 
selon les auteurs du rapport, 
« intégrer les spécificités irréduc- 
tibles des revues, sans pour 
autant les marginaliser et les can- 
tonner dans une sorte de ghetto 
subventionné ». Aux difficultés 
matérielles et conjoncturelles de 
diffusion ou de fabrication il est 
nécessaire de répondre par des 
mesures appropriées. La sensibili- 


sation des partenaires tradition- 
nels - bibliothécaires, libraires, 
diffuseurs et journalistes - et 
l'instauration d’un dialogue, sur 
des bases nouvelles, avec les orga- 
nismes concernés - CNL, Com- 
mission paritaire, administration 
postale— — devraient déboucher 
sur une politique d’aide adaptée, 
une politique de patrimoine indis- 
pensable et enfin sur des actions 
de promotion diversifiées. 

Sur la lancée de ce rapport s’est 
créée en février l'association 
Ent’revues (1), autour de Lydie 
Valéro et d'Olivier Corpet, afin 
d’ouvrir « un espace d informa- 
tion et de réflexion pour l’aide, la 
promotion et l’étude des revues ». 
Bénéficiant au départ de l'aide 
active de la direction du livre, ce 
groupement ne se veut ni corpora- 
tion de professionnels ni groupe 
de pression, et moins encore 
représentant des revues. « Il n’y a 
pas de pouvoir à prendre », 
déclare Olivier Corpet conscient 
que la richesse de ce domaine 
réside dans la diversité extrême 
des projets, des idées, des enthou- 
siasmes... 

Afin d’incarner leur volonté de 
décloisonner le domaine en ques- 


tion, les animateurs d’Ent’revoes 
avaient une solution à leur portée 
immédiate, celle de créer une 
revue... Le titre non plus n’était 
pas loin : la Revue des revues, qui 
publiera deux à trois numéros par 
an. La première livraison répond 
parfaitement et au titre et à la 
volonté des membres de l’associa- 
tion. 

Outre l’intégralité des analyses 
et propositions contenues dans le 
rapport, on pourra lire le point de 
vue original d’un éditeur, Domini- 
que Autié (Privât), qui, contre 
une idée trop généralement 
admise, estime que, « bien gérée, 
la revue est l’un dés rares pro- 
duits éditoriaux qui se préfinance 
pour une part non négligeable ». 
Lieu de « convivialité efferves- 
cente » pour Jean Duvignand, elle 
doit chercher, selon Jean-Marie 
Domenacb, son chemin entre la 
tentation « prophétique » et le ris- 
que de devenir une » clfrica- 
ture ». Des articles historiques, 
qui mettent l’accent sur l’aspect 
patrimonial, un dossier sur les 
revues de théâtre établi par Anne 
Laurent, de courtes notes de pré- 
sentation sur plusieurs publica- 


tions et des fiches de renseigne- " 
méats techniques complètent ce 
numéro. 

Les projets d’Ent’revues sont- 
nombreux. Le Sakm du livre et les 
débats , dont 2 sera l'occasion per- . 
mettront de mesurer l’écho sus- 
cité par cette initiative. En 
novembre prâ&anLaura lieu une 
Quinzaine de là revue, sur les 
{dans national « régional. 

Les revues 'n’ont pas vocation à 


sortir de ce qu’Olnier. Corpet . 
appelle une « économie parallèle 
de la pensée » pour s’intégrer 
dans les circuits du marché édito- . 
riaL Mais cette marginalité, si elle 
garantit, pour une paît, leur indé^ 
pendancGi peut aussi mettre en 
cause leur surrie. - La création . 
d’une association comme-' 
Ent’revues correspondait sans' 
aucun doute à un besoin, même ' 
s’il restait diffus, inexprimé : celui . . 
de rompre V isolement, superbe 
parfois mais cruellement ineffi- 
cace. 

PATRICK KECHICH1AN. 


Ent’revacis : Maison dea science* 
54, boofcvârd Raapafl,' 


de 

75270 Paris Cedex 06. Tfl. 
3S-49, poste 289. 


A r occasion du Salon du 
livra, Ent'revues ani- 
mera des rencontres 
sur le stand du ntirifetëre de la 
culture. Chaque jour, de "17 h & 
20 h, des animateurs seront 
présents «dialogueront avec le 
public sur les thèmes suivants: 

• pubfcatîons des étabBsse- 
merits publics du mkëstère 
- de là culture (Jeudi 
20 mars): ' 

• revues - • de théâtre 
(21mars) : 

* revues de poésie (22 mars) ; 
revues. 1 de - 

123 mars); ; 

• prévues d'art, d'architecture 
et de photo (24 mars } ; 

• revues de sciences 

humaines et sociales et 

revue» de culture 'générale 

. - (25 mors) ; . 

• revues littéraires (2Bmars}. 

■ En outre, I* exposition * Vues- 
Revue* », Ouverte le 18 mars an 
Centre national dea arts plasti- 
ques (CNAP). 27. avenue de 
l'Opéra, se prolongera jusqu'au 
10 avriL Dans la cadre de cette 
manifestation^ un débàt sur les 
révues et les mouvements 
d'idées se tiendra au CNAP, le 
marxt8avril.de 18 h à 20 h. 
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’POÜR UAMGUR DE MAIffi SALAT"! li UVRE (HÆ L'ON OUVRE COMME UME DÉCLARAITON D'AMOUR ET QUE L'ON RffERKE COMME UNE LETTRE K RUPTUffi 


• science-fiction ;. 

* *• 

l’appel du vide 


L A sdenoerfiction, à mesure 
qu'elle se dormait de nou- 
veaux objets,, a au créer les 
formes lui permettant d'étudier ces 
objets jusqu'à leur extrême fente. 
Preuve dé vitafité et de puissance, 
certes, mais aus» danger : car ces 
formes codées et abouties sont par- 
fois pour les professionnels de 
l'écriture une sorta.de fin -en soi, et 
ne désignent plus alors qu/sMeffv 
mêmes. Tentation du vide à 
laquelle, ce mtas-d, trois écrivains 
nationaux pourtant talentueux n'ont 
pas su résister. 

Autoportrait, de Jean-Claude • 
Dunyach. est sans douta w qui se 
fait de plus sophistiqué è cet égarxL 
On avait déjà remarqué r habileté de 
ce jeune auteur toulousain à JToccaF- 
»on de ses précédentes pubüce- 
tions, dans Univers (J'ai lu). 
SdencB-Uction (Denoêl), ou dans 
ces colonnes mêmes, et la panitioh 
de ce premier recueil -de nouvelles 
était attendue. 

S les quafftês de l'écriture de 
Ounyach sont incontestables, de 
même que sa maîtrise d’un certain 
nombre de schémas narratifs com- 
pliqués, il n'en reste pas moins 
q/u’Autoportrait est un livré bridant; 
mais sans âme. On y retrouve des 
obsessions typiques de la jaune 
science-fiction française : le labyrin- 
the, les mutilations, J 'artificialité du 
monde et la vanité insensée, de ' 
l'individu. Et sans doute ces obses- 
sions ont-elles été parfaitement 
repérées. Mais leu- mise en œuvre 
n’est rien d'autre qu'un effet de 
style ou de manches, excepté peut- 
être dans le texte qui dôt le recueil. 
Dans les jardins Médias, où un 
semblant d'émotion ou de significa- 
tion se dégage de l'accumulation de 
cfichés sophistiqués- A fort» de 
manquer d’humour ou de distance 
par rapport à sa production, 
Dunyach est passé h côté de 
« l'humain ». 

Gageons que, avec. un peu de 
maturité, ce jeune écrivain qui resta 
prometteur (l'ampleur de ses ambi- 
tions en témoigne) saura insuffler 
un peu d'âme i ses livres... (Jeeh- 
Claude Ounyach, Autoportrait, 
éd. Denoël, collection « Présence du ' 
futur », n» 41 B, 192 p., 37 F.) 

• 

** 

_ Labyrinthes encore dans le qua- 
trième roman de science-fiction de 
Michel Honaker, fe Chant du Vorkui. 
Honaker poursuit son petit bon- 
homme de chemin au Reuve noir, 
sans ostentation mais avec de réels 
«lents de conteur. U est sans doute 
I un de ceux de I’* écurie » Fleuve 
noir qui font le mieux teur travaB. 
_Pourtant, Honaker restacaracté- 
ristique de la production d® la vieille 
matso n : a n'invente rien, sinon des 
«ans propres. L’essentiel de son 
livre consiste à jouer sur l'exotisme 
du consonances : Vorkui, Ydoffis, 
Gfr-Gavanen. etc. Le procédé est 
chaque; poussé è l'extrême par 
Micna Jetxy, d a contribué à foiré 

(Lof (mit/ la cnéf-cTcBuvre que J’on 
sait. Mais, précisément depuis 
Jeury il est devenu difficile d écrire 
«le Dédale » ou «le Temps » avec 

sans verser dans le 
S™ ' » ou la science-fiction de 
l'âge d'or parvenait à suggérer et à 
dégager un contenu poétique des 
mots usuels, la science-fiction 
“ffl^roporaine ne .fait plus qu'élu- 



der le trayait de recherche sur le 
sans '•«' réitérer dés poncifs. C'est 
pour n’avoir pas compris cela que 
Michel Honaker nous, donne avec le 
Chant du Vorkui tiii roman qui est 
Maternant bien fabriqué, et dont à 
aucun moment Je propos ne par- 
viorit à séduira. Fatite de-poésie et 
"de densité, son intrigue' simple et 
presque archétypflfa.tornber à plat et 
ennuie- Dommage I (Michel Hona- 
ker, fe: Chant du VorkuL ôd. Fleuve 
noir, collection r Anticipation », 
TP. 1 44 T, 184 18 F.) . 


Enfin, Jean-Pierre Andrevon, l'un 
des auteurs' français les plus 
connus, fait paraître dans r excel- 
lent» collection « Fictions » (qu'l 
coefirige} os qui est sans douta son 
mellèur livra depuis longtemps : Ne 
couper pas ! Dans ce recueil de 
textes en quasi-totalité inédits. 
Andrevon en fo ur che, son cheval de 
bataffle favori : fe poétique. Comme 
d'habitude, c'est è un véritable sur- 
vol des thèmes « gauchistos » arghf- 
connus que se consacre Andrevon : 
lé nucléaire (industriel ou militaire). 
1a guerre, fe fin du monde, les exac- 
tions des c méchants » de droite, fe 
manipulation indhridueile ou de 
•massa,: ete. EL. comme d'habitude, 
ça ne marche pas. En dépit de fe 
sympathie qu’on peut éprouver 
pour las positions d*Andrevon, I 
n’est pas (plus) permis d'ignorer 
rmcfigence formelle de ses textes, 
plus démonstratifs et pédagogiques 
que littéraires. Comme Dunyach, 
Mmme Honakra, Andrevon travaille 
à un degré zéro du texte, « ce qu’l 
produit se caractérise plutôt par tes 
questions qu'l ne se pose pas que 
parte» réponses qu'a apporte, il ne 
suffit plus d'avoir une' démarche 
sympathique et certains dons 
d'écriture pour convaincre et 
emporter l'adhésion du lecteur. Fas- 
dné par une lecture de r histoire qui 
a - vifflW, Andrevon semble avoir 
perdu .. toute volonté de pertinence, 
même si (et c'est fe moindre des 
ctywès) tes nouvelles rassemblées 

daiK Necoupez pm / sont plutôt de 
bonne tenue. A lire par curiosité, 
comme on examinerait un vostige 
du passé. Ueen-Pien» Andrevon. 
Ne coupez pas /, éd. La Découverte, 
collection «Fictions*. 2S4 p., 
79 F.) ' 


Pour que cette chronique i 
V8f8e ^ t f a ns on 8 critiqua total 
ment négative, et pour signaler te 
de même aux lecteurs quelqu 
tftraa à lira,, notons l'importa 
effort de réédition entrepris < 
ro 0 ***» P» les éditions J’ài lu, < 
remettent à tour catalogua caftai 
Purs chefs-d'œuvre du genr 
Cristal qui songe de Thé 
Jure Stmgeon, fe Disque rayé , 
Kurt Steiner, Simulation 3 i 
F: .Gakxrye ou encore / 
Monades urbaines de Robert Shn 
berg.; vaigt-cinq titres en tout 

unevrrieihina. 
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UTTERATURE 


Jean-Claude Milner, 


{Jn. critique qui se transforme en Sherlock Holmes pour donner une leçon de lecture . 

L ESkvres, les «rôdes, les inter- dam te coBection, par cxcefl ea c e , de dire, même si ce livre est sanacada- poseurs d’énigmes, des 
- ventj^ wate jmbl^ues de la ficütm, Kctioo « O* »,-peuva»t vre explicite. poudre aux yeux. des jon 

JeaZKwuk 'Milner ont tome >mà raîtr^ mwiiivia tm Aar w* Iaxhoti* /9ac 
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■■ JcaihOajlde MTIn er ont tous 
un point c ommua :’.2s frappent par 
J’évidcncc d’intelligence, par la 
clarté de fexpositian amant que par 
une remarquable absence de ceav* 
trisme dans ks convictions. 

Son domaine est te langage ; il est 

UngajstA, et philosophe do làngâgp 
Mais ses position» éthiques ou esthé- 
tiques, ses analyses, ses jugements 
sur des sujets graves ; la place du 
po&âquet la question des libertés, 
l’école, œ sont pss. les incursions 
plus ou moins réfléchies du spécâr 
liste levant tin instant le nez de sa 
table et apercevant le monde ; 
déclenchant aussitôt feothousiasnie 
médiatique toujours _ à l’affût de 
signatures" et d'opinions de poids. 
C’est une pensée une, prop r ement 
philosophique, qui éclaire toujours 
de tek su jets. _J 

Lot trais Détections fictives qui 
paraissent , ensemble aujourd'hui 


dans .ta. collection, par excellence, de 
la fiction, % Fiction et O », pcuvç»t 
apparaître comme un dw n s 

cette oeuvra, comme le brusque 
mélange inattendu de la science et 
dnramauv de l’histoire et de la fable. 
C’est un Milner surprenant, ludique, 
quoique toujours aussi rigoureux, 
qui révéle Ici, comme un de ses 
héros, le Dnpin de Poe-Baudelaire et 
du docteur Lacan, une passion 
société, celle de ta détection. Jean- 
Claude Müner est devenu détective, 
mais, à la différence de Dupin ou de 
Sherlock Holmes (différence au 
mon» apparente), détective litté- 
raire. . 

La référence an roman policier, 
au roman policier classique, dont on 
sait par «Stems que Milner est un 
fervent défenseur (avec un exemple 
majeur, plus important qu’Agalha 
Christie ou EUery Quêen, celui de 
Joim Dickson Carr), cette référence 
compose. Détections fictives appar- 
tient au genre de "la nouvelle poü- 
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. . * * (Suite de la page 15.) 

C OMME àan& Fiïs do personne, Montherlant joue à voir 
l'effet que lui ferait la paternité, eèlon ea pente perma- 
nente : ne pais supporter un quelconque équilibre ; 
stfit atteint, le regarder comme un endormissement, n'avoir 
de cassede le pompromettre... 

Cet artxtréhe n'est pas sans vertu éducative, » l'on admet 
que f éducation consiste à familiariser les enfants avec l'exis- 
tence d'une loi, quelle qu'eHe soit. Pour Moustique, un règle- 
ment est d'abord fait* pour être violé: Ainsi Montherlant 
s'mgénse-t-il à poser des principes, et Moustique à les tourner. 
Cela donne un each^cache affectueux, aux orages, puérüs. A 
certains 'égards, notamment lors de leurs larcins sexuels, te 
plus mûr. n'est pas toujours le plus ügé. 

Le hobereau n’a pas perdu ses réflexes de caste, et 3 
r admet avec autant de franchise qu’il met de rusa dans ses 
approches. Moustique présente le f tort » principal d'être « un 
enfant dépeuple », sans c rien de commun » avec lui. 

H agit aussi par curiosité d'écrivain. Avec Moustique, 3 
découvre comment vivent, parient et meurent les gens qui, 
comme 3 le cfira en 1935 dans Service inutile, c n'ont pas de 
quoi s'acheter des f ort i fian ts ». 

C ETTE découverte, à laquelle Céline donnera ses lettres 
de noblesse littéraire quelques années plus tard, Mon- 
therlant n'en retient, pour l’heure, que des croquis. U 
note tes formules, moins populaires que typiquement méridio- 
nales : s/svais la honte», eje me crevais la faim », etc. Il 
s'interroge sur l'instinct de fierté tel qu'ü se transmet hors des 
tratfitions de haut Ggnage. • 

A Pdris, le dressage se poursuit. Moustique va à l'école, 
travaille ailleurs, aime ailleurs, tantôt distrait, tantôt atten- 
tionné. Les bisbilles reprennent, non sans mesquinerie de ta 
part de l'employeur. Un jour, cek*-d place des repères sur sa 
bouteille d’eau de Cologne pour décaler les innocents 
emprunts dû petit, et-complète le flacon, à titre de punition, 
avec de... T urine. 

M ONTHERLANT dorme tous les motifs de se faire mal 
juger ; pis : de paraître petit et piètre. Sa célèbre 
misogynie éclate : * Les femmes adorent qu'on tes 
traite avec désinvolture. » L’enfant et l'adolescent sont mis 
dans le même sac : dépourvus de e tSgrvté », ils menacent la 
société comme des r atrfos lâchées sans chauffeur # / 

Quant è 1a charité où le confine sa relation, puisqu'il ne 
s'agit entre eux ni d’amour ni d'affection familiale, il la prend 
en grippe. eSion s'arrête de donner, tout est oublié », dît-<1, 
avouant qu'il en escompte de la gratitude. U soupçonne le 
secouru, ce e parasite», de haïr en secret s celui qu'il suce ». 
Dans tout t tapeur ». il y a une e tapette ». Comme pour se 
venger, B t expose » Tarifant, lors de ses chassas sexuelles, è 
la façon dont or» envoie. en avant « une troupe sacrifiée ». Il 
n'apprécie jamais autant le gamin que quand ce dernier se 
montre incapable d'aimer et méchant jusque dans l'étreinte, 
signe, à ses yeux, de f raffinement ». 

L AUTEUR de to Vïlto te pmx» ASt un entent peut être 

satisfait : par car autoportrait en ecraugneugneu radin 
— en « buste à pattes », comme disait méchamment 
Céline, - U aura repoussé la sympathie gluante, qu'H redou- 
tait autant que tes critiqués, e Noü me tangere 1 » Mais il ne 
réussit pas à effacer ce que ce - compagnonnage suppose 
d'échange vrai, de tendresse saris ambiguité, c Un compa- 
gnon est un maître», corichit-il è plusieurs reprises. La for- 
mule aurait pu servir de titre, très Montherlant. 

Un même sens du bonheur furtif réunit tes deux êtres, au- 
delà de leurs dissemblances mesures- Et si cette ébauche de 
récit contient plus de notes que de pages travaillées, certaines 
phrases ressuscitent te peintre de scènes familières, l’aficio- 
nado et le styliste fasciné par les violences an-êtées, les ago- 
nies muettes. 

ainsi d’un combat de coqs à Séville (p. 161-162). Le 
vaincu reste accroupi, yeux voilés, bec entrouvert. Le vain- 
queur fut pèle le crâne puis, voyant l'autre se tasser et piquer 
du bec. il ne te touche plus. Dédain ou pitié ? Ces deux senti- 
ments se distinguent mal. Chez Montherlant, comme chez les 
coqs. 

★ MOUSTIQUE, d’Henry de Moetberfaat, postface de Pierre 
SJprtot, Txhte roade, 196 75 F. 


ôère, môme si ce livre est sans cada- 
vre explicite. 

Aussi est-il naturel que MBuer 
commence par une interrogation sur 
l’énigme de Poe, qui est au début de 
la tradition dans laqucüc ü s'inscrit. 

Dans ces nouvelles, & la diffé- 
rence des auteurs qu'il reconnaît 
comme maîtres. Militer se place lui- 
même dans la position du détective. 
Il est Sherlock: et non Cooan Doyfe. 
il est Dupin et non Poe. Cest qu'il 
n’est pas un auteur inventant les 
énigmes proposées 2 la sagacité de 


poseurs d'énigmes, des jeteurs de 
pondre aux yeux, des joueurs de la 
logique, des mystificateurs du rai- 
sonnement. des prestidigitateurs du 
langage. Dupin, Zenon et 1e narra- 
teur de Dumézil ont cette infime 
malice qui trouble les rapports du 
langage, non avec lui-même mais 
avec la vérité des mondes possibles. 
Us sont des hollow men. des 
«hommes en creux», comme ritm< 
le plus mystérieux des romans de 
John Dickson Carr. Milner met 
leurs « tours » en évidence, et, ce 
faisant, donne une dimension neo- 



soo héros. Les énigmes se sont pré- 
sentées véritablement à lui dans des 
textes : la Lettre volée, les Para- 
doxes. de Zenon (TElée, le àfoine 
noir, de Georges Dumézil. 11 les 
découvre en lisant, ü les pose, et il 
les résout. Avec la même clarté, la 
même intelligence et l’évidence 
démonstrative qu’il découvre les 
secrets du dénombrement du vers 
alexandrin, qu'il dévoile les énigmes 
de la syntaxe du français, qu’il 
donne à voir les ennemis du savoir et 
de l'école. Cest un enchantement. 

Le plaisir de ce jeu se redouble 
pour le lecteur de ceci : les victimes, 
à l’on peut dire, de l'auteur, le 
détective Milner (on sait que tout 
roman policier a un deuxième type 
de victime, l'assassin, et f assassin de 
l'assassin est le détective), ont 
toutes un trait enrwmnn, ce sont des 


veDe aux textes où ils figurent, insé- 
parable nmmfenqnf (Je CCS textes : 
c’est un dévoilement. - 

Là est le surplus du déchiffre- 
ment Aaws les Détections fictives : 
alors que le roman policier strict 
épuise le plus souvent ses pouvoirs 
d’attraction dès que la solution du 
problème posé nous est donnée, 
quelque chose ici est acquis, et 
change notre vision des textes, les 
éclaire différemment et durable- 
ment : une leçon de lecture, en 
somme. Mais aussi agréable i lire 
que le Chien des BaskerviUe ou le 
Parfum de la dame en noir. 

JACQUES ROUBAUD. 

* DÉTECTIONS FICTIVES, 
de Jean-Ouate Milner. Le Seuil, 
coU. « Fiction et CV », 112 p^ 49 F. 


Gâta et les amours de Yoiiyoo 

Les lettre s d'une jeune femme délaissée - 

P AUL GADENNE affir- ]’« emmerdeuse » type, à on a 
mait avoir découvert ces voyait les courtes lettres des troû 
lettres d’amour de Youyou autres amies de Lucho, Martine 


P AUL GADENNE affir- 
mait avoir découvert ces 
lettres d’amour de Youyou 
à Lucbo, è la faveur (Tune malen- 
contreuse substitution de bagages. 
La plupart n’étant pas datées, il 
les a loi-même classées dans un 
ordre qui reconstituait, à ses yeux, 
la logique de cette correspon- 
dance. Elle a paru dans la Table 
ronde en mars 1954 et vient d’être 
heureusement rééditée par Actes 
Sud. 

Youyou, la jeune femme, manie 
la langue française avec la simpli- 
cité de ceux qui ne la possèdent 
pas assez pour en avoir peur. Une 
fille toute simple qui vit dans un 
village du sud-ouest de la France 
et n’a pas lu de romans roses pour 
enjoliver ses états d’âme. Lucho, 
son « fiancé », la néglige, la 
délaisse, lui ment, promet d’écrire 
et, bien sûr, ne le fait pas. Elle le 
sermonne avec tendresse : à force 
de l’attendre en vain, elle tente de 
le rejoindre en écrivant. Que va-t- 
il donc faire à Espelette, sam 
elle ? Et le bal où il devait 
remmener? «Je ne sais même 
pas, dît-elle, je ne sais rien. Non. 
fai un cafard! Enfin si tu as le 
temps, dimanche, lu pourrais 
peut-être venir voir de quel côté 
la tète me penche. » 

Certes, Youyou, de lettre en 
lettre, récrimine de plus en plus. 
Un peu trop, peut-être. Il est 
d’autant plus conseillé de la lire, 
c omme exutoire, les soirs où l’on 
se sent d’humeur querelleuse... 
Au bout du compte. Youyou 
apparaîtrait facilement comme 


1’* emmerdeuse » type, à on ne 
voyait les courtes lettres des trois 
autres amies de Lucho, Martine, 
Germaine et Rémiette. Joli bour- 
reau des cœurs, ce Lucho — en 
fait Ludovico - dont on apprend 
à la dernière missive qu'il est 
devenu parisien, marié (à 
Youyou ?) et qu’en l’absence de 
sa femme fl attend une certaine 
Olga. Lucbo et « ses » dames... un 
document d’autant plus touchant 
qu’elles sont malhabiles, ces 
femmes, à dire les embûches des 
histoires d’amour. Et encore plus 
à les déjouer. 

Cest aussi dans la revue là 
Table ronde qu’avait été publié 
en 1953 un autre Gadenne, le 
Guide du voyageur. Yvonne 
Gadenne a donné ces courts 
textes à un petit éditeur de Cha- 
rente : Séquences. H en a fait un 
plaisant opuscule, seize pages 
pour une promenade de rêve, sans 
entrave à l’imagination puisque 
aucun lieu n’est mentionné. Un 
viatique pour les flâneurs, et tant 
mieux s'ils sont myopes, car, dit 
Gadenne, « un peu de myopie ne 
messied pas. L'esprit se dégage 
mieux d’un paysage dont le détail 
n'arréte plus le regard et qui est 
tout à sa signification ». 

JOSYANË S A VIGNEAU. 

★ BAL A ESPELETTE, de 
Psud Gadreae, Actes Sud, 62 
45F. 

* LE GUIDE DU VOYA- 
GEUR, 4c Paul Gadenne, ét 
Séquences, 16140 Aigre. 16 
21F. 



“Premières 

monographies d'artistes contemporains ” 

Jean-Luc Vilmouth 

“ Le bruit des choses ” 

Textes de Didier Semin, Jean-Hubert Martin, 
Yve-Alain Bois et Arielle Pelenc. 

Déj à parus 

Patrick Raynaud 

“ Comédies et Mystères ” 

Gérard Garouste 

“ Le Classique et l’Indien ” 

“ Les Grandes Familles typographiques ’’ 

Bodoni 

Préface de Franco Maria Ricci 
Étude ei biographie par Anne de Margerie. 

D éjà parus 

Le mouvement de l’espace typographique 
1920-1930. 

Les alphabets Anthropomorphes. 

A paraître 

Gutenberg, Firmin-Didot 


“Archives pour l'histoire de la mode " 

Le Gant 

par F. Le Reste . 


Sous presse 


L’Histoire du Chapeau 

Déjà parus 

Marcel Rochas par F. Mohrt 
Le costume masculin : premier vestiaire 


Goya de Bunuel 

scénario inédit de 1928 

Illustré de photos de la collection Bunuel 
et de dessins de Goya - éd. Franco-Espagnole 


Fin avril 

LABYRINTHE N° 1 

revue, nouvelle série, extraits du sommaire: Borofsky 
par Tio Bellido - Catherine Sirasssr : Le Primitivisme - 
Amagatsu : poésie et dessins - Marcel Jouhandeau : 
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Nature - René de Solier : Les Labyrinthes - Adamov : 
inédits - La sculpture allemande à Venise - Chroniques 
sur la mode, les jardins, l'ethnographie, le décor, etc. 
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» LETTRES ETRANGERES 
Djuna Barnes, 

un auteur pour société secrète 


D JUNA BARNES (1892- 
1982) était d'un carac- 
tère difficile. Elle avait 
dessiné les grands traits de son 
existence entre le Village, à 
New- York, et le quartier Mont- 
parnasse, à Paris. Elle aimait 
écrire pour la presse et pour le 
théâtre, et les textes courts la 
satisfaisaient. Elle aimait l'écri- 
ture pour son fruité et son baro- 
que. 

A l'époque où Gertrude Stecn 
terrorisait Ernest Hemingway, 
Djune Barnes publiait des textes 
en forme de fables sans 
morale : le dernier livre d'elle 
traduit en français. Fumée, en 
donne un exemple précis. If 
s'agit de quatorze contes des- 
tinés à des hebdomadaires. 
L'écriture est rapide, et cepen- 
dant énigmatique. Les person- 
nages surgissent pour disparaî- 
tre aussitôt en emportant leurs 
secrets avec eux. Il y a des 
hommes de fer, des chevaux 
dans le lointain, des femmes 
idiotes, des campagnes 
oubliées, et New-York en mor- 
ceaux. Djune Barnes, c’est 
cela : ('inquiétude poussée à 
son point maximal. C'est 
l’impatience, et c'est la marche 
(ki temps. 

EHe était venue en France 
pour y surprendre sur le vif la 
colonie anglo-saxonne qta cam- 
pait dans les environs de l’église 
Saint-Germân-des-Prés et dans 
ceux du carrefour Vavfn, avec 
de petites escales vers Ckiny et 
Monge. Elle fit de ses impres- 
sions premières une spirale en 
forme de labyrinthe : Divaga- 
tions malicieuses, une sorte de 
chronique où se retrouvent, 
pêle-mêle, ses amis et ceux qui 
ne l'étaient pas. 

Dans ces années 1920- 
1930, ta Tout - New-York est à 
Paris, en compagnie de James 
Joyce et de Samuel Beekett. 
Elle, Djune Barnes, quitte provi- 
soirement le journalisme pour 
écrire des poèmes qui ne sont 
pas très bons et pour mettre au 
point un roman d'une nou- 
veauté surprenant» : Ryder (1). 
Là elle tente de dénouer un 
drame familial des plus com- 
plexes. Puis, amoureuse d'une 
dame extraordinaire, elle fré- 
quentera la maison de Natalie 
Bamey, où sont toutes les ama- 
zones, rue Jacob, et elle en 
tirera un livre à dés : l'Alma- 
nach des dames (2). Elle 
connaît admirablement la mise 
en scène des textes, ayant 
commencé par le théâtre, ainsi 
que le prouvent les traductions. 


par Michèle Causse, d' Une 
colombe et d’ Aux abysses. 

Cependant, c'est place 
Saint-Suipice, au café de la Mai- 
rie où Paul Eluard aimait écrire, 
que Djuns Bernes découvrira 
son personnage : le docteur 
Mathieu-Puissant-Grain- 
de-Sef-Dante-O’Connor, sorte 
d’Homère des temps de déca- 
dence. Lui et Bobine seront les 
héros inoubliables du plus beau 
livre de Djuna Barnes : le Bois 
de ta nuit 13). Tracé autobiogra- 
phique ? Assurément. Robine 
n’était autre que TbeJma. cette 
femme dont Barnes partageait 
la vie, ce qui lui permettait de 
dira, fort joliment : «r Je ne suis 
pas lesbienne, je suis amou- 
reuse de Thebna... s 

Djuna Barnes, dont on 
trouve trace dans les écrits 
d'Emest Hemingway, de Wil- 
liam Carlos Williams, de David 
Gaacoyne, de T. S. Efiot, et de 
bien d’autres, est devenue sou- 
dainement mythique. Rentrée 
en Amérique, elle se fit invisible 
et vécut des années et des 
années, solitaire et hautaine. 
C'est ce que conte son biogra- 
phe Andrew Field. Contesté 
pour son livra sur Nabokov, 
Field évoque, parfois avec bon- 
heur, cette période d'Un Améri- 
cain à Paris, époque troublante 
certes, mais troublée, et qu'il 
faudra quelque jour analyser 
avec sérieux. II demeure te 
visage et la voix de Djuna 
Barnes, auteur pour société 
secrète. EHe était inconfortable 
à n'y pae croire, mais c'était, 
c'est, un grand écrivain. 

HUBERT JUIN. 

* FUMÉE, par Djana 
Barnes ; traduit de l'américain 
par Qande Blanc. Flammarion, 
184 pi, 75 F. 

* AUX ABYSSES, précédé 
d*UNE COLOMBE, par Djtxna 
Barnes, tondait par Michèle 
Causse. Ed. Ryôaâ-ji (dflntioo 
Distique), 54 p-, 55 F. 

* DIVAGATIONS MALI- 

CIEUSES, par Djuna Barnes, 
traduit par Michéle Causse. Ed. 
Kyôan-ji, 45 50 F. 

* DJUNA BARNES, par 
Andrew Field, traduit de 
l'anglais par Sophie Mayoux et 
Christiane Guiilois. Ed. 
Rivages, 303 pu, 85 F. 


(1) Ryder, traduit par Jcao- 
Pierrc Richard. Ed. Christian Boor- 
goîs, 1982. 

(2) L'Almanach des dames, tra- 
duit par Michèle Causse. Flamma- 
rion, 1983. 

(3) Le Bols de ta nuit, traduit 
par Pierre Leyris. Le Seuil, 1 979. 


■ L’ECONOMIE DU GASPILLAGE , Samuel 
Bowies, David M. Gordon, Thomas E. Weisskopf, 
160 F - Une analyse « radicale » des quarante 
dernières années de L'économie américaine 

et ^ VAIT La politique reaga- k/mâ 
nienne f\J| Il ~ ■ POUR UNE 
^00,11VV VEUE CULTURE Jfr» 
D’ENTREPRISE , Daniel Mothé-Gautrat, SO F 
Quelles entreprises vont émerger dans les années L _ j 
a venir ? Et quelle y sera fa place des syndicats ? * 

■ RENCO NTRES AVEC L E MARO C, Claude 
Ariam, 80 F - Un « anti-guide » qui mène d’abord à 
la rencontre des Marocains des plus riches aux plus 
pauvres, des plus illustres aux moins connus. 

■ NE COUPEZ PAS... , Jean-Pierre Andrevon, 79 F 

- Huit nouvelles satiriques, hargneuses ou poé- 
tiques du principal repré- . , ^ sentant de h. 

« $F politique française ». r l 1 K’ ■ M O N 
COEUR S’EST SUICIDE , Jl JCilJ Gaëlie, 60 F 
Le journal et les lettres d’une droguée de quinze ans 
que l’on voit réapprendre peu à peu à aimer la vie. 
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le lent retour au paradis terrestre 

La Mort et l’Archevêque, western ecclésiastique, d'une grande romancière oubliée : 
Willa Cather (1873-1947) 


L ORSQU'IL reçut en 1930 
le premier prix Nobel 
décerné à un écrivain 
américain, Sinclair Lewis estima, 
& juste titre, que cette distinction 
aurait dû échoir, entre autres, à 
Willa Cather, qui lui en paraissait 
plus digne. L'occasion se présente 
de la ( redécouvrir en France 
avec la superbe traduction d’un 
de ses meilleurs romans, la Mort 
et l'Archevêque. 

Virgimenne comme sa contem- 
poraine Ellen Glasgow, Willa 
Cather (1873-1947) aurait pu 
être avec elle la fondatrice du 
roman sudiste féminin appelé à de 
si riches développements. Mais sa 
destinée était de devenir l’une des 
rares romancières à parier des 
grands espaces de l’Ouest, en 
connaissance de cause pour y 
avoir vécu, dans un ranch du 
Nebraska, ses années d'enfance et 
d'adolescence. Cependant, son 
attitude mentale a ceci de com- 
mun avec celle des écrivains 
sudistes qu’elle est commandée 
par un sens aristocratique des 
valeurs, on mépris de l’Amérique 
contemporaine, une nostalgie 
pour un ordre perdu. 

Son œuvre est, dans son ensem- 
ble, rétrospective, tournée vers les 
matins du continent américain, 
quand tout était promesse. On 
observe, dans le choix des lieux et 
des époques qui forment la trame 
de sa notion, un éloignement 
conjugué dans l’espace et dans le 
passé. Depuis le Middle-West de 
ses jeunes années, romancé un 
quart de siècle plus tard, elle émi- 
gre au Québec des débuts du dix- 
huitième siècle dans son dernier 
roman important, Shadows on the 
Rock (1931). Entre-temps elle 
met en scène, dans la Mort et 
l’Archevêque (1927), un mission- 
naire français chargé avec un seul 
vicaire de fonder nn évêché dans 


les immenses territoires du Sud- 
Ouest cédés par le Mexique en 
1848. Ce qui reste immuable, 
c'est le credo artistique, formulé 
en 1922 sous le titre The Navel 
démeublé (1). et qui démarque 
nettement Willa Cather des natu- 
ralistes de sa génération : « Si le 
roman est une forme d’art fondée 
sur l'imagination, U ne peut être 
en mime temps une forme bril- 
lante de journalisme (—) Tout ce 
qui est ressenti sur la page sans 
avoir été spécifiquement nommé, 
cela pourrait-on dire, est la créa- 
tion véritable. Cest Vinexplicable 
présence de la chose non nom- 
mée qui donne au roman sa 
qualité première. - 


i 


La Mort et l’Archevêque est 
peut-être l'illustration la plus 
frappante de cette esthétique. Tel 
l’archer zen qui semble viser déli- 
bérément là oû il n’y a rien, Willa 
Cather réussit ce tour de force de 
tenir son lecteur sous le charme 
dam un roman qui n’est pas seule- 
ment « démeublé », mais sans 
demeures, sans personnages, sans 
conflits, sans action ou presque. 
De cette relation de voyages; le 
ittoresque, le picaresque et le 
abuleux sont à peu près évacués. 
Os ne snbsistent que dans les 
mini-récits faits à l’étape, en 
marge du récit premier de 
rerrance. Ce sont des tableautins 
pleins de verve qui évoquent 
l'arrière-plan historique, par 
exemple les portraits des prêtres 
mexicains prévaricateurs, Marti- 
nez le voluptueux et Lucero 
l’avare, dont les errements dési- 
gnent a contrario une sainteté qui 
n'est jamais nommée. 

L’essentiel c’est, à l'issue 
d’inlassables périples, la. décou- 


verte de ce que l’évêque en quête J 
de son diocèse ne cherchait pas, 
l’abandon au génie du lieu, 
l'insensible métamorphose d’un 
mouvement en stase, le font retour 
au paradis te rre s tr e des origines. 
Car ce croisé pacifique est avant 
tout un regard, une façon ingé- 
nue, disponible - de percevoir le 
monde. 

Et le temps n’est pas -celui d’un - 
roman, d’un devenir, mais un état 
appréhendé sous de multiples 
angles, où les seuls événements 
qui fassent se transformer . le " 
monde sont les mouvements de la 
lumière : « Déserts, montagnes et 
mesas modifiaient continuelle- 
ment leur forme et leur couleürâ 
i’ombre des nuages. : La région 
tout entière semblait- fluide -d-, 
l’œil sous l'effet de ce . déplacer 
ment permanent desxtccents, cette 
distribution éternellement chan- 
geante de la lumière. » A ce point 
de transparence virgQienne, Je 
paysage devient signe, signe d’un " 
au-delà, d’un franchissement 
d’invisibles frontières. Par on tour 
de magie, par on effet de miràge 
familier aux lecteurs de Moby 
Dick, rExtrême-Orient se super- 
pose au Far-West. 

L’église de Lagnna rappelle la : 
« tente d’un chef persan», et les ' 
prêtres eux-mêmes sont perçus . 
* comme dans les images de saint 
François Xavier » catéchisant les 
Indes. Intemporalité, universa- 
lité : la stase devient extase, et * 
l’on se retrouve dans la lumière 
lustrale des commencements du 
monde : « Contemplant la vaste .. 
plaine parsemée de mesas qui 
étincelaient sous ces drapés de . 
pluie, T évêque vit les montagnes 
lointaines s'illuminer desoGriL A 
nouveau il songea que le premier 
jour de la création . avait peut-être 
ressemblé à cela. » S’il côtoie 
l’infini quand s’ouvre devant lui 


son évêché de lumière, le voya- 
geur dès nuages doit en définitive 
redescendre dans la poussière des 
pistes, car son diocèse est aur la 

ta»..; v - 

- Tout an long de- leurs périgrina- 
trôos obSthiées, Clopin-dOpant sur 
leurs deux nmles,' i’évfeme et son 
vicaire s'emploient du même mou- 
vement à promouvoir Tait dés jar- 
dins et-fe sahü des consciences : 
médailles pieuses et semences 
d’arbres fruitiers . yaisrôent dans 
leurs fontes. Ils font plus figure de 
fohctûmnaim .^ que de mîs- 
sionnaires voués an ‘martyre. Ce 
sont-des sortes d'agents voyers de 
la Providence ou mieux peut-être, 
dans le contexte dû Far-West, des 
sortes de shérifs des âmes dont le 
symbole d’autorité ne serait pas 
FétoÜe, mas la croix, . 

Outre ce mélangé de profane ét 
de sacré, tout concourt par ail- 
leurs à faire de cenràan r ün wes- 
tern ecclésiastique, serein, sans 
bruit .et sans fureur, un western 
épuré, réduit à l’essence d’un 
genre Où la dimension transcen- 
dantale est rarement absente. On 
y retrouve les éléments - longues 
courses solitaires, amitiés viriles, 
identiilcation à la nature primi- 
tive, absence de la/femmeet de la 
chair - mis en -place-tori riède 
{dus tôt par Femmorc Cooper, 
dont le chaste héros, Natty 
Bomppo, .ce saint laïque, meurt 
tel l'archevêque entouré: de la . 
vénération dé ses amis indiens, 

ANDRÉ LE VOT. 

auteur de Scan Fitzgerald 
une biographie critique; (JuOiard). 

★ LA MORT ET L'ARCHE- 
VÊQUE, de wma Cuber. Traduit 
de iWrieah pur Mure Cbénetier. 
Kannuy, 368 pages, 1X8 F~ 


- (1) Cf New. Repùbüc, numéro spé- 
cial : «TbeNOvet of tomorroir aad the 
Scope of Fiction »,avr3 1922. . 


Cervantes : le mystère continue 
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Don Quichotte par Gustave Doré 


m ■ : a 


(Suite de tapage 15.) 

La proximité de sa douce patrie 
pour le soldat rend encore plus 
cruelle sa capture par un renégat 
albanais, qui le vendra comme 
esclave en Alger. 

Plutôt que d'emboîter le pas 
aux sensationnelles affirmations 
du type : Cervantès était juif, 
homosexuel et masochiste- le 
biographe remonte aux signes qui 
les autorisent ou non. Des métiers, 
des errances du grand-père, du 
père et du fils, des quinze témoi- 
gnages produits par ce dernier 
alléguant sa « pureté de sang <*. U 
infère la secrète appartenance au 
milieu conversa (converti). C’est 
là d’ailleurs, très bas, que visera 
dans un sonnet d'une grossièreté 
inouïe ce vieux chrétien de Lope 
de Vega. Mais peut-on inférer des 
masure de Hassan Pacha, mignon 
d'un Vénitien, et de son insolite 
clémence à l'égard du prisonnier 
qui tentait sans cesse de s'évader, 
les mœurs de l'auteur des Bagnes 
d’Alger ? Par ailleurs, ses sœurs 
ont mené une vie galante, sa 
fille unique était naturelle 
(et analphabète), son épouse 
insaisissable.. 

Le commentateur se réfugie 
derrière l'incertaine notion 


d’amours incertaines. En revan- 
che, c’est dans une grande 
lumière qu’il fait surgir la figure 
bouleversante d’un homme venu 
des illusions de l'Histoire et 
revenu d’une société hantée par 
l’or, l’honneur et la tache (la 
maneha) raciale, qui,- à l’appro- 
che de la soixantaine, lance sur les 
routes du monde le premier 
roman moderne. 

El ingenioso hidalgo don Qui- 
jote de la Maneha, en tiras mois 
de l’année 1605, battra tous les 
records de vente. C’est comme si 
un vieil homme assoiffé par une 
création sans cesse remise, à 
cause des déboires d’une exis- 
tence trouble et troublée, faisait, 
avec éclat, litière de sa vie et en 
prenait à la fois la mesure et la 
revanche. A partir de quoi il se 
lance à l’assaut de toutes les 
autres formes littéraires existant à 
ce jour et qu’il n’avait fait que 
caresser jusqu’alors. Dans un fan- 
tastique atelier de tous les 
genres - poésie, prose, théâtre, - 
il retouche, achève, commence, 
publie coup sur coup la Galatie, 
huit comedias, huit entremets, les 
Nouvelles exemplaires, le Voyage 
au Parnasse et, dès avant la 


deuxième partie du Qui- 
chotte (1615), provoquée par une 
suite apocryphe, entreprend un 
nouveau roman de type « septen- 
trional». sur modèle gi®c_ Les 
Travaux de Persiles et de Sigts- 
monde. Il y mettra le point final 
juste avant de rendre Pâme et, 
dans une dernière préface, se dési- 
gnera une dernière fois, par lé tru- 
chement. d’un jeune homme ; 
« Oui, oui. c’est lui : le saint man- 
chot, le grand homme achevé, le 
joyeux écrivain, en un mot le bon- 
heur des Muses I » 

Ayant dessiné une carte de 
l’Espagne pour prouver que 
l'ignorance de Cervantès en 
matière de géographie était- totale 
et consacré une * fugitive 
minute * à sa vie : « un raté 
comme soldat , comme poète, 
comme auteur dramatique, 
comme fonctionnaire », Vla dîmrr 
Nabokov, apparemment de fort 
méchante humeur, à contre-cœur, 
entreprit un cours à l’université 
Harvard sur le gros et le maigre, 
autrement dit, le couple fameux. 
Sancho Pança : un clown, un 
■ coquin, un raseur, est le produit 
d’une généralisation. Le maître, 
dont l’état mental est un échi- 
quier, l’état physique une mosaï- 
que. lui, au moins est un individu ! 
Ce clochard a du génie et, grâce à 
1 intuition artistique de son 
auteur, il parvient à s’échapper 
d’nn livre bâti de bric et de broc 
dont on ne pourra plus prétendre, 
après lui, Nabokov, qu'a est un 
des grands romans de la littéra- 
ture mondiale. Ouf. nn rival en 

xnnifWi { 

« Don Quichotte est un conte 
de fées. » Adieu réel, «ombres 
taches, captivité, adieu, expulsion 
des morisques ! - Don Quichotte 

est un roman picaresque de 

« lus. » Adieu réfutation urésisti- 
le d’un genre, à peine né, par 
l'intermédiaire de Ginès de Pasa- 
monte, le galérien qui a écrit sa 
Vie ! Cervantès « à court d’inspi- 
ration - y a fourré n’importe quoi. 
Adieu propos de l’écrivain qui 
interpole, dans son roman 
moderne, les formes anciennes du 
conte ! L’écrivain espagnol - par 
quel mystère ? - échappe total*, 
meut à l’écrivain russe. 

Inexact, péremptoire, agité 
brillant jusqu’au follement bri£. 
lant, Nabokov jubile en dressant 


- le cataire des cruautés phys 
qùes et mentales qur jalonnent I 
monde > irresponsable, infamïU 
barbelé et barbare » d’un roma 
rendu justement fameux par so 
humanité ! Quelle déraison ! EU 

- le trahit.-, car en surestimant 1 

personnage de l'ingénieux hidalg 
pour mieux rosser son auteur, 1 
chevalier russe, victime d’ui 
enchanteur qui est son secrel 
livre bataille contre des j 

venu. ' 

‘ FLORENCE DELA Y. 


- Sou3 la direction de 

- Fernand BRAUDEL 

Le Monde de 
Jacques Cartier 

L’aventure au XVI- siècle 

2Sx.S0 cm - 820 p. 

S69 iliusirations 
, • dont 158 m couleur* 

Atitiens BERGE R-LEVRA.ULT 


Le Livre de La Splendeur 

L’introuvable SEPHER HA 
ZOHAR ou livre de la Splen- 
deur (doctrine ésotérique des fe- 
néates)- est & nouveau disponi- 
ble dans la seule traduction 
française inonde et complète. 
Monumental commentaire kab- 
brfstique du Fentatenqu, le 
Jp. avee la Bible et. b 
Talmud, 1 un des trois piliers de 
la pensée hébraïque. Toosceux 
qui, de prés ou de kân, s’întérea- 
wataux secrets de la Bible et de 
te rffêttnt Celte 

aottvefle édition en six gros vo- 
lumes à la portée de toutes les 
bourses a été réalisée par 


MAÏSONl^œüVEEtlABOSE 

15, nie Viaor-Cwaifi. 7500f PARIS 
taSfnhmitiÉiUi -, 
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HISTOIRE 


Quand Churchill 
se faisait les dents 


C 'ÉTAIT un petit garçon 
très malheureux. Il 
n'était pas particulière- 
ment beau. Son père, qu'il vé- 
nérait. le regardait à peine et 
mourra, fou. de la syphilis. Sa 
mère courait d'amant en amant. 
A l'école, on le fouettait 
jusqu'au sang. Un personnage 
de Dickens ? Non, un descen- 
dant de Mariborough. petit-fils 
d'un duc et fils d'un lord, Wins- 
ton Leonard Spencer Churchill, 
qui pendant un demi-siôcle oc- 
cuperait la scène politique mon- 
diale. 

Lorsqu’on évoque ChurchPI 
aujourd'hui, on se souvient sur- 
tout du vieux lion qui, en 1940, 
se dressa face à Hitler, promet- 
tant à ses compatriotes de la 
sueur, du sang et des larmes, et 
conduisit la Grande-Bretagne à 
la victoire. On oublie qu'il fut 
mêlé à toutes les crises, à la 
plupart des guerres qui ont mar- 
qué le début du vingtième siè- 
cle. qu'il fut un des meilleurs 
orateurs de son temps, un écri- 
vain intarissable et brillant, (e 
plus adulé et le plus haï des 
hommes politiques d'outre- 
Ma nche. 

La biographie que lu consa- 
cre l’écrivain et journaliste amé- 
ricain William Manchester, et 
dont le premier tome vient 
d'être traduit en français, est à 
la mesure du personnage : mo- 
numentale. Elle fart découvrir, 
au-delà des hagiographies 
cf après-guerre, un homme pétri 
d’énormes défauts et de qua- 
lités démesurées et contradic- 
toires. 


téméraire, insuppsrtaMe 


Le jeune Churchill avait des 
revanches à prendre. H les pren- 
dra, au début tout au moins, 
avec un furieux arrivisme. Man- 
chester trace de l’époque victo- 
rienne finissante (Churchill est 
né en 1874) un tableau rempli 
de détails colorés. L'Angleterre 
est à son zénith. Ses politiciens 
et ses généraux sont médiocres, 
mais l'empire ne cesse de 
s'agrandir. La classe ouvrière 
est misérable, la classe 
moyenne chauvine et puritaine. 
L'aristocratie est, au contraire, 
relâchée dans ses mœurs. Elle 
s’applique à joua* un jeu social 
et politique dont elle a fixé les 
règles, au milieu du respect gé- 
néral. Le sentiment commun, 
c'est un prodigieux orgueil. Maî- 
tresse du monde, Albion régit 
les peuples les plus lointains, et 
le sentiment de sa puissance 
ajoute à sa puissance même. 

Le fils de lord Randoiph se 
lance sans scrupules excessifs 
dans la course aux pouvoirs. Il 
somme sa mère de mettre à 
contribution pour l'aider les 
amants haut placés qu'elle re- 
çoit. 

Churchill devient officier de 
cavalerie. Mais, faute de res- 
sources pour tenir son rang, il 
se fait journaliste, sans quitter 
l'uniforme, à la grande fureur 
des généraux dont il ne se prive 
pas de signaler les erreurs. Il se 


bat aux frontières de l'Inde, et 
se faufile dans tes rangs de l'ar- 
mée qui conquiert le Soudan. Sa 
prose a du succès. 

Envoyé spécial en Afrique 
durant la guerre des Boers, il 
est fait prisonnier, et s'évade. 
C'est la gloire populaire qu’a re- 
cherchait : celle qui conquiert 
les électeurs. En 1901, à vingt- 
sept ans, il est élu député. Il ne 
cessera plus dès lors de susciter 
des tempêtes. 

II est non-conformiste jusque 
dans sa vie privée : contraire- 
ment à la plupart des hommes 
de son milieu, c'est un mari 
amoureux et fidèle, et un père 
charmant Dans sa vie politique, 
ü est uniquement attaché à ses 
propres idées et s'il en change 
assez souvent, ce n'est jamais 
pour adopter celles de son parti 
du moment. Il siège successive- 
ment sur les bancs conserva- 
teurs, sur ceux du parti Ifeéral, 
puis de nouveau sur les bancs 
conservateurs et, à plusieurs 
occasions, dans son coin. 

Il faut du génie à un person- 
nage aussi imprévisible, témé- 
raire, insupportable tour à tour à 
ses amis et à ses ennemis, pour 
poursuivre une carrière politique 
qui l’amène maintes fois au 
gouvernement. Du génie et une 
énorme capacité de travail, 
d’autant que, jusqu'à la fin de 
ses jours, il écrira livre après li- 
vre. 

Churchill est un homme d'im- 
pulsions. Même lorsqu'il s'atta- 
que aux ducs de la Chambre des 
pairs dans sa période c radi- 
cale », il reste au fond un aristo- 
crate. Certes, ministre de l’inté- 
rieur en 1912, chancelier de 
l’échiquier dans les années 20, 
il entreprendra de multiples ré- 
formes sociales. Mais il est gé- 
néreux par tempérament, et non 
par idéologie. Il choisira le parti 
des Boers, la guerre finie, celui 
des Irlandais au moins partielle- 
ment, parce qu'il respecte le 
courage. Mais il sera aussi un 
farouche anticommuniste, un 
ennemi féroce des travaillistes, 
l'adversaire de Gandhi. Il ira 
même un temps jusqu’à chanter 
les louanges de Mussolini. C'est 
à la fois un homme d'Etat 
amoureux des combats et des 
aventures, et un homme d'or- 
dre. Ses illuminations se termi- 
nent parfois en catastrophes, 
jamais en révolutions. 

Son opposition sans nuance 
à la montée du travaillisme, sa 
manie de se mêler des affaires 
de ses collègues, exaspèrent la 
classe politique. Le voilà pour 
longtemps sur la touche. 

Le premier tome du livre de 
Manchester se termine sur une 
question de Staline à lady Astor 
en visite à Moscou : c Et Chur- 
chill ? 

» Churchill ? - Oh. il est 
fini. » C'était en 1932. 


JEAN PLANCHAIS. 


★ WINSTON CHUR- 
CHILL. TOME 1. RÊVES DE 
GLOIRE; 1874-1932, par WB- 

tû»m Manchester, traduit de 
l'anglais, Robert Laffont, 
793 p„ 175 F. 
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PHILOSOPHIE 


Corpus 

Les début s d'un grand projet : 


Q UEL projet! « Remettre à la 
disposition de tous les publics, 
en 400 volumes publiés sur 
trente ans, la totalité de la phi- 
losophie en langue française, de la fin 
du XVI* siècle aux débuts du XX* siè- 
cle »... 

Parce que quelques-uns, amoureux de 
la philosophie, de la langue et de la 
culture françaises, se sont donné, en 
compagnie de Michel Serres, les 
moyens de le mettre en route, ce grand 
dessein commence à se réaliser (1). 


En dix-huit mois, vingt-quatre vo- 
lumes sont déjà parus. Huit autres se- 
ront prochainement en librairie. Le 
rythme prévu, une quinzaine de. titres 
par an, est donc tenu. Là fabrication et 
la diffusion sont assurées par les édi- 
tions Fayard. Le Centre national des 
lettres, ainsi que les ministères de la re- 
cherche, des relation extérieur» et de 
l’éducation contribuent au financement 
du Corpus. D’autres soutiens se. sont 
joints à l’aide des pouvoirs publics. \ le 
chocolat Côte d’Or, le Syndicat national 


des instituteurs, ,1e. Crédit agricole - 
mécènes d’antant plus désintéressés que 
kurs æms ne ôgureait nulle part 
Ce n’est pas là première tentative du 
genre. En 1835; dans un esprit diff&- 
ren^ Gtazot avait chargé un comité (oh 
figurait notamment Victor Cousin, Pros- 
per Hugo„) de « re- 

cueillir, examiner- et publier, s'il y a 
Heu, tous les documents Inédits impor- 
tants ’ (J. y œuvres mimes de philoso- 
phie, de littérature ou d’art, pourvu 
Qu’elles révélera quelque" face ignorée 


Nouveaux entretiens sur le passé 


CORPOPHOBE - La philo- 
sophie se meurt ? Faisons de nou- 
velles impressions de l'ancienne ! 
Fouillons les archives ! Sortons de 
leurs caves des barbons oubliés, 
qui eussent été pins fortunés de 
n’être pas rendus au jour ! 


Je ne laisse pas de croire que 
pareil hommage sent son embau- 
meur. Peste soit de cette en- 
geance ! Quel homme de sens 
trouvera plus d'attraits à un cada- 
vre portant beau qu’à un vivant 
mal peigné ? Cet ambitieux des- 
sein a to&t d’on mausolée, voilà 
mon sentiment.. 


CORPOPHILE — Je ne «i», 
mon ami, quelle mouche vous a 
piqué. Elle est sans doute d'une 
plaisante espèce, qui délie la lan- 
gue en assoupissant l'entende- 
ment. Dans l’art de parler g*ns 
penser vous paraissez soudain être 
passé maître. 

De quoi diantre se nourrit le 
nouveau ? De grâce, accordez vos 
discours aux leçons de l’histoire^. 
La pensée n’œuvre pas «ans héri- 
tage. Et voyez les têtes frivoles 
que nous sommes. De la philoso- 
phie en notre langue, nous savons 
quelques palais, investis sans relâ- 
che. Mais nous ignorons tout de 
manoirs sans nombre qui atten- 
dent nos pas. Us ont la mine mo- 
deste mais forment le paysage et 
dessinent des villes entières. Je 
prétends y voyager tout vivant, et 
suis fort assuré de n'y pas rencon- 
trer que des spectres ! 

POLYSOFHE - Vous voilà 
tout échauffés, mes bons.- Quand 
vos humeurs seront pins douces, 
je crains que votre dispute ne pa- 
raisse sans objet Passé figé et pré- 
sent nouveau, hier nourricier et 
aujourd’hui affamé se peuvent-ils 
vraiment opposer ? 

H y a autant d’excès à voir en 
oc Corpus une chance inespérée 
qu'à vouloir en faire une mé- 
chante illusion. Le plus bel outil 
n’est rien sans usage, et... 

CORPOPHOBE - Bel outil 
en vérité \ on ne sait par quel bout 
le prendre, ni qui peut en user. 
Les textes vont nus, sans glose et 
sans lumières. Tout, vous en 
conviendrez, fait défaut pour œu- 
vrer. 


LIBRAIRIE ANCIENNE 

U ARBRE DE VIE 

| 11, rue de Colomb. Ftgeac 46100 

CATALOGUE SOUS PR E SSE 
ÉCYPTOLOGIE - EMPIRE OTTOMAN 
Envoi sur demande 
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DE « MAGHREB REVIEW » POUR 1986 PORTERA SUR : 

« VOYAGE COMMERCE BT COMMUNICATIONS AP MA GHREB T 
HISTORIQUE, CONTEMPORAINE ET PERSPECTIVE » 

SE TIENDRA A PARIS LES 7-8 JUILLET 1986 
Les personnes désirant assister au colloque voudront bien prendre contact avant le 1 5jujjj avec ; 

Mohamed Ben Madani, 96, Marchmont Street - London WQN 1 AG (Angleterre) 

Prière de joindre une grande enveloppe timbrée, portant l’adresse de l’intéressé afin de recevoir l’in- 
vitation et le programme vers le 30 juin 1986 


l/BMTATKM EST 0BUGAT08EP0UR AVOR ACCÈS AUX TRAVAUX DU COUOOUE 


PSOAHT l£ COLLOQUE IME EXP09TXM ŒUVRES AURAIS! 


TUE MAGHREB RE VIEW est disponible par abonnement seulement à l'adreSse ci-dcssos. Les abonsemenu partes! du 
manier numéro de i’anace. Tarif : collection iô, 1985, 4$ £, ou 550 FF, ou US 75 S. 

Collection I I , 1 986. 48 £, ou 550 FF, ou US 75 S. Expédié par voie de sorface. Par avion ajosier 5 £ ou 60 
Les chèques A l'ordre de THE MAGHREB REYlEÙT 


FF cm US 10 S- 


CORPOPHILE - Vous ne 
quittez, monsieur, l’injure que 
pour la fourbe. Les œuvres sont 
reproduites d’après le meilleur 
texte, et s'il n’y a point d’annota- 
tions, c’est qu'elles sont inutiles. 
Combien de commentaires ne 
sont plaisants qu'à leur auteur, et 
fâchent les honnêtes gens ! Rien 
ne vieillit si promptement. Au- 
jourd'hui pleins de verve. Os sont 
chenus demain. Pis ! Le temps dé- 
voué & de tels artifices suffit à 
mettre sous presse vingt œuvres 
entières. S’il fallait tant disserter, 
nos neveux trouveraient la tâche 
inachevée. 


CORPOPHOBE - L’esquive 
est maladroite, je le crains. Si rien 
□'instruit le lecteur des raisons de 
telle ou de telle résurrection, s’il 
ignore tout du d&at où elle prend 
place et des desseins de l’auteur, 
comment pourrait-il déterminer 
son choix ? Comment le pourrait- 
il, seul, s’il n’est déjà docte ? Et 
s’il est docte, il n'a guère besoin 
de vos livres et peut chercher à 
loisir en son cabinet. L’affaire est 
vaine, vous dis-je, et fort mal en- 
gagée. 


CORPOPHILE - Ce coup 
ne me peut surprendre. Votre sot 
à conduire pas à pas, et votre phi- 
losophe omniscient sont pures fic- 
tions. Le peuple ri est pas si niais 
ni si docte. Professeurs, étudiants, 
amateurs de philosophie (plus 
nombreux qu'on ne pense) savent 


assez pour entendre l'intérêt «Ton 
texte et ignoreni-assez pour avoir 
à découvrir et en être étonnés. 

CORPOPHOBE - Vous ne 
répondez point ! Comment choi- 
sir, parmi ces volumes lisses et ci- 
reux que seul un titre distingue ? 
Les auteurs dont les noms figu- 
rent au dos me sont la plupart in- 
connus. Pourquoi , choisirais-#? 
d'acquérir plutôt la Logique, de 
Scipion Dupkâx que la Théorie 
des lois civiles, de Linguet ? 
Comment p r é f ér e rais- je, si Ton ne 
m’en dit rien, le Fou du Palais- 
Royal, de Félix Cantagrd au Dia- 
logue sur le commerce des blés, 
deGaliam? Mon sentiment sur te 
titre serait-il un présage? nous 
voilà dans un arbitraire - non pa- 
reil! ‘ ' \ . 

POLYSOPHE. - En. dépif 
qu’on en ait, les propos outrés de 
notre ami viennent, il me semble, 
de toucher juste. Certes, je 
n’ignore pas qu’une revue a com-~ 
mescé dû paraître qui doit com- 
bler ces lacunes. B reste néan- 
moins que l’entreprise à ce jour 
manque de pédagogie- ^admet- 
tant qu’elle s’adresse à ceux qui 
ne soit ni des dieux m des igno- 
rants, mais qui dé&rent savoir, en-,. 
core £aut-9 les orienter, comme fît .' 
te divin Platon. D’une quelconque 
façon, fl tes faut mieux instruire si ' 
l’oa veut qu’as marchent d’eux- 
mêmes. Ce travail reste, à faire. 

CORPOPHILE. - file sera! 

POLYSOPHE. Je l’espère. 
Comprenez qu’il y vade^. 


; CORPOPHOBE - Excusez 
que je vous interrompe derechef. 
'-Fai pris, un avantage et vous saisi- 
rez que j'entende Faccrtntre, et 
. fort i f i er ma querelle. Car l'essen- 
tiel reste à dire. 


I On naos parte d’œuvre de phi- 
losophie. J’en suis fort aise. 
Voyràs_ Dafls ^ vingtaine de li- 
vres parus, j’en vois bien peu. 
J’ouvre des récits de voyage, des 
traités, d'économie, de vieux tra- 
vaux cte chimie ou d'astronomie, 
je zne’pods dans des textes d’his- 
toire ondes fictions politiques... 

CORPOPHILE. — Ne voyez- 
vous que (Pan œfl ? Pourriez-vous 
nier que- JeaaBodnv ÇondxIIac ou 
Ravàksoa.fiisseafl philosophes et 
appartiennent de droit à notre his- 
toire? 


L’Association 


L'Association pour le corpus des œuvres de pMosophie en 
langue française, dont tous tes membres sont bénévoles, est née le 
22 mars 1983. Elle réunit, sous la (firection de Michel Serres, pro- 
fesseur à l'université Peria -1 Jean-Robert Aimogathe, mritre- 
assistant à rEcota pratique des hautes- études, Louis AucSbeo. 
directeur littéraire aux «fitions Flammarion, Yvon BetavaJ, profes- 
seur à la Sorbonne, Denis Delbourg, consefter technique au mèés- 
tère des relations extérieures, Stéphane DouaiUer, professeur à 
l'Ecole normale de Cergy-Pontoise, Alain Etchegoyen, professeur 
au lycée Louis-te-Grand, Christiane Piémont, chargée da rechercha 
au CNRS, Marcel Hénaff, professeur de- philosophie, Bruno Latour, 
maître de conférence, à l'Ecole des mines, Francine Martowts, 
maître-assistante à l'université Paris-X- Nanterre, André Pesael, 
professeur au lycée Loute-le-Grand, Isabelle Stangers , du labora- 
toire de chimie de l'université de Bruxelles, Patrice Vermeran, 
chargé de recherche au CNRS. La coordination technique est àssu- 
rée par Jean-Michel OUé. jouroaBste, rédacteur en Chef de Offfé- 
rances (57, rue de Richeüeu. 75002 Paris. TéL : 42-81-32-38). 


•Y Mais laissans-4es. .. Car je prise 
fort votre sentiment. Nous voici 
sans dotete an cœur de la dispute. 
St je vousrentends, un traité sur te 
manière d'instruire les sourds- 
muets, ou . une théorie anticipant 
celle de la dérive des continents— 
raseraient, pas ,«dê la phfloao- 
phte *. Vaflà qui noos sépare. 
Auriez-vous oublié votre Aristote, 
et peidu souvenir que la philoso- 
phé est. la. totalité dir savoir dans 
la mesure du possible ? An lieu de 
nous tenir; 1 comme te récent destin 
des écoles noos.y conduit, à une 
philosophé peau de chagrin,' bor- 
née à te métophyaque et à la mo- 
rale, \c Corpus pourrait nous ren- 
dre le goût d’une intelligence 
multiple, à laquelle aucun savoir 
ne demeuré étranger. 

CORPOPHOBE. - La philo- 
sophie que vous avouez est morte, 
monsieur. Les sciences l’ont tuée. 
Je doute o vous êtes philosophe, 
quç vous mêlez mille choses qui 
doivent être distinctes et le sont 
devenues. 


S" 75 ?' *** premwr numéro est paru en juin 

1985 (voir « le Monde des livres » du 28 juin 1985). regroupe les 
études suscitées par les ouvrages réédités. 

Signalons, enfin, que la saisie informatique des textes du 
Corpus est en cours de réalisation, parallèlement è l'édition impri- 
mée, afin de constituer une banque de données consultable par les 
chercheurs (s'adresser à Philippe Montigny, Laboratoÿe d'informa- 
tique des sciences de l’homme, dép arte ment de pMosoohie 
54. boulevard Raspafl, 75006 Pais). ' 


CORPOPHILE. - 11 ne se- 
rait, monsieur, qu’en vous croyant 
homme du présent vous fussiez 
déjà une figure du passé. C’est 
pour l’heure, tout ce que j’ai à 
vous dire. 

POLYSOPHE. — Foin.de ces 
tentiponages (1). mes amis ! Que 
ne suspendez-vous votre juge- 
ment ? L’affaire est de trop d'im- 
portance pour en jouer si tôL 
Souffrez que j'imite an de nos 
maîtres pour conclure que— nous 
ne savons pas ce que peut le 
Corpus (2). . 


ROGER-POLDROrr. 


(1)- Longs et ennuyeux discours 
(ycu pv exemple Molière te Médecin 
malgré tuEL, 5 «IL 2) (NDLR). 

, (2) A flurioo probable à la formulé 
ne. Spinoza : - Nous ne savant nas ce 
guepeut U corps * (NDLR). 


MATHIEU LINDON 


Le livre 
de 

Jim-Courage 


roman 


109 pages - 55 F 


’Cc.nme un conte de fées un peu noir 
rjur enfants pas sages.” 

Miriiff Nuriâsanij/ L? Figaro 
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an II 

toute la philosophie française en 400 volumes 


des mœurs ou de Tétât social d’une 
époque de notre histoire » (2). .- 
En 1947* socs la présidence d'Emile 
Brébier, un comité auquel participaient 
entre autres Bachelard, Güsob, Gué- 
roiilt Et paraître un Condillac, un Buf- 
fooi un Cabanis, pus s’arrêta (3): 

D’ores et déjà, mieux engagé que ses 
prédécesseurvce Corpus est par défini- 
tion une œuvre de longue haleine. Son 
sort dépend .es bonne .partie de l’ accu e il 
.du public, au-delà des seuls profession- 
nels de là philosophie. Pour qu’il mène à 


bien sa tâche, qui est de rendre aux 
francophones une port immense et en- 
gloutie de leur patrimoine intellectuel, 0 
convient que chacun aille y glaner ma- 
tière à découvertes. Pour l’heure, un 
premier bilan se partagerait entre l’en- 
thousiasme émerveillé et la perplexité 
face à quelques défauts de jeunesse. Un 
■vieux texte — dialogue entre l’ami du 
Corpus (corpophile) et son adversaire 
(corpophobe) arbitré par un troisième 
personnage poiysophe — retrouvé dans 
nos archives» anonyme et sans date. 


nous a paru propre à illustrer ces pre- 
mières réactions. Il est probablement 
antérieur à l’existence du « Monde », 
comme du « Temps », Nous le reprodui- 
sons à titre de document. 


IL-P.D. 


(1) Voir f entretien avec Miche] S er re s dans 
« Le Monde des livres » do 28 septembre 1984. 

(2) - D'tui corpus S l'autre », par Stéphane 
DomiUer et Patrice Venneren, i paraître dans la 
revue Esprit. 

(3) Revue Corpus n» 0 (p. 3) et & 1 (pp. 135- 
136). 


.. 




’ARDENNAIS prodige 
Hippdiyte Taine (1828- 

1893) était premier en 

mot Philosophie, histoire, littéra- 
ture, tout le tentait. Son érudition 
était (Tune étendue â fane peur : 
fl savait tout, comme Renan. 
• Leurs deux noms rendaient 
dans la langue des lettres un son 
indivisible -comme Tarn et Ga- 
ronne ». écrivait Thibaudet- Taine 
a exercé un magistère intellectuel 
de risquante ans, jusqu’à la pre- 
mière guerre mondiale. Son sys- 
tème critique, tout nourri de posi- 
tivisme, a sombré sous le double 
assaut du marasme et du freu- 
disme, et l’écrivain est tombé 
dans us oubli aussi dense que 
Favait été sa gloire. Jusqu’à la 
réédition de sa Philosophie de 
Tort, aucun de ses livres ne se 
trouvait plus dans le commerce. 
Peut-on se douter qu’il se couvrit 
<For grâce au seul succès de ses li- 
vres, qu’il avait, sans trop se 
Favouer, aimé les femmes, quH 
avait écrit sur l’Italie, l’Angle- 
terre, la Grèce des textes d’une 
amoureuse intelligence ? 

Cette Philosophie de Tort 
porte mal son nom. Publié alors 
que Taine n’a que trente-sept axis, 
l’ouvrage repose sur ses cours 
d’esthétique aux Beaux-Arts^ et 
comprend essentiellement cinq 
grandes leçons. Resserrant le cer- 
cle de son étude, Taine définit 
d’abord une. méthode, l’ applique à 
trop d’exemples lointains et ter- 
mine en s'interrogeant sur rensei- 
gnement de fart dam la France 
de 1865. Le scientisme mécaniste 
de la première partie a certes 
beaucoup vieilli, qui prétend n’ex- 
pliquer la production de l'œuvre 
que par tin entourage historique 
et social déterminant. Mais 
Phomme est trop fin . pour s’en te- 
nir Jà. Les chapitres qu’il consacre 
à h pemture de la Renaissance en 
balle* à celle des Pays-Bas au sei- 
zième siècle,, à la sculptme en 
Grèce sont remplis de vues justes, 
de dins d’edi lumineux, de sym- 
pathie charnelle. En outre, de 
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Les premiers titres paras 


l’homme qui écrit et de la France 
de son temps, ces trots cents pages 
donnent en creux un mémorable 
.portrait. 

Comme Stendhal, qu’il admi- 
rait par-dessus tout, Taine est de 
ccs Français adonnés à l’Iialie. H 
n’a cessé de comparer, de scruter 
les sœurs latines ; « L’une, la plus 
septentrionale, la française, plus 
prosaïque et plus sociable ; a eu 
pour œuvre propre l’ordonnance 
des idées pures, c’est-à-dire la 
méthode du raisonnement et l’art 
de la conversation; l’autre, plus 
méridionale, Htalienne. plus ar- 
tiste et plus capable d’images, a 
eu pour œuvre propre l’ordon- 
nance des formes sensibles, je 
veux dire la musique et les arts 
du dessin. » Contre Paris, trop 
cher, trop peuplé, trop triste, il 
opte pour le pays de la beauté 
physique en action. l’Italie de 
Benvenuto Cellisi, qui incarne 
l’homme que Taine eût aimé être. * 

Tout à ce parti: pris, fl oppose 
ensuite la Hollande germanisée à 
lTtalie. Si Taine l’anglophile ad- 
met la prospérité et la démocratie 
bataves, c’est pour placer au- 
dessus de ces vertus rudes et sa- 
vantes le sens artiste de la forme, 
apanage de la latinité. Qu’on lise 
sa comparaison éblouissante entre 
Rubens et Rembrandt, entre An- 
vers et Amsterdam, entre Renne 
et la Réforme ; l’attention lyrique 
de récrivain fait éprouver la pâte 
à peindre, toucher la chair du mo- 
dèle. Et poütr évoquer la mer et le 
bourg attiques, la jubilation du 
style grec, Fhnion sans phrase du 
corps et dé famé. Taise raconte à 
ses étudiants la vie comme mode 
d'emploi: formidable professeur, 
qui, s’interrogeant enfin sur lui- 
même, concluait : « Artificiels et 
agités, c’est bien ainsi que nous 
sommes f» 

OLIVIER BARROT. 

* PHILOSOPHIE DE L’ART, 
d'HIppotyte Tatne. Fayard, 554 fi, 
160 F- 


xvff 

T 603 Seipion Dupfaix : ta Logique 
ou art de (Secourir et raisonner. La 
premier cours de logique rédigé en 
fiançais (370 pages, 98 francs]. 

• 1634 Marin Manama : Ques- 
tions bouyas et autres questions. 
Cinq traités du correspondant de 
Descartes explorent tes problèmes 
les plus divers 1680 'pages, 
190 francs). 

1673 François Poulain de la 
Barra ; De régafité des deux sexes. 
Un dttdple de Descartes, féministe 
avant l'heure (120 pages, 59 francs). 

XTO 

1715 Jean-Pierre de Crousaz : 
Traité du Beau. La théorie esthétique 
d'un cartésien genevois (500 pages. 
135 francs). 

1727 David-Renaud Bouffier : £s- 
sai philosophique sur rime des 
béte& Une critique aâgud de le théo- 
rie cartésienne des animaux- 
machines (520 pages, 170franca). 

1740-1780 Frédéric II, roi de 
Prusse : Œuvras philosophiques. Où 
le plus vottairien des monarques ré- 
fute Machiavel (460 pages, 
140 francs). 

1764 Condillac : Trahi des sen- 
sations, imité des animaux. Le texte- 
dé du sensualisme au XVIIP siècle 
1440 pages, 105 francs). 

1756 Benoît de Maillet : TefSa- 
medr cw entretiens d'un philosophe 
indien avec un matâonnake français. 
Une anticipation de la théorie de la 
dérive des continents (370 pages, 
89 francs). 

■ 1762 Charles Bonnet : Considé- 
rations sur les corps organisés. 
L'évolution des êtres vivants théori- 
sée par un naturaliste genevois 
(560 pages, ISO francs). 

1767 Linguet : Théorie des lois 
dates ou principes fondamentaux de 
la société. Le droit civfl envisagé pour 
la première fois comme une fonction 
de la société • (630 pages, 
135 francs). 

1770 F erdi na nd Gafiani : Dialo- 
gue sur le commerce des btés. Une 
analyse économique opposée à celle 
des physiocrates (274 pages, 
75 francs). 

1784 Abbé de l’Epée ; i» Vérita- 
ble Manière d'instruire les sourds et 
muets. Théorie et pratiqua du lan- 
gage non verbal (214 pages, 
69 francs). 

1793 Condorcet : Sur te «Sec- 
tions et autres textes. Comment une 
« mathématique sociale a pounait re- 
médier aux défauts du suffrage uni- 
vofset (660 pages, 198 francs). 

1796 Pierre-Simon Lapiace : Ex- 
position du système du monde. La 
mécanique céleste calculée d'après 
Newton par un grand astronome 
(578 pages. 146 francs). 

XIX e 

1802 Lamarcfc : Recherches sur 
Torganisation dss corps vivants. La 
première grande théorie do l'évolu- 
tion (152 pages, 75 francs). 

1822 François Guizot : Ces 
conspirations et de la justice politi- 
que, de le peine de mort en matière 
poétique. Des textes de référença 
pour la pensée libérale (220 pages, 
75francs). 

1838 Ravatsson : De Thabitude. 
la phBosophie en France au XiX' siè- 
cle. Une oeuvre dense d'un phfloso- 
phe trop oublié, suivie d'une étude 
précieuse pour l'historien des idées 
(370 pages, 79 francs). 

1840 Pierre Leroux : De rhume- 

nité. Les fondements pNtosophkjues 
d’une reSgion de l'humain exposés 
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par un penseur dont on redécouvre 
l'importance (690 pages, 
195 francs). 

1841 Félix Cantagral : le Fou du 
Pela ia-Royai. Une savoureuse dé- 
fense et Slustration des somptueux 
délires de Fourier (480 pages, 
110 francs). 

1844 Auguste Comte : Traité 
philosophique d’astronomie popu- 
laire. La conception po si ti v i s t e de 
('astronomie et de son enseignement 
(494 pages, 150 francs). 

1846 Edgar Quinet : h Christia- 
nisme et la Révolution française. Les 
analyses d'un historien libéral au Col- 
lège de France, dont les cours seront 
suspendus (300 pages, 79 francs). 

1865 Hippoiyte Taine : Philoso- 
phie de Fart. Les oeuvres expliquées 
par l’action des milieux et des carac- 
tères (554 pages, 170 francs). 

1885 Guyau : Esquisse d'une 
morale sans obligation ni sanction. 
Contre Kant, une édéque naturaliste 
s'inspirant de Darwin (225 pages, 
89 francs). 

XX‘ 

1902 Pierre Duhem : ta Mixte et 
la Combinaison chimique. Recherche 
épistémologique sur l’évolution de la 
notion mixte à travers l’histoire 
(188 pages, 79 francs). 

PROCHAINS TITRES 
A PARAITRE 

Las ouvrages suivants doivent 
être publiés prochainement : 

1676 Jean Bocfin : les Soc Livres 
de la République (2 vol.). 

1604 Charron : De le sagesse. 

1630 Vaulézard : le Nouvel Algè- 
bre de M. Vièta. 

1837 D escarres : Discours de la 
méthode, pl us la Dio ptrique, les Mé- 
téores et la Géométrie. 

1683 Arnould : Des vraies et des 
fausses idées. 

1713 Abbé de Saint-Pierre : Pro- 
jet pour rendre la paix perpétuelle en 
Europe. 

1759 D'Alembert : Cinq dUo- 
gues i lim itati on des Anciens. 

1828 Broussais : De l' irritati on et 
delà foü Isl 


(Publicité) 


INCITATION AU VOYAGE-. 
«ETALA LECTURE 

Depû 1980, Jmabo le voyagiste 
crée un événeme n t littéraire en décer- 
nant chaque année son prix à un auteur 
dont F œuvre est une véritable incita- 
tion au voyage. 

Ainsi en 1985, le jury Jumbo a ré- 
compensé le livre de Christian Dedd 
la Mémoire du fleuve (éditions 
Pfaébes), ouvrage Qui s’est vu décerner 
par la suite le grand prix des Libraires. 

Le prochain prix an» tien dans le 
oounuc du mois de juin. A cette occa- 
sion Jumbo rassemblera une vingtaine 
de pe r son na lités du monde du tourisme 
et de la production littéraire, journa- 
listes, écrivains, proTestiaanels de l’édi- 
tion qui auront a distinguer parmi la 
liste suivante d’ouvrages susceptibles 
d’être sélectionnés, celui qui correspon- 
dra le mieux aux critères du prix 
Jumbo : incitation an voyage, à la dé- 
couverte, an dépaysement- 
Liste des ouvrages concernés: 

• L’ Émeraude des Gommantes, de 
Théodore (éditions rHarmattan). 

• Le Père des Pygmées du R. P Dbd- 
V-ynç», (éditions Flammarion) . 

• Le Lumineux Destin (T Alexandre 
David tteel. de Jean Chaton, (édi- 
tions Perrin). 

O La VU quotidienne en Nouvelle Car 
lédottie, de Jacquefine Senes (édi- 
tions Hachette). 

• Benarès de Jacques Vequand (édi- 
tions Champ Vallon). 

• L’Êpervier d’Amérique de Claude 

Cbebd (éditions Lattés). 

• Australie Étals des lieux de Ber- 
nard (éditions Ramssy). 

• Voyage aux Amériques d'Anton» 
(éditions Artfcand). 

• L’Ame de l’Inde tTAmanry de Rien- 
court (édition Juffiaitf). 

m L'Esclave de Dieu de Roger Frison 
Roche fWWw Ffrmrerira) - 

• L’Usage du monde de Nicolas Bou- 
vier (éditions la Découverte). 

• L'Epfer blanc de Pasagonie de 
J. Louis Hourcndette (édition Na- 
than). 

• La Femme aux serpents de Nicole 
Vüoteau (édition Arthand). 

Bwme lecture et boose râfiexion au 

membres du juiy Jumbo qui se rétuti- 
tcat au «v»* de juin un endroit 
teos secret jusqu’au dernier moment 
comme ta vent la tradition L 
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A parâtre au Salon du Livre, 
de Genqes Cezfiy : 

CENT ANS D'UNE FAMILLE FRANÇAISE 
EN ALGÉRIE 

Outre M. Lefèvre, sont curieusement évoqués : Ajar, Han- 
nah Arendt, Sartre, Vercors, Malraux, Jacques Monod, René 
Dubos, Theilard de Chardin, Edgar Morin, Roger Garaudy, 
Han Suin, Kiitch, Joël de Rosnais, Jacques Ruffié, Jean Ber- 
nard, Thierry Maulnier, Dom Heider Camara, Fesquet... 

Collection "Les Introuvables" • Stand D 14 au Salon - Inédit - Relié - 
220 F. 

Commandes : Dæz les tarares ou au Etiéons <f Aqowrftai - 83)20 HswtetoTour iVar) • 
Ch. flaac. au IXP. Marseto SmOS 




L'EVENEMENT ! 

LE RÉVEIL DU 
MANUEL LITTÉRAIRE 
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PHOTO 

WIYNANDA DEROO 
EF CLAUDE BATHO 


Qu’est-ce qui peut pousser une 
jeune femme hollandaise de trente 
ans, aux cheveux noirs, aux lunettes 
bleues, au sourire attrayant - qui a 
été peintre - à arpenter, deux ans du- 
rant, de façon systématique et soli- 
taire, des lieux à l’abandon oû per- 
sonne n’aurait l'idée d'aller ? 

Adoptant une démarche propre- 
ment photographique, Wiynanda De- 
roo développe a Amsterdam, Prague 
et Budapest un cérémonial captivant 
auquel il faut savoir prendre le temps 
d'assister. Ses images font retentir ses 
pas, son étonnement et sa surprenante 
absence d'émotion devant ces fau- 
tâmes d’espace qu'elle affronte et 
met à nu pour en tirer te portrait. 

fl ne s'agit pas de paysages men- 
taux. Frigides et saccages, les décors 
livrés à l'oubli sont dévisagés pour 
eux-mêmes, sans menace ni misérabi- 
lisme. Se mettant à leur écoute, 
Wiyanda De roo scrute leurs défail- 
lances, leurs blessures et cicatrices, 
leur ennui, en les nimbant d'une froi- 
deur théâtrale. La lumière se dé- 
place. éreinte et racle les traces d’une 
activité éteinte : pendules, tuyaux, 
meubles et lavabo. Comme lors d’un 
repérage pour un film & tourner, le 
spectateur se comporte en intrus, il se 
laisse enfermer et, sais par l’atzno- 


culture 




B’Amsterdâin 
à Giverny 


Gneny, 1980, Onde Battis. 


sphère, tente d’inventer les formes 
qui permettent d’intensifier sa pré- 
sence. 

Vidés de leurs occupants, les abat- 
toirs, bibliothèques, amphithéâtres, 
cliniques, tribunaux, hôtels. prisons, 
monastères et vestiaires de stade 
olympique deviennent d’ édifiantes 
métaphores du silence, de la mort et 
du temps, fi ne faut pas hésiter & cou- 
rir voir ces vingt-trois images qui. 
toutes, resplendissent de rigueur et de 
beauté et. avec une parfaite unité de 
vision et un sens précis des nuances, 
incitent à un voyage sans retour, entre 
l’errance et la visite guidée (1 ) . 

C’est à une tout autre forme de dé- 
rive intérieure que convie à quelques 
centaines de mètres de là. de l’autre 
côté de la Seine, l’hommage que rend 
Agathe Gaillard (2) à Claude Balho 
eu exposant une vingtaine de ses tir 
rages plus anciens et surtout son ul- 
time travail réalisé en une après-midi, 
au mois d’octobre 80, dans les jardins 
de Giverny. 

Comme poussée par le désir d'anti- 
ciper la mémoire, on sent poindre 
dans le regard de la photographe une 
avidité à voir et à retenir, un désarroi 
intense ainsi qu’une mélancolie qui 
confèrent à cette série une poésie 


inoubliable. Surimprimés on in- 
versés, l'eau, les arbres, le ciel compo- 
sent le double miroir que seuls perçoi- 
vent ceux qui vont au-delà de la 
réalité. Mime si elles réfléchissent 
l'oppressante angoisse de la dispari- 
tion, on se tromperait en éclairant 


d'un jour macabre ces photographies 
graves, argentes et belles, qu’il faut 
a 'a bord admirer pour elles-mêmes. 


A l’image de cette Ophélie rivant 
debout, projetée par transparence 
dans les reflets d’une eau dormante, 
on se promène avec un doux mélange 
d'inquiétude et de mystère, de tris- 
tesse et d'apaisement dans Puni vers 
magique de Claude Batho, que célè- 
bre simultanément I'ADaC Auril- 
lac (3) en inaugurant un nouvel es- 
pace consacré à la photographie par 
une rétrospective quasi intégrale de 
son œuvre. 

PATRICK ROEGIERS. 

(1) Wwnanda Deroo, Galerie 666, 
6, rue Maître-Albert, Paris S*, jusqu'au 
5avriL 

(2) Claude Batho, «Giverny», Gale- 
rie Agathe Gaillard, 3, rue du Pont- 
Lonis-Philippc. Paria 4 e , jusqu'au 
12avriL 

(3) Rétrospective Claude Batho. Es- 
pace photographique Ai bcrt-Mamner - 
la Sellerie, iAurillac.jaïqn'au 30 avrfl. 


THÉÂTRE 


A LYON ET A MARSEILLE 

Deux « Parisiennes » 


Les Do Mesnil : un couple fin de 

siècle, le siècle dernier. Loi, apporte à 
sa femme la sécurité, elle, lui apporte 
un des relations qui leur permet- 

tra d’accéder à un rang social supé- 
rieur. Ils ont besoin l’un de Tautre, 
vivent en bonne intelligence, ont des 
enfants que Ton ne voit jamais. Mais 
on voit ks amants de ClotOde, Lafonî 
surtout, vieil ymî dé la famille, col- 
lant, jaloux, geignard. Ennuyeux 
pratique : une réserve pour les 
jours de pluie. Et il y a Fautre, Simp- 
son, presque un gamin, an coup de 
cœnret qni faitmaL 

Est-elle cynique, Qotilde la Pari- . 
sienne selon Becque ? Est-elle menée 
par l'ambition ou Tamour ? Cest se- 
lon l’idée dn metteur en scène. Paul 
Vecchiali, cinéaste pour qui les 
femmes sont « la » femme; tentatrice 
inassouvie, imagine avec les 
comédiens-français uae tragédie 
bourgeoise. D voiten Clotüde (Domi- 
nique Constatas) une amante - fié- 
vreuse, et le coup de cœur ici devient 
une passion qui la brûle, la calcine, la 
laisse seule avec un souvenir qu’elle 
enferme. Ete’cstpar une sotte de défi 
masochiste qu’elle retourne à Lafont 
(Gérard Gtroudon). 

Dominique Constatas, agitée, 
toute en nerfs, est une victime évi- 
dente, une mouche guettée par trois 
araignées, dominée par un mari faus- 
sement chipe (Nicolas Sflberg). fl la 
laisse mener le jeu dont 0 profite, 
prend un plaisir chafouin à la voir se 
débattre et souffrir. 

Avant de tourner en France, puis - 
de venir à Paris, le spectacle a été créé 
à Lyon, au Théâtre du VIII e . Les ré- 
pliques percutantes de Becque 
s’émoussent sur le plateau trop vaste, 
elles supportent mal les prolonge- 
ments ambigus voulus par Vecchiali. 
Dans la pièce qui suit, la Veuve, on 
acte écrit en épilogue, on voit Clotilde 
— son mari vient oc mourir — prendre 
en charge orgueàHeusement son voQe 
de deufl et sa solitude, elle se trouve 
dans l’absolu du vide. C’est intelli- 
gent, pervers, drflle, d’un humour ra- 
vageur. d'une violence froide qui ou- 
vrent bien des portes. _ 

A Marseille, Agnes Celerier a 
monté la Parisienne an Gymnase. Le 
cadre, plus petit, convient. Ou entend 
chaque mot et on réalise que chaque 
mot est indispensable. Agnès Cele- 
rier, évidemment, ne fait pas de la 
femme un mythe. La Clofalde de 


Fiance Rcmssellc est charnelle, drue. - 
Bien que c o rsetée, dans ses tournures 
et ses opinions réactionnaires 
. qu'elle avcwejoyeûâement - sa vira 
fité explose. EUe sait le pLaiszr qtTefle 
peut se permettre, elle sait jùaqu’oft 
elle peut souffrir, sans déranger Tor- 
dre auquel elle tient tast. Elle est vi- 
vace et dure. Cruelle, quand süep- 
ciense, elle se tient debout, les mains 
cachées dans son; manchon, regar- 
-dânt dé haut Lâfant (Gérard Lartt- 
gau) se démener, suppliant, ridicule, 
impuissant. Elle entretient avec son 
mari — MicbdPeyreloa — une coim-- 
plicxtê tendre, . loyale jusque dans 
l'adultère. Elle sait ce qu’eüe lui doit, 
et n’ira jamais trop toàuCk>t3de; une 
bourgeoise pragmatique, un brin ca- 
nailie. Une ma r ran te a qui il ne faut 
pas marchersur lespiëds. . 

La pièce de Becque est directe, ef- 
ficace, mais ne laisse pas une grande 
marge d'interprétation. Ftincc Rixû-. 


«De éà donné le tuninâeet toutes les 
couleurs, sans rien crisser dans Fom- 
bre- EHe mène ses hommes et le spec- 
tacle avec jubilation. Du codp, cette 
* çomédrè eyniqae dji sèékr dernier, 
. bien que très datée, nous devient pro- 
che.: ;■ ; •- 

EBc a: fiât partie dû répertoire des 
« coquettes », Edwige Faiillère l’a 
jouée; pms la ‘Parisienne est tombée 
dans roubC. Récemment, elle a été 
reprise à Genève,, à présent eu 
France, On re tr o u ve un théâtre bâti 
pom düter, ni, au-delà des conven- 
tions de son époque, raconte un per- 
sonoage féminin* capable de se dé- 
brouiller et de su r v i v re . Quelqu'un 
qu'onaenvhs de coona&ra; 

COLETTE GODAWX 

. * Cœnédio-FraBçaise, tournée eu 
France jusqu’au 16 mai, pu» eu Améri- 


: ★ Gymnase, . Marseille, jusqu’au 
23 mars. 


c MAQUILLAGE * à là Maison desqjtnres 3ri monde 

Spectacle à un personnage 


La théâtre japonais n'est pus 
seulement la tradition qui s’ex- 
porta en morceaux choisis 'dans 
de grande s tournées, irais ôn en 
connaît très peu les formés 
contemporaines, .les 'voyages 
coûtent cher. La Maison -des 
cultures du inonda a invité un 
spectacle à un personnage, au 
moins aussi déconcertant que le 
kabuki ouïe nô ta pins exotique. 

On y voit une comédienne; re- 
présentée par MisakoWatanabe, 
s e tr ans for m ai à ooups.de pin-, 
oeau en jeune homme, héros 
d'une inextricable.-, intrigue? Là 
pièce s'appelle MaquSiage. Elle 
est m o d erne et parle d'un théâ- 
tre qu'on ne connaît pas du tout; - 
qui correspond, âambla-eè, aux' 
plus échevelés réék» du boule- 
vard du Crime. Chez nous; ça a 
dœpanj. Là-bsa, c’est en voie de 
disparition. La. cométfienne que 
représente Afisako Watanabe vit 
aujourd'hui et s'obstine à main- 
tenir ce répertoire décalé; dans 
une salle misérable, que les ou- . 
vriers sont en train de détruire. 
De plus, sa situation réelle cor- 


. respond à celle de la pièce 
qu'elle joue. 

. fÆsako Watanabe tient tous 
les’ rôles de ce mfio à trois 
étages — çêqtn êst logique dans 
l'histoire irraoontabia, mais que 
Ton- suit très- bien grâce aux 
sous-titres, aux surtitres plus 
exactement, projeté s au-dessus 
de là scène. Le théâtre moderne 
et ta théâtre- poputaire nous arri- 
Vantcf un coup/ Msalto Wata- 
nabe nousy fait pénétrer brutale- 
ment par. soit jeu excessif jamais 
.réÉKsra.«on,~oo tt ance à le fois 
sincère et stylisée. -Elle' est 
épôustouflame.. l Noa «ouïes réfé- 
rances pour tenter ris ta défror 
sentant lès Lenriy Bruce, Darmy 
La Rue, ou, chez, nous, Çoludte. 
Devos... Au Japon. aBe inter- 
prète Brecht, Sartre, Racine. On 
aimeréit ta voir dans. Mère Goo- 
âge au Phèdre, ça doit âtra qual- 
.que chose, 

. :C. G. 

* Maison des cubai» du monde, 
20E3Û, jusqu'au 27 mari. 




NOUVEAU 


2 PLACES POUR CYRANO? 

AVEC MINITEL, FAITES UN PIED DE NEZ 

AUX FH£S D’ATTENTE. 


'Vis. • ■ r- 

■ ' U ' ' •— 




• v • ■- -y . 





r ini les files d’attente, les déplacements inutiles Désormais, grâce à Spectamatîc, vos 
places de théâtre, concert, ballet, music-hall, plus de 1000 spectacles par saison, 
sont chez vous, à portée de Minitel. 

Avec Spectamatic, vous pouvez: • Obtenir une information complète sur tous les spectacles et 
concerts de la saison parisienne. • Choisir votre catégorie de place sur le plan de salle 
et la réservera la date et à l'heure de votre choix.® Régler en composant simplement le numéro 
de votre carte bancaire. 

Et, suivant les cas, vos billets vous seront expédiés à domicile ou délivrés au contrôle 
juste avant la représentation. 

Alors, pour'sortir, ne sortez plus*. Jouez la réservation en direct sur Minitel! 


36 15 9177 

Code-.MATIC 


SPECTAMATIC SUR MINITEL: 

RESERVEZ VOS PLACES SANS VOUS DEPLACER. 
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LA HOLLANDE A LA CINÉMATHÊOUE 


Les héritiers de Joris Ivens 


MODE 

Les défilés des jeunes créateurs katebarry 


Nous avons longtemps cru que 
Jons Irons était un phénomène isolé 
dans te .cin&M ntofandMa. Maïs 


fit&nçaûe propose vmgt-quaire fifas’ 
(tous sous-titrés en français grâce 
aux bons soins d*hn ministre de la 
cattnre très soucieux d’aider sa pro- 
duction nationale) où té ptainr de 
conter, te goût de voyager » perma- 
nence a travers le temps sinon, 
fespace, s'étalent parfois avec une 
norvalknseiiisoleace. - 

•T rime te dollar, documentaire au 
titre symbolique, vous tombe dessus 
comme un ouragan. Le spectateur 
«toit s armer de patience -et de 
magnanimité pour visiter eu deux 
heures trente de. projection deux 
cités exemplaires du big business 
mondi al en 1385 : New-York et 


deux arrcts obligatoires, i Amster- 
dam, puis Genève, où Ton n'évoque 
pasen vain • la morale, sinon la 
mémoire de Calvin; quels tiens unis- 
sait calvinisme et capitalisme? Une 
é m inente autorité protestante gene- 
voise reconnaît la fiüation. Trime le 
dollar sortira bfcntfli à Pars. . . 

Terre et Espagne (1937), le clas- 
sique de Jons mais, et une centre 
antérieure de van oer Ke n l a p , le 
Maître et le Géant (1980), sont ins- 
crits au programme de ChaiQot, A 
côté de vingt-deux füms de fictk» 
proprement dits. Depnis 1956 existe 
tut ronds de production qui a permis 
le véritable démarrage du cinéma 

néerlandais. Sur IS mSOktas iTbabt- 

tants, avec sae production annuelle 
qui se situe aux alentours de quinze 
fibns, la moyenne de fréquentation 
par titre dépassé rarement deux cent 
aûBe spectateurs. Dix pour cent ont 


MUSIQUE 


droit à use sortie cs& salle, 20 % sont 
■vendus en cassettes, le reste est dif- 
fusé à la tfléviaon. 

Cette, production, entièrement 
subventionnée, souffre, de l’avis 
unanime, dhia mal chronique ; la 
. tendance A se rabattre sur des sujets 
■littéraires, avec use affection parti- 
culière pour la période de l’Occupa- 
tion; A en Juger par la cuvée 1985, 
les caractéristiques demeurent. 
Trois œuvres se sont pourtant déta- 
chées du lot Driver dentier, deux 
. seront projetées à la Cinémathèque ; 
la Itère de Pieter Verboeff, sujet his- 
torique et polrtique sur l’utopie 
socialiste au tournant du tiède, et 
Ptrvàla dé Odow Senmfce, une pour- 
mite dans le Grand Nord. Le troi- 
sième film important, de l’année 
écoulée, réalisé en anglais an Texas, 
manque à l'appel : Red Desert Peut' 
temiary de George Slinzsr, récit 
délirant sur le tournage d’un western 
de série B, Tsaô-Pcais, Texas. 


Egalement tourné en anglais, A 
Strange Love Affrir du Belge Eric 
de Kuyper. qui a inauguré la mani- 
festation de Cbaülot, joue, lui aussi, 
h cache-cacbe avec son sujet et rend 
un hommage ironique A la grande 
tradition hollywoodienne. Nous 
connaissons déjà à Paris la Ouûr et 
le Sang, produit par les Américains, 
conte picaresque du plus doué des 
cinéastes de fiction hollandais, Paul 
Verboeven, recréation d’an Moyeu 
Age de sexe et de sang qui a ses 
défenseurs inconditionnels. La 
rétrospective permettra de voir 
Fomvre la phs câèbre de Verboe- 
ven, le Quatrième Somme (1983), 
histoire étrange d’un séducteur qui 
aboutit à : scs fins : conquérir 
l'homme qu’il aime, grâce a une 
femme. 

LOUIS MARCOftELLES. . 

★ Cinémathèque CbaükM, jusqu'à 
mvriL 


RECTIFICATIF 


Par suite d’un accident de compo- 
sition. l’article de Jacques Sicller 
sur le cinéaste polonais Wojdech 
Sas (\e Monde du 18 mars) a été 
amputé du paragraphe traitant du 
film le Manuscrit trouvé A Sara- 


Adaptation du roman de Jean 
Potocki, écrit en fiançais eu 1814. 
Pendant les combats de Saragosse, 
au cours de la guerre napoléonienne, 
en Espagne, un officier trouve un 
livre manuscrit racontant les aven- 
tures fantastiques, cent ans plus tôt, 
«Tua capitaine des- gardes wallons. 


Alphonse vas Varden. Auberge 
mystérieuse, princesses maures pro- 
voquant des enchantements, pendus 
grimaçants qui ne sont peut-être pas 
morts, représentant de l’ Inquisition, 
ca batiste î le rêve et la réalité se 
mêlent rf * n * les récifs « i tiroirs » de 
divers personnages. On perd de vue 
le premier. fil de ces intrigues; D 
reparaît an cœur d’un labyrinthe de 
temps et d’espace. Tourné en noir et 
blanc dans des paysages polonais, le 
film semble vraiment calciné au 
soleil d’une sierni d’Espagne. 


VARIETES 


Mini jupe et maxHnasleau sont 
dans un bateau, maxi-mantcan 
tombe à l’eau... Voilà le genre (This* 
tore qu’on a envie de se raconter 
après deux jours de défilés consacrés 
anx jeunes créateurs. On croyait 
l’avoir oubliée, mais non, elle posé- 
vère, pins moulée que jamais :. 
l'espionne de rbiver 86-87 va frap- 
per très fart. La Jame’s Bond girî de 
Simon Azoulay ose les cuissardes et 
se marie .en justaucorps de Lycra 
avec, en. guise de bouquet, une 
mitraillette Manche, .tandis qu’un 
vent d’est souffle sur la collection de 
Marianne Beck : trench A gros bou- 
tons enivrés plats, robes-manteaux 
en drap et chapka d’astrakan pour 
parer au grand froid. Christine Mar- 
chese réchauffe, elle, ses mini jupes 
de fourrure synthétique noire et 
ganse ses vestes de fausse hermine. 
Merci pour les bourrelets artifi- 
cieis™ L'espionne ne se nourrira que 
«le renseignements : on blims de 
trop, et c’est la catastrophe. Impossi- 
bledW3er alors ces pyjamas - col- 
lants — caleçons, ces poils A col 
montants âppés (Claude Barthé- 
lemy), et tontes ces robes sweat- 
shirts (Michel Léger) qui épousent 
le corps avant même qu’on ait eu le 
temps de rentrer le ventre... Aux 
heures de bureau, il arrive parfois A 
ffftTf. femme-femme de fausser les 
pistes. . 

La voüà qui déboule, agenda sous 
le bras* en costume trois pièces 
prince de Galles (Kabuki), en par- 
dessus croisé de cachemire et en 
tailleur rodierisant (Claude Barthé- 
lemy), prête à camper s«hi rôle dans 
un spot pour un déodorant L’agent 
double perd son charme, et les p ré- 
:sentatioas enlisées dans le piège néo- 


SANDOR VEGH ET uensemw .k nnrmsTRAL DEPAMS Stéphane Eischer et son ordinateur 

__ .. : • ■• Stéphane Eiscber, vingt-cinq ans, comme on le dit parfois. Si j’étais 

1?qa|I . A fn aa nvAP KAAtllAVATl joue sur us ordinateur des mélodies né à New-York, j’aurais sans doute 
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En voyant entrer Sandor 
Vegh, salte Ployai, marchant dif- 
ficAenient, très courbé, mars 
imposant et so6de. (e gros visage 
. corné do cheveux blancs, 

- r expression chaleureuse h la 
Edwin Rscheo c a« tqqte^uDO 
époque, rfeolu» d^à. qui ôvo- 
quu pour nous î ceHa, lointaine, 
oh. avec in amis du premier 
Quatuor hongrois, I créa le Cto- 
qrièma, de Bartok celte du 
femoûx quatuor Vegh qui houe 
révéla l'intégrale da ce mSma 
Bartok, ainsi qu'une vision renou- 
velée de Beethoven, et puis 
maintes admeabtas soirées, avec 
Yvonne Lafâwre, Reine Gianoli. 
Casais et Karopff à Predes-. 

Courbé cartes, comme pour 
être plus près des instrumen- 
tistes da l'En sem ble orchestral 
de Paris qu’B va anflaiwner ce 
soir, mais, à soixante-quatorze 
ans, nullement diminué. A tra- 
vers ces bras qui se préoccupent 
A peine de le mesure, mais 
conduisent invinciblement- ta 
phrase A sa perfection , ces 
doigts qui modèlent te sonorité, 
rompent et donnent ta musique 
comme du bon pain, ces gestes 
rodes et drus de faucheur de la 
pu&zta, et parfois ce poing qui 


s’abat comme. une. hache de 
bikàeron, TlnterpréiathM atteint 
une grandeur, aussi «réfutable 
que otite d'un Klemperar. 

. La Grande fugue op. 133, de 
.Beethoven qu’H a tant jouée en 
Sjuatuqr, ta voici dan» oner souve- 
raine clarté, môme ai ta version 
pour orchestre à cordes lui ôte un 
peu de son âpreté aveuglants. 
Mais dans te Concerto pour ykh 
ton, Ai même Beethoven, ta par- 
tie orchestrale, redondante et 
obstinée, est constamment pla- 
cée sur la plus haute cime, lue 
comme dans un tace-h-face avec 
ta compositeur, un ton au-dessus 
- je le (fis à regret - de Jean- 
Pierré Weltez, toujours excellent 
vioton*ste. fTuiis qui se fia trop à 
sa facffité, sans chercher A creu- 
ser ie phrasé, à regarder au-delà 
des notes, * se remettre en 
question comme ta présence 
redoutable de Vegh A sa plaça 
devrait r y inciter. 

La 5* Symphonie, da Schubert 
met sur ce concert le sceau 
d'une pureté mozartienna. effleu- 
rera d& les profondeurs mysté- 
rieuses de la Symphonie inache- 
vée. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Sté phane Eischer, vingt -cinq ans, 
joue sur us ordinateur des mélodies 
voilées d’un spleen diffus. Soc pre- 
mier album publié en janvier dernier 
chez Barclay a été une révélation 
pour beaucoup. Q se présente, ce 
jeudi 20 mare, à l'Olympia. 

Eischer est né à Berne dans une 
famille musicienne : son père a été 
vïdomstedéjazz, run.de ses frères a 
dirigé un groupe de-rock; -un antre 
est pianiste de jazz. Le rock-n’roÜ 
«TEjwts Presley, de Lou Reed et de 
Bruce Springsteen, le soûl de 
Xfotown, ta musique conntry düank 
Wüliains, les i chansons .de Jacques 
Dutranc et dé Serge Gainsbourg ont 
tissé rnnivers d’un anteur- 
compositeur et interprète qui s’eni- 
vre d’éclats flamboyants. Stéphane 
Eischer a le désir de ne pas se pres- 
ser, « de ne pas bouffer tout à la 
fois». H a dompté un ordinateur 
qui, sur scène, l’accompagne mieux 
que ne le ferait n’importe quel 
groupe ordinaire. 

m L’ordinateur, «lit Stéphane Eis- 
chcr, me permet d'être proche du 
public. Tri programmé tous les ins- 
truments importants du rock. J’ai 
bricolé moi-même une batterie élec- 
tronique, j'ai introduit une cithare. 
Je me suis comporté un peu comme 
un chef d’orchestre, qui indiquerait 
un changement de rythme à la sec- 
tion de violons Bien sûr, le dialogue 
critique manque peut-être. Mais la 
machine ne tue pas la musique 



Vient de paraître 
Album 2 disques et MC 
enregistrement public. 



british épuisent le public venu pour 
«sentir le vent». L’avant-garde 
prendrait -elle un coup de vieux? 
A ce propos, un conseil : né jetez 
surtout pas vos maxi-impers en toile 
plastifiée, ne sacrifiez pas vos tuni- 
ques en jersey dtron vert ou caca 
d’oie, ni ce postiche blond platiné 
qui vous donne des airs de poupée 
Barbie. Un seul vilain petit canard 
gu milie u des Sèves, trop bien pei- 
gnés : Etienne Brunei, et ses robes 
guêpitres A jarretelles en forme de 
bretelles. G&ultierisoos, il en restera 
peut-être quelque chose... 

LAURENCE BENAM- 


PRÉPARE LA RELÈVE 

Soes HU sourire candide, JEate 
ferry, dta-hsit ans, SB* de Jane 
Bttta et «ta cofBfMuHear Jetai 
ferry, affirme oee farte penaa- 
aafifiE de créatrice. Ses béate me* 
réaliste avec Lwrwt Bgft- 
aard. et Elisabeth Sandre eu 

par leur» tndaépanks 
à grandes manches. Bas tes 
ajastte, hanches marquées, en te- 
dmiims sur pantalons oa robes 
théâtrales de vehmrs tisse et famés 
frtisséA no» nommât A répoqnc 
de la remue t ri om p ha nte de Rite 
Hayworth. — N.M.-S. 


comme on le dit parfois. Si j’étais 
né à New-York, j’aurais sans doue 
agi différemment. Il y a là-bas telle- 
ment de musiciens formidables qu’il 
suffi d’aller dans une boite, de dire 
qu’on a besoin de forma’ un groupe 
pour une tournée en France, mille 
personnes répondent tout de suite. 
En Suisse où je vis. la situation 
n’est évidemment pas la même. » 

. A dix-sept ans, Stéphane Eischer 
a joué dans le groupe rock de son 
frère. Il y est resté trois aimées. D a 
«tourné» en Suisse, en République 
fédérale allemande : « On faisait du 
rode gothique, du punk légèrement 
triste J’ai commencé à imaginer 
des chansons en allemand. Mais 
c’est limité : trop peu de mots sont 
capables de jouer avec les sons. 
Pour moi, une chanson doit avoir 
une structure classique, avec un 
début, un milieu, une fin. Et J’écris 
aussi bien en anglais qu'en français, 
mais je ne parviens pas à passer 
d'une langue à l'autre en cours 
d’écriture. En revanche. Je n’ai pas 
de scrupule à mélanger les instru- 
ments et les genres. Je me sens bien 
dans le paysage qu'offre le rock 
aujourd'hui. Ce qui est Important, 
ce sont Us émotions, les choses qui 
viennent du cœur. • 

CLAUDE FLÉQUTER. 

•k L'Olympia, 20 mars, A 20 h 30. 

* 33 1 Barclay 8276781. 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LA RÉPÉTITION. Edouard VU (47- 
424749). 20 fa 30. 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50). 19 fa 30 : Mêdée. 
SAULE FA V ART (42-96-06-1 1). 19 fa 30 : 
rEcamc des jours. 

COMÉDIE- FRANÇAISE (40-1 5-00-1 5), 
20 h 30 : le Menteur. 

CHADLLOT (47-27-81-15). Grand Théâ- 
tre : 19 b 30 ; Théâtre Gtautar ; 20 b 30 : 
Madame de Sade. 

ODÉON (43-25-70-32), 20 h 30 : le* 
Justes, cTA. Camus. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32). 18 h 30 : 
Quel amour, de M. Boudon. 

TEP (43-64-80-80). 19 h: Oncle Vania. 
BEAUBOURG (42-77-12-3 3). 

Débat»- Rencontres : 18 fa. Habiter fa 
Vienne; 18 fa 30: L'intelligence artifi- 
cielle ; 18 h 30 : Le mythe viennois dans 
la littérature française dn XX* siècle; 
Cinéma- ridéo : Vidéo-tafonmafam 16 h, 
Convcrudon-rcnantre avec G. Mcndcl, 
de G. Cboncban ; 19 h, La vie à ses 
débuts, de D. Sawyer; Les irais cer- 
veaux. de G. Thêrien ; Yidëo-Mnsiqae, 

16 h, Manon, de J. Massenet ; 19 fa. Aida, 
de Venli ; Le cinéma itafîeu, 1905-1945. 

17 h 30: Uomini sa! rondo, de F. de 
Roberiis : 20 b 30: La nove bianca, de 
R. Rossellini ; 15 b: le Musée national 
d'an moderne (films de A. Flctacher ; N. 
Nedjma ; C. StoulÜg) ; 18 fa, Pascal 
Auger. Présenta lion de ses nouveaux 
films ; Musique, danse et poésie : 
20 h 30, A. limé, D. Niemann, J. Char- 
rat. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83). 21 b : Ballet de l'Opéra de 
Shanghai 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 
20 h 45 : le Dragon ; 18 fa 30 : Youssou 
NDour (Sénégal). 

CARRÉ SO. VIA MONFÜRT (45-31- 
2634).I9h30:Baja2tt. 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 
20 fa 45 : Terminus Hôpital 

ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42-08- 
77-71). 20 h 30 : Lily et Lily. 

ARCANE (43-38-19-70), I : 20 h 30 ; 
Jokko (8te ton anniversaire ; Q : 21 fa : 
ZooStory. 

ARTS HÉBEKTOT (43-87-23-23), 2! fa : 
le Sexe faible. 

ATELIER (46-06-49-24), 21 h : Hat 
House (le Omuffoirl. 

ATHÉNÉE (47-42-67-27). SaBe Ql- 
Bérard, 20 h 30 : L'Indien cherche le 
Broiu. 

BASTILLE (43-57-42-141. 21 fa : 40 pay- 
sages fixes pour piano; 23 b : lnskle 
Nightt. 

BOUFFES DU NORD (42-39-34-50), 
20 b : le Msfaabhanuo. 

BOURV7L (43-73-47-84). 20 h : Pas deux 
comme dlc ; 21 h 30 : Ven a marr_.cz 
vous. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52.51). 20 fa : 
Rififoin dans les fatboius; 22 fa : La 
mort, le moi. le nœud. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-151, 20 h 45 : Ve Bourreau 
d'Antigone. 

CARTOUCHERIE, Th. dn SoleB (43-74- 
24-08). 1 8 h 30 : l'Histoire terrible maïs 
inachevée de Narodom Sihanouk. roi dn 
Cambodge; Tempête (43-28-36-36), 
20 h 30 : Passions. 

CITÉ INTERNATIONALE (45-89- 
38-69), Grand Théâtre, 20 b 30 : Let- 
tres d’un inculpé ; La Resserre, 

20 h 30 : Y es. peut-être ; Galerie, 

20 h 30 : La Casa de Bcraarda Aiba. 

CITHÉA (43-57-99-26), 22 fa 15 : la Peau 
de mes dents. 

COMÉDIE CAUMARTIN 147-42- 
43-41), 21 fa : Reviens dormir fa l’Ely- 
sée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-08-24). 21 b : L’Âge de monsieur 
est avancé. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 

20 h 30 : Richard Wagner ; 22 fa : Inter- 
viauve. 

DAUNOU (42-6 l-69-l 4), 21 h : Au 
secours, elle me veut. 

DÉCHARGEURS (42-364)0-02). 

20 h 30 : Procès d'intentions. 

DIX HEURES («88687-48). 1 8 h : Senti- 
ments cruels ; 22 h : l’Homme de paren- 
thèse. 

Dra-HUIT- THÉÂTRE (42-26-47-47). 

21 b .: Un amour inconnu. 

EDOUARD VU (47-12-57-49), 20 h 30 : 

la Répétition. 

EPICERIE (42-72-23-41), 20 h 30 ; La vie 
est un songe. 

ESCALIER D'OR (45-43-1 5-10), 20 fa 30: 
l'Assaut ou quarante ans d'absence. 

ESSAJON (42-78-46-42) , 19 b : Un amour 
infini. 

FONDATION DELTSCH DE LA 
MEURTHE (43-49-39-20), 20 h 30 : 
Mort à crédit. 

FONTAINE (48-74-74-40). 20 h 30 : les 
Vieilles Daines. 

CAITÉ-MONTPaRNASSE (43-2 2- 

16-1 8). 20 fa 45 :1a Gagne. 

GALERIE 55 (46268631). 20 h 30:Tbe 
Fantanicfcs. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
88-61), 21 h ; Chrysalide. 

HUCHETTE (43-26-38-99). 19 h 30 -. b 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : U Leçon ; 

21 b 30: Rhapsodie Béton. 

LA BRUYÈRE 148-74-76-99). 2J h : 
Largo Désolai o. 

LUCERNAJRE 145-44-57-34) : L JS fa : 
les Larmes amènes de P tira von Kant : 

20 b : le Chien sous ta minuterie; 

21 h 45 : le Complexe de Staisfcy. - EL 
19 h : Enfantillages : 20 h 45 : Témoi- 
gnages sur Ballybeg. Petite salle : 

21 b 30 : Ceux qui vivent sont ceux qui 
luttent. 

MADELEINE (42-65-07-091. 21 h : 
Comme de malentendu. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-301. 20 fa 30 : 
Maquillage. 

MARAIS (42-78-03-53). 20 fa M : l'Eter- 
nel Mari. 

MARIE-STUART (4^08-17-80). 

18 b 30 : le Petit Prince ; 20 b 30 : Sou- 
veaira do sokO ; 22 b : Casse-Pipe. 


MÀRIGNY (42-5604-41), 20 fa 30: Napo- 
léon. 

MATHURINS (42-65-9000). Grande 
SaBe, 21 kilo Résident. 

MJCHEL (42863582), 21 fa 15 : Pyjama 
pour six. 

MKHODfÊRE (47-42-95-22). 20 h 45 :1a 
Prise de BcrB-op-Zoom. 

MOCADOR (42-85*4630). 20 h 30 : ta 
Femme du boulanger. 

MONTPARNASSE (43-208940). Petite 
SaBe. 21 fa ; Frédéric et Voltaire. 

NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 
<43-31-11-99), 20 h 30 : la Panthère 
repentie. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 fa 30 : 
De doux dingues. 

ŒUVRE (48-74-42-52), 20 fa 45 : l'Esca- 
lier. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81), 20 h 45 : 
Voisin, wristoe. 

PETIT PALAIS DES GLACES (4607- 
49-93), 22 fa 15 : Etranger dan» la nuit. 

POCHE (45-48-92-97), 21 h : l’Econn- 
fleur. 

PORTE IME CENTdXY (45-80-20-20), 
20 fa 30 : Deux trous rouges au cflté 
droit. 

POTOVIÈRE (42-61-44-16), 21 fa : Munie 
en quête d’hauteur. 

RANELAGH (42-88-64-44), 20 h 30 : les 
Ombres de l'aurore. 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47), 

20 h 45 : Faisons un rêve. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93J.21 b : Nuit d’ivresse. 

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÉES (47- 
263610), 21 fa : le Confort intellectuel. 

T AI TR D’ESSAI (42-78-10-79). II : 
20 h 30 : les Chaises. 

THÉÂTRE D'EDGAR (43-22-11-02). 

20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 b : Nous 
on fait oû on nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE L’ESCALIER D*OR (46 
23-15-10), 20 h 30 : l'Assam ou qua- 
rante ans d'absence. 

THÉÂTRE DE LUX SAINT-LOUIS 
(46-33-48-63), 20 fa 30 : Astre FoUka 
Show. 

TR 13 (45-88-16-30), 20 fa 30 : te VcOlear 
deiuiL 

TR NOIR (43-46-91-93), 20 fa 30 : Befr 
Icext de trais côtés. 

TR PARIS-CENTRE (46-47-50-50). 

21 b : Elles nous pariaient d'amour. 

TR PARIS- VILLETTE (424)24)2-68), 

21 h : Finalement, quoi. 

TR DE LA PLAINE (48-42-32-25). 

20 b 30 : Soudain l'été dentier. 

TR DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(4607-37-53), 20 h 30 : le Tombeur. 

TINTAMARRE (4687-33-82), 20 h 15 : 
le Bal de NéandërthaJ ; 21 fa 30: lime 
crève l'écran. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56- 
70-80). Petite SaBe, 20 b 30 : Pour un 
oui ou pour un non ; 20 h 30 ; Voyage au 
bout de la nuit. 

TR DU TEMPS (43-55-1088). 20 fa 30 : 
Electre. 

TOURTOUR (488782-48). 18 fa 30 î 
Gringâre: 20 b 30 : Agatfaa ; 22 fa 30 ; 
Sale affaire du sexe et du aime. 

TRISTAN BERNARD (45-22-08-40), 

21 fa: les Aviateurs. 

VARIÉTÉS (42-334)9-92), 20 h 30 : les 
Dégourdis de la 1 K 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35). 20 fa 15 : 
Totau-Bafaut 2; 21 fa 45 : (a Raison dose 
de timbre-poste ; 23 h : les Jeux de ta 
nuiL 

BLANCS-MANTEAUX (4887-1584), L 
20 h 15 : Araufa = MC2; 21 h 30 : les 
Ka mi kaze de F Oncle Sam ; 22 fa 30 : 
rEtofTe des blaireaux. - IL 20 b 15 : les 
Sacrés Monstres; 21 fa 30 -. Sauvez les 
bébés femmes ; 22 fa 30 : Deux pour le 
prix d’un. 

CAFÉ D'EDGAR (43-2085-11), L 

20 h 15 : Tiens voilà deux boudins; 

21 fa 30 : Mangeuses d’hommes; 22 b 30 : 
Orties de secours. IL 20 h 15 : Ça ba- 
lance pas mal: 21 b 30 : le Chromosome 
chatouilleux ; 22 h 30 : Elles nous veulent 
toutes. 

CITHEA (43-57-99-26), 20 h 30 : Solo 
mia 

GRENIER (4380-68411). 22 h : Poste 
auto-psy. 

PETIT CASINO (42-78-36-50), 21 h : Les 
oies sont vaches; 22 fa 15 : Nous, on 
sème. 

POINT-VIRGULE (42-78-674)3), 

20 h 15 : Moi je craque, mes parents ra- 
q ucni ; 2 1 h 30 : Nos désirs font désordre. 

SENTIER DES HALLES (42-36-27-27), 
20 fa 30 : La baig n oire qui venait du froid. 

TÏNTAMARE (4887-3382), 20 h 15: Ça 
svioguc dans les cavernes ; 21 fa 30 : Y 
a-t-il un (lie dans la salle ?; vea. 18 h 30 : 
Buffo. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). 21 fa : Touche pas à mon vote. 
DEUX ANES (4606-10-26), 21 b : ta 
France au clair de Fume. 

Le music-hall 

BOUFFES-PARISIENS (42-9660-24). 
20 h 30 : le Grand Orchestre du Spku- 
did. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (4654- 
94-97). 21 fa : Chansons françaises. 
CENTRE CULTUREL SUISSE (42-71- 

44-SO 1 . 20 h 30 r Y. Tberaulaz. 

DEJAZEI TLP (48-87-97-34). 20 h 30 : 
Tahln. 

ESPACE KCRON (43-73-50-25), 20 h 30 : 
G. Parking. 

GYMNASE 142-46-79-79), 21 fa : Th. If 
Luron 

maison des cultures du 

MONDE, 20 h 30 : Maquillage. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
60-44-4 1>. 22 b 30 et 24 fa : Cuaneto del 
ccaienaria 

ZENITH (42-45-1 1 -22) . 20 h 30 : Renaud. 


La danse 

PALAIS DES CONGRÈS (428620-7S), 
20 h 30 : Ballet du XX- siècle (le 
Concours). 

THÉÂTRE- 14 L-M.-SERREAU <4546 
49-77), 20 b 45 ; Dutsc/Danses Dense. 


[Le Monde informations Spectacles] 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
. Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) . 

[Réservation et prix pré f éren tie l * avec la Carlo Gubj 



Opérettes 

Comédies musicales 

CASINO DE PARIS (4280-2089), 
20 fa 30 : Btacfc aud Bbie. 


Les concerts 

Lueeratare, 20 h ; V. Tj-pagrmi, G. TritJo- 
teno. 

Salle Pleyel, 20 h 30 : Nouvel Orchestre 
philharmonique, dir. : W. Doenter 
(Mozart, Strauss. Meadeteofan). 

La Table vote, 22 fa : D. Poray, N. Stgot 
(Schubert, Poulenc, Dupere_). 

Sale Gwreaa, 20 b 30 : M. Lympani 
(Ravel. Debussy. Rnchmnmnov). 

InstfW polonais, 20 b 30: A. et A Orkbz 
(Coupenn. Mozart, Gtardini) . 

SaBe Rachmantaor. 20 b 30 : D. Konrad 
(Boulanger). 

Egâse St-Etiame du Mont, 21 b ; Orches- 
tre de chambre M. Florian (AHrincnL 
Mozart. Vivaldi). 

Egfise St-Lodi dn Imitas, 20 h 30 : 
Chœur de ta Cathédrale et Ordzflre 
Bach de Brème (Bach). 

Ebüm de la Madetafae^ 21 b ; Ensemble 
instrumental J.-W. Andoli, dir, : 
J.-W. Audoli (Mozart) . 

Jazz , pop, rock, folk 

ARC Grand And b a ri mn (47-2381-27), 
20 b 30 : Pantincred X Te*. 

BAISER SALÉ (42-33-37-71), 23 fa : 
M. Maria. 

BERCY, Palais Omnispart (43-46-12-21). 
20 fa 30 :£. John. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
658S).2l h30: D. Doriz. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24) . 22 fa : Azuquitn y su metao. 
CIBIIS (47-00-7888), 22 fa : Savage Gr- 
êle. 


NEWMORNING (45-23-51-41), 21 b 30: 
P.Dsvies. 

OLYMPIA (47-42-25-49). 20 b : S. 15- 
cber. 

PETIT JOURNAL (43-26-28-59) . 
21 fa 30:M. SËm. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 fa 30 ; Soirée GospeL 

PÜQL'ONE (47-7644-26), 21 fa 30 : So- 
rtes Fresfa de Dan, .. . 

LA PINTE (43-26-26-15) ; Trio CL La- 
rondc. 

SHOW CLUB (42-3384-30), 21 b 30 : 
S. Guérauit, B. Vasseur. 

SUNSET (4281-4680), 23 fa : Cb. Vali- 
der Trio. 


En région parisienne 

AULNAY-SL-BÛtS, Espace Jacques FM- 
vert (4888-00-22), 21 h: Dosa Juan. 
BOBIGNY, MC (48-3 Ml -45). 21 ta ; 

l'Homme gris. EL 20 h 30 : Marat-Sade. 
BOULOGNE-BDULANCOURT, TBB 
(46838044). 20b 30: ta Caft 
CHATENAY-MALABRY, Plrefae <46 
61-33-33), Ecole «atrata (46608201), 

20 fa 30 : les Fusils de ta mère Centre 

CHATILLON, Théitre (4657-2611), 

21 b: Dedans. 

MASSY.CC (6920-3704). 21 h : Rictus. 
MEUDON, Mhd rtiHIfre (468287-18). 

20 h 30; Adorable Juba. 

NANTERRE, Th. dra AmmBnx (47-21- 
188I).2Ib:taVBtaL 

NEUILLY/n/SHNE, Théâtre Sahtf- 
Plsrre, 20 fa 30 : Gwr Antoine. 
SAINT-MAUS. ATC (4889-22-11) : la 
Crime anglais. 

SARTROUVHXE. Théâtre (39-14- 
23-77), 21 b :1a Dupa: 

VANVES, SaBe F. Ganta (46438647). 

20 h 30 : Bérénice. 

VINCENNES, Th. Dl-Soobm (48-77- 
04-64), 21 fa : la Gu^ucne. 


L’ANNÉE DU DRAGON OU y a) : 
Gnoches, 6* (46-33*1082) ; UGC Mar- 
benf,8<{458i-94-95). - 

ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CÉSAR (Fr.) : Grand P»vo». L3* (45- 
- ‘ 54-4685)', Calypso, 17^(4380-1803).: 

LE BASER DE La FEMME ARAI- 
GNEE (Bréa, ta) : Siiîm-Ambrnse, 
11- (47-0089-16) ; Rioho, 19- (4607- 
8781). 

LE BARBIER DESÉVJUX (AH, va) : 
Reflet-fialzeoOpéra. » (4381-1080). .. 
LE BATEAU-PHARE (A^vjoJ ïSÜB*- 
Gtamain-detPrés, 6 (422287-23) ; 14- 
Jœltat Panasse, 6* (43-265600) : Cdfi- 
sée. 8* (43-59-29-46) t Eseurial, 13- 
(47-07-28-04). • . . 

BSRDiy (A^vX) : Opéra Night, 2 , (42^96- 
62-56). 

LES BSOUNOURS ■ ei) r 

George-V, 8- (45824146) ; .Saiut- 
■ Ambroise, II- (47-0089-16) ; -MmxsL 
T4» (45-395243). 

BLAjCXOUT (A, VX) (•) : Moatmanss 
Ciné, 1» (46-0663-35). 

BLEU COMME L’ENFER (Fr.) ; i ..- 
1- (42-97-53-74); Rex, 2- (42-36- 
83-93) ; UGC Danton, 6* (42-25-10-30) ; 

\ UGC Montparnasse, 6 (45-74-94-94) ; 
Msxignan, 8* (43-598282) ; StrLazxre 
Pnsqnier, 8- (4387-3543) 7 UGC NtV- 
. jna&die, 8* (4583-1616) ; Français. 9* ’ 
(47-70-33-88) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(4343-01-59); Fauvette. 1». (4381- 
5686) ; Galaxie. 13* (4580-18-03); 
Orléans. 14* <45-4045-91) ; Pareaaricu, 
14* (43-3621-21) ; UGC Comvttûoa, 
16 (4674-9340) J Images. 18! (4622- 
47-94) ; Secrétait. 19* (4241-77-99); . 
Gambetta, 20* (46361096). 

BSAZIL (BriL, va) : rnmanimi. 14* 
(43-2080-19). 

CHORUS UNE (A, ta) : UGC- 
Champs-Elysées, 8! (4582-2040).' ' 
CHRONOS (Fr.) : La Géoâê, 19? (4246 
6600). ’ . 
COMMANDO (•) (A, va) :G«y Triom- 
phe (ex-Pnramoast). 8* (45824676). 

- VX: Gaîté Boulevard, 9* (4606 
9645) ; GaïttRochocfaouart, 9* (4676 
8147). 

LES CONDORS NE MEURENT PAS 
TOUS LES JOURS (Colombien), 
(va) : SamtrMfcbd. 6 (43-2689-17). 
CONTES CRUELS DErLA JEUNES® 
(Japk)^ (va):: I4JtriDta>PnmasK, 6 
(462658-00) ; 14-Jtoflta-Rncine. 6* (46 
26)9-68) ; 14-JttHlct-BattHle, U- (43-57- 
'9081). r - 

LA DERNIÈRE LICORNE (A-, viL) : 
Saînt-AmbroiM. Il* (47-0089-16); 
Grand-Pavois, 15* (46544685). b. sp. 
DEUX ENPMRÊS A SAINT-TROPEZ 
. (Fi-.) : Gty Triomphe, 6 (45824676) 
Maxfevflle, 9* (47-7672-86» ; Para- 
moont Opéra, 9* (4742-5631). 


cinéma 


Lm IBsas marqaéa (*) sont IntenBta au 
mona de tretae ans, (••) aux moi» de dhs- . 
Ind» ans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

19 h 30, Drôles de bobines, de Scéao 
(vo) ; 19 h 15, Hommage A R. Leenhardt : 
ta Fugue de Mahmoud; Victor Huga 

BEAUBOURG (42-7635-57) 

16 h, le Bal des passants, de G. Radar; 
19 h. Panorama du datant hotlandnia : 
Pastorale 1943, de W. Veratappen (va, 
s.-t.r.) ; 21 h 30, H omm age A R. Lester : 
Quatre garçons dans ta vent (va, a-Lf.). 

Les exclusivités 

A DOUBLE TRANCHANT (A^ va) : 
Forum Orient- Express. l v (42-36 
42-26); HautefeuiUe. 6> (468679-38); 
Mariguan, 8* (46594282); Pamas- 
stans. 14» (463621-21); 14 JuiUct- 


Beaugrendta, 15* (467679-79). - VX ; 
Français, 9*; (47-70-3 S-88) ; 

Montparnraae-Pmlié, 14» (4620-1206). 
AGNÈS DE DIEU (A» va) : Forum, l» 
(42-97-5674) ; HautcfeuiOc, 6 (4636 
79-38) ; George V, 6 (45824146) ; 
Mariguan. 8» (4659-9282); Pnrnas- 
riens, 14» (463621-21); 14- Juillet 
BeaugreueUc, 16 (46767679). - 
VX impérial, 2» (474672-52) ; Nation. 
12» (4643-0487) ; Montparnasse Patfaé, 
14* (43-20-12-06) ; Paîfe CMcby. 18» 
(46224601). 

ALIAN QUATERMAIN ET LES 
MINES DU ROI SALOMON (A* 
va) : Marignan, 8» (46569282); 
UGC-Nonnandie, 8» (45861616). - 
VX : Paramount-Opéra, 9» (4746 
5631); Paris CLné, 10» (47-70-21-71); 
UGCGobcJias, 16 (46362644) ; Mis- 
erai, 14» (4639-5243); Montparnasse- 
Ffatfaé, 14» (4620-1286); MaiDot. I7< 
(47-562624) ; PaibéCHcby, 18» (4622- 
4601). 

AMADEUS, (A^ va) : Ci n oc h es, 6» (46 
361082). 


LES FILMS NOUVEAUX 


CONSEIL DE FAMILLE, film fran- 
çais de Gma-Gavras : Gaumont 
Halks, 1»» (42-9749-70) ; Gaumont 
Opéra. 2» (474280-33) ; Gaumont 
Ridtdieu, 2» (42-365670) ; Si- 
Germain Village, 6 (46338620) ; 
14 Junkl Odéon, 6 (46265983) ; 
Gaumont Ambassade, 8» (4659- 
1988) ; Si-Lazzre Pasquïer. 8* (46 
87-3543) ; Paramoum Optas, 9» 
(4742-5631): Fauvette, 13- (46 
31-5686) ; Gxamani Sud. 14» (46 
2784-50); MJramnr. 14» (4620- 
8652) ; Gaumont Parnasse, 14 e 
(463630-40) ; Gaumont Conven- 
tion. 16 (46284287); 14 Jofflet 
Beaugrcadk, 16 (46767679) ; 
Victor Hugo, 16 (47-2749-75); 
Maillot, 17» (47-5634-24) ; Patfaé 
Wepler. 18» (4622-4601) ; Secrf- 
um. 19» (4241-77-99) ; Gambetta. 
20* (46361096). 

CONSTANCE, film néo-zélandais de 
Bruce Mormon (va) : Ciné Beau- 
bourg. 6 (42-71-32-36) ; UGC Dan- 
ton. 6» (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde. 6 ( 4674-94-94) ; Biarritz. 
8* (45-62-2640) ; UGC Gofaetins. 
16 (46362344). 

CREATURE ("), fïbn américain de 
William M atone (v.o.) ; UGC 
Odéon. 6» (42-261630) ; UGC 
Normandie, 8* (4583-16-16) ; 
(v.f.) ; Rex, 2* (42-3683-93); 
UGC Montparnasse, 6 <4674- 
9484) ; UGv Boulevard, 9» {4674- 
95-40) ; L'GC Gare de Lymt. 12» 
(464381-59) ; UGC Gofaelinx, 13» 
(46362344) ; Images. 18» (4622- 
47-94). 

DOUCE FRANCE. Hlm franco- 
allrmanri de François Chardeaux : 
Gaumont Halles, 1* (42-974670) ; 
UGC Maibeuf, 6 (4581-94-95). 

LIEN DE PARENTÉ, fil m français 
de Wiüy Ramena : Marivaux, 2* 
(42868040) ; Dxmtn. 6 (42-26 
10-30) ; City Triomphe, 8» (4582- 
4676) : Paramoum Opéra. 9» (47- 
42-5631) ; UGC Gare de Lyoo. 12» 
(434601-59) ; Galaxie, 16 (4586 
1603) ; UGC Goheliœ, 16 (4636 
2344) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(43-35-3040) ; Convention 5ï- 
Charias. 16 (4679-3600). 


REMO SANS ARME ET DANGE- 
REUX film américain de Guy 
Hamüton (va) ; Forum Orient- 
Express, (42-3342-26) ; Hame- 
feuflfe, 6* (463679-38) ; Marignan, 
8» (4659-9282) ; Panmssieta. 16 
(463621-21) ; MaiDot, 17» (47-56 
24-24) ; (vX) : Français. 9» (47-70- 
33-88) ; MaxéviUc, 9» (47-76 
7286) ; Bastille, 1 J» (4607-5440) ; 
Nation, 12* (46460487); Fau- 
vette, 16 (463180-74) ; Gala xie , 
16 (4580-18-03) ; Gaumont Sud. 
14» (4627-84-50); Montparnasse 
Parité, 14» (4620-12-06) ; Gaumont 
Convention. 16 (462842-27) ; 
Wepler. 18» (46224601). 

SANS ISSUE (*), film américain de 
Harley Cotdi&t (va) : Mercury, 6 
(4582-7690) ; (vX) : MaxévOte. 6 
(47-70-7286) ; Paramonnt Opéra, 
6 (47465631) ; Bastille, ll- (46 
065440) ; Galaxie, 16 (4580- 
18-03) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(463630-40) '; Orléans, 14» (45-40- 
4691 ) ; Convention Si-Cb&ries, 16 
( 4679 -33-00), 

SWEET DREAMS, film américain 
de Kard Rdsz (va) : Ganmoai 
Halles. 1" (42-974670) ; Gaumont 
Opéra. 2» (4742-60-33) ; 14 JoHht 
OdéoQ, 6 (46265983) ; Pagode, 
7* (47-0612*1 5) ; Puhlïcis Champs- 
Elysées. 8» (47-20-7623) ; 14 JutUet 
Bastille. Il» (4657-9081); PLM 
Sr-iacques, 14» (45-89-68-42) ; 
14 Juillet Beangrcacllc, 15» (4676 
79-79). 

TOUH-BOUKL film statégtdaïs de 
Djibril Diop Mambety (v.o.) ; 
Reflet Logos. 6 (465442-34) : 
01 y m pic EntrcpAi. 14» (4543- 
9941); (v.fT) .- GaTié- 
Rodrecbouan, 9 e (48-7881-77) . 

VAUDEVILLE, film français de Jean 
MarteuT ; Forum Orient Express I- 
(463342-26) ; Marivaux. 2» (42- 
968040) ; St-André-des-Ara, 6 
(462648-18) ; Elystes Lincoln, 8» 
(46563614) ; Parnassiens, 14» 
(43-35-21-21) ; Conreauon St- 
Cbaries. 15» (467633-00). 

festival international de 
L’AVANT-GARDE DU FILM. 
(va) : Olympic Entrepôt, 14» (46 
469941). (Vota rubrique Festi- 
vals.) 


L'EFFRONTÉE (Fr.) : UGC-Dantou, 6 
(46261630) ; UGC-Btarrhz. 8- (4662- 
2040) ; UGC-Boutavard, 9* (4676 
9540). 

ELENI (A, va) : Espace Gaîté, 14* (46 
278584). 

L’ELU (A, va) : Oaé-Be&nboerg, 6 (42- 
; 71-5636); Rex, > (46368383); Lio- 
ooin. 8» (46598614) ; Eseurial, 16 (47- . 
07-28-04) ; Espace Gaîté, 14» 
(4627-9584) ; PanaSMA 14* (4696 
21 - 21 ). 

ENEMY ^ (A4 va) '/i Forum Orieat- 
Exnen, 1“ (42-334626); 14-Jnilkt- 
Odéon, 6* (46265683) ; Publicis- 
Cbaxnps-Elysées, 8» (47-20-7623). VX l 
Français, 9» (47-708688) ; Maxéville, 9» 
(47-70-7286); Fauvette, 13* (4631- 
60-74) ; MontparmuHAPatbé, 14» (43-20- 
1606) ; Paibé CSchy, 18» (46224601). 
ESCALIER C (Fr.) rGnocta. 6 (4636 
1082). 

LES FOLLES ANNÉES DU TWIST 
(franco-algérien) : Reflet-Logos,. 6 (46 
5442-34); UGC-Marbeuf, 8» (4661- 
9485) ; Studio 43. 9» (4343-01-59). 

XA FORÊT D’ÉMERAUDE (A, va) : 
Lucentaire.6» (4644-57-34). 

LES FEUX SnOMAtSURI (Jap^ vA) : 
Epée de Bais. 6 (4637-5747) . 

GCNGER ET FRED (IL, va) : Gaumont 
Halles, 1»» (42874670) ; Quintette. 5 e 
(46367638),; Colisée, 8» (4656 
2646) ; BiaraBabe-Montpanuase. 15* 
(4644-2602). 

LA GITANE (Fr.) : Marignan; (43-56 
9282) ; Parnassiens. 14» (463621-21). 
HEARTBREAKEBS (A^ ta) : Fatum 
Orient-Express, 1* (46334626) ; Saint- 
Germain Hncbeae, 6 (463383-20); 
Elysée* Lincoln, 8» (465 6361 4); 
LWSIOIRE OFFICIELLE (Arg, va) ; 
La tin a, 4» (42-784786) ; 14-Juület Par- 
nasse. 6» (46265880). 

L’HONNEUR DES PK1ZZI (A^ va) 
Action-Ecoles, 6 (43867287); Lucer- 
ttaire, 6 (4644-57-34); UGC-Biarritt, 

8» (45862040). 

IL ÉTAFT UNE FOIS LA TÉLÉ (Fr.) : 

I XJuStat-Paruuse, 6 (46265880) . 
INSPECTEUR LAVaRJWN (Fr.) : 
Fonan, 1- (4287-5674) ; Rex. * (42- 
368693) ; Oné Beaubourg, 6 (42-71- 
52-36); 14-Juiüet Odéon. 6 (4626 
5683); Pagode. 7» (47861615) ; 
Marignan, 8» (43-598282) ; St-Lazare 
Pasquïer. 8» (4387-3543) ; UGC Biar- 
ritz, 8» (45862040).; UGC Boulévatd, 

6 (46748540) ; 14-Juflkt Bastille, II» 
(46S78Û8I) ; Nation, 12» (43-46 
0487); Fauvette, 16 (4381-5686); 
Gaumont Sud, 14» (462784-50) ; Mont 
pornasK Patfaé, 14» (4620-1286) : Par- 
o ta ries». 14» (32-20-30-19); 14-TuiIW 
BeaugreueUe, 16 (46767679) ; May- 
fafar, 16 (46262786) ; UGC Conveo- 
tion. 16 (467483-10) ; Maillot. 17* 
(47-58-24-24); Patfaé CUcfay. 18» (46 

22-4601) ; GamboUa, 20» (4636 
1M6). 

LE JVSTKJER DE NEW-YORK ( mm \ 
57;^) - G«wrgs-V, 8» (45824146). 
ï^ ; Rqt. 2» (42.368383) ; Paramonnt 
Opéra, 6 (4742-5631); UGC’ Gobe- 
fanS, 13* (46362344) ; Miramar, 14» 
(46208652) ; . Mistral, 14» (4636 
5243) ; Images, 16 (46224784) . 

LINK (A* va) : Ambassade, 8* (4656 
1608). - VX : Gau ScSéra, * 
4280-33) ; Cfeumont-Richcl^ ÿ 
33-56-70) ; Bretagne, 6 (42-23-5787); 
Ganmant-Sud. 14» (4627-84-50). . • 

LS LONGS MANTEAUX (Fr.) : Gaîté 
Bûukwd, 2* (474380-33) ; Gautaont- 

4148); Ambassade, 6 (4650-1988); 
Gasmont-CoavsBtxn, 16 (4S-284627) 
MACARONI (Il va) : Oné Beauhûurt 
- 6 (42-72-52-36) ; Studio de taHa™*- 
(4634-2652) ; lX>COd«A6{^26 
10-30) ; UG&RtaoSdTV ^(45-76 
» UGC-Biarrita, 8» (4662- 
20-40); a l 4-Juillat-Bast ini; 1 R ' 
(43-578081). — VJT. : Rjcbeüen, 2» (46 
365670); Lumière. 5^2^987?; 


LA MAIN DANS L'OMBRE {ÂE, va) : 
. RfcpnMkCmôni, U» (488651-33). 

LE MÉDECIN DÉ GAFTRE (Mafictt^ 
Nigérien, va) : R ép ub Sc, 11» (4886 
: 51-33). 

MW BEAU-FRÈRE A TUÉ MA 
SOEUR (Fn) ; FormnOrienfaExpress, 1* 
(42-33462$); Sicfaelieu, 2* (4636 
"S6-70) i-lmptaiaL 2* (47-42-72-52) ; 
’■ HaatcfatiHç, & (46367638) ; Ccteét 
■ 8» (43-59-23-46) ; . Qatorfinme, 
1 14» - (43-35-30-40); 14-JAÎUet- 
-BeragnaeDe, 16 (46767679). 
MUSCLOBET SHE-RA IX SECRET 
DE. L’ÉPÉE (A, vX) c Saint-Lambert. 
16 (46328188) ; Bd» L films, 17» 
-(462244-21), h. sp. 

NATTY GANN (A_ va) t Gcrage-V. 6 
(458241466 /- VX : Français, 6 (46 
-70-3388) ; , GamaataÆanvemioa, 16 
. (4 62842-27) . .. 

L’ORCHESTRE -NOIR (Bdgn) : Utot». 
6 (43-268485). 

.PAULETTE (Fr.) r Arcades, 2p (42-36 
54-58); 

SE-ANDVCATOR (AO {•) : Qimitettc. 6 
, (46367638) ; George V r *■ (4582- 
4146) ï UGC Ermtaftge. 8- (4586 
1616) ; Parnssatam, 16 (463621-21). 
- VX. : Rex, 2* (42368383) ; UGC 
Boulevard, 6 (46748540) ; Baafflc. 
Tl» (4387-5440) ; Fnmm 16 (4631- 
568$) V Mtarsi, 14* (45-365643) ; 

- Mo sit p am ov . 14» (43-27-53-37); Gan- 
mora Coarênrion, 15"' (48-284227) ; 
Parité. CBcfay, 16 (4622-4681); Tou- 
rdka. 26 (43-64-5188). 

ROSA 1AROSE. FlUX PUBLIQUE 
(IV.) (*) ; Marivaux. 2» (42-9680-40) ; 
Ciné Beaubourg, 3» (42-7182-36)-; 
UGC Odécn. 6. (462610-30) ; UGC 
Rotonde, 6*. (46748484) ; UGC fitar- 
ritz. 8>. (45828040) ; Studio 43. 9» (47- 
7083-40) ; l)GC Gara de Lyon, 12» (46 

- 4681-59) ; UGC Gobelua, 13* 
(463623-44) ; Mistral, 14» (4639- 
52-43) ; UGC Cotnsatiaa, 16 (4674- 

- 9640). 

BAMBO U (A^vX) v Agora, 18* (42-54- 
. 76-46). 

RECHERCHE -SUSAN, DÉSESPÉRÉ, 
MEVT (A- va) : UGC Msrbcnf, »• 
(4581-94-95) ; RIallo, 19» (4607- 
8781). - TX : Lotmbot,. 9> . (4286 
.4987); 

RETOUR VERS LE FUTUR (A-, vX.) : 
Capri.»;(4588-1189). , . 

LA REVANCHE DE FREDDY (A, va) 
(*) :14Jaflfct Odéon, frX46265983). 
— VX : Rex, 2» (42-36-8383); UGC 
Mouqwnasue,- 6» (4674-9484). 
RÉVOLUTION (A-, va) .- Gaumont 
Champs-Elysées, 8» (46598487). - 
VX : Miramsi. 14* (462089-52) . - • 

ROCSYTV (À,-va)tUGC Ermitage, 8» 
(45861616). -VX ; Arcadra. X» (42- 
' 34-54-58) ; Marivaux, 2» (42-9680-40) ; 

Gaumont Paname; 6» (463630-40). 
ROMANCE CRUELLE; (Son. va) ; 

Cosmos, 6> (46448880). 

IA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Studio de ta Harpe, 5* (46-34- 
. 2652) ; Pttirticâc Matiguon. g» (4659- 

ROUGE BAISER (Ft) :Cmocbes. 6» (46 
3610-82)- . 

SANS TOIT NI LOI (Fr.) •: Cinoches, 6 
. (46361 0-82) ^ Luxotibaorg, 6» (4636. 
97-77). 

SHOAH ^ Oftrn^p;- 16 (4646 

SILVERADO (AX-. VX: ;Opéa Nigte. > 

■ (42868286). r 

SOLEIL DE NUIT (A, va) : Samt- 
• Germain Studio; 5» (46338620) î 
Ambassade, 8» ..(4659-19-08) : 
Garage ’V. 6 (4S8281-46).. - VX : 
Gaumont Opéra, 2» (478280-33) ; 
Montpanx*. 14^(4387-5637). 

LE’ SOUUER DE SATIN (franco- 
ta) t Bonaparte, 6 (4626 

STOP MAIONG SENSE (A, ta) : 
EaratriaJ Paaurama, 13» (4787-2884). 

b. sp. 

SUBWAY (Fr.) -.Gaumont HaQea, P» (46 
97-49-70) ; Gaumont Opéra, 2» (47-42- 
60-33) ; Sftint-Micfael, 5» (462679-17) ; 
GeojgBV, 8». (45828186) ; Mont- 
parnos, 14» (4627-52-37); Gaumont 
Convention, \ 5* (46264627) . 

TARAM ET LE CHAUDRON MAG6 

gJE^ vX) : Napoléon. 17» (4286 

THE SHOP AROUND THE CORNES 
lU30)' a) ■ Acti0fK3iri8rine ’ W629- 

TRO® HOMMES ET UN COUFFIN 
' (rr.) : Forum, 1« (4287-56741 ; Lmo6 
nal£ (478672-52) ; Quai » (4586 
U89); Quintette. 5» (46367938); 

„ rublius Saint-Germain, 6» (42-22- 
" l Amh a w s de . g» (46561988); 

Nation. 1 2» (46438487) ; Fauvette, 13» 
(f^-Sô-SÔ) î Mcnnpamos, 14» (4627- 
. 52-37) ; Convention Saint -Charte, 16 
(^763380) ; Patfaé CHcfay, 18* (45- 

Twmx D1ARY (A^ va) -• Ciaocfaes 
• Sunt-Gennam.8» (46361042) ; UGC 
Marbeuf.S» (458L84-9S). 

TUTnFRurn (A, VÀ) ; Epée de Bots, 

LOW1QU E (En) : Geotge V, 6 (4582- 
. 41-46; ;Luràiare,9» (42864987). . 

avez dtt vam- 

v -°-> Vif -> (•) : Espace 
Gaîté, 14» (46278584). • ■ ~. 


Les séances spéciale* 

CABAM* (A; V.o.)-.: Ch* tekt- Victoria. 
.1" (4588-94- 14), -J 9 fa 

"^.sfsys^si^ 

“ ' w*&ZTàk%^ Vka *' 

PMTOjÿiutÊrELLES (■) 

(À. *Æ) : Cinoches St- 
OmaaK » (46361M2), feh 

r ® afc *ÛT LE -FOU- (Fr.) StarôL 
-Lambert, 15» <45-32818£ , 2i i. 
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RADIO- TÉLÉVISION INFORMA TIONS « SERVICES» 


vu- 


Le spectacle de la science 


Paillettes, jeux et petites 
pdpées. H n'y a pas que oeia sur ta 
« 5 ». U y a «usai uq magazine 
soantifique au qui se veut tel : 
« Btg Bang ». Le epeoada de fa 
science et de la vie. annoncent, (es 
programmes de ta chaîne. Une 
bonne définition pour cette ém»- 
a»on diffusée chaque mercredi à 
22 h 30. Son sommaire, an effet, 
propose eawttieUemam une série 
de phénomènes ou d'événements 
spectaculaires plutôt qu'une 
approche scientifique approfon- 
dte- 

Dans un décor géométrique et 
sobre. Alexandre Baloud est un 
présentateur i rSéganca dassi- 
qua (costume gris trois pièces, 
pochette assortis ô ta cravata), n 
a momentanément (avec un 
congé sans solde d m trois mois) 
quitté sa fonction de directeur des 
programmes ô ffïtr pour se char- 


ger de « Sig Baog ». Son style est 
différent de celui des autres ani- 
mateurs de la cS ». C'est du 
sérieux. C'est parfois même un 
peu professoral. Maïs la variété 
des «éets sélectionné*, leur nom- 
bre (six ô huit par énésâon), leur 
brièveté aussi, fixent l'attention 
comme le ferment les photos les 
plus msofites d’un catalogue feufl- 
letépsgeàpage. 

Exemple des phénomènes que 
Ton a vus pendant une heure cou- 
pée de trois séquences de pubfl- 
cité : l'arrivée, en 1969, sur les 
côtes de l'Etat du Msn^ppi. du 
cyclone Camille, là plus meurtrier 
qu'aient connu les Etats-Unis ces 
dernières an n ées . Images .impres- 
sionnantes des ravages qu'a a 
causés sur son passage. Celles, 
an particulier, montrées au ralenti, 
d'une maison dévastée, sa détin- 
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tégrant li ttér a fec u e nt sous la force 
de r ouragan. Par la même occa- 
sion. on a compris, grâce à une 

animation, les mécanismes de for- 
mation d'un cyclone. ' 

Dans un tout autre genre, on a 
pu observer les étapes d'implo- 
sion d'une étoile et le mystère, 
encore entier, de la cfisparition de 
sa matière dans l'espace. Puis de 
l'invTsibJa infiniment grand, on est 
passé à l'invisible Infiniment 
petit : celui des milliards de 
micro-organismes que nous trans- 
portons sur notre épiderme, nos 
cheveux, nos anges. Agrandis 
des milliers de fois per un 
rrâmscope électronique. On e vu 
avec stupeur ces micro- 
organismes grouiller sur nous en 
grandeur nature. 

AMTARtND. 

* «Bine Banc», chaqu e mer- 
oefi à 22 h 30 sur ht « 5 ». 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 35 L'enjeu. 

Mapâne économique et social de F. de Omets. E. de 
LaïaüketA. Waller.- . . 

. Au sommaire : Après le pouvoir, le désers (comment 
s’en sortir après une faàliu. un dépôt de Man?) ; 
L'homme du mois : Bernard Decoolnck (à la tête du 
groupe SomiwAÏUbert) ; les villes entre public et 
privé : Chercheurs, le nez dehors ( des scientifiques sor- 
tent de leurs laboratoires^.) ; Congés reconversion. 

21 h 45 Feuilleton : L* A u str alien ne.. 

De George Miller, cTaprte le roman de Nancy Csto. 
adapc P. Yeldham, avec S. Tbcffuston, J. Watm. 

Une nouvelle série américaine. A la rutiettun tuntfragp 
d Ph il ad el phi a, Gordon a perdu ses parents, elle est re- 
cueillie per un oncle et une tante qui exploitent une 
firme près tTBdtuca. 

22 h 60 Journal. . . . 

23 h S Prix vidéo Jea n d *Arcy. 

Froid dare h tête, de J. EUdoe; Le petit prince, de 
J.-L. Nachbangr. ■ 

23 h 30 C' est à tire. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 . 

20 h CMm:PSiA>fflour M ai(tti<oit4. 1 
FHm italien de Dïno Rùi (1955), avec V. DeSica, S. Lo- , 
no,L.-PndovanL 

Revenu à Sorrente. sa ville natale. Amado Camtenuto 
est devenu commandant dès gardiens de la paix. Une 
belle jxMSonattre. locataire de sa matant, refuse de 
quitter les lieux. Troisième épisode des aventures ga- 
lantes de V.- DeSica. Sophia Loretta repris la vedette i 
Ghta LoUobripda. Cette comédie de mœurs, agréable 
par ses aspects foUtioriques et son humour, ne vaut 
pourtant pas les précédentes. 

22 fi. 10: Patinage ertfe d qt ra. ^.Ç hgi npûxi ng ts dn. 
monde: fibre mesneon. 

23 h 5 Le Magazine : Planète fOot. 

Spécial Coupe d’Europe: 

23 h 35 JournéL .. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 Onérae15:JouradesaM» 

De YourL Arec C Spaak, F. Giorgefîi, P. Rooleao- 
Un film original - tout en nuances et tune grondé pa- 
dou— sur le bouleversement provoqué dans la vie a um 
jeune femme par des événements violeras : une tuerie 
terroriste dans l'hôpital où die travaille, au Proche- 
Orient ; pais la mort dé son père à Nice. Catherine 
Spaak Incarne avec Intelligence cette remise en question 
de toute une rie. 

22 h JoumeL 

22 h 25 Bloo-notse: François Mauriac. 

de J. Ginud, textes h* par Henri Viàogcax, 


xéaL M. Tculade. 

. Le coup de Sues du 29 octobre au 30 novembre 1956. 

22 h 35 Itinéraires portugais. 

■ Série <TY von Basson, réai. P. Coiatemsnche. 

Après avoir visité le Nord il y a quinze jours, cette qua- 
trième promenade portugaise nous emmène dans le Sud. 
où la pèche a le tourisme sont les deux seules richesses 
d’une région longtemps occupée par les Maures. 

22 h 40 Prélude ô la nuit. 

Kbment&cke xp 2 et Moment musical opes tf*3 de 
Schubert par le planiste C. Kaaaris. 

FR3-PAR1 S-U-E-DE~FRAhICE 

27 b. Le poste; 27 h 15, fie de Trame ; 27 b 30, Edgar, le 
détective cambrioleur; 18 h, Readez-voos avec votre ré- 
poo; 18 h 35. Quoi de neuf? 18 b 55, Mighty Moose; 
15 k 5, Atout Pic; 19 h lis Informations; 19 h 35, 
TrtéBUnu ~ ninrnmr im Vffi imir 

CANAL PLUS 

20 h 3S, DstrBre la porta, film de L. Cavam ; 22 h 25,1e 
Betosr da f hhehd i i docteur PUtes, film de R. Fueat; 

23 h 55,MMks d’octobre, fihn deAPage. 

LA* 5» 

20 h 30 Jets: Pentathlon. 

22 h 30 Magazine : Mode. etc. 

23 h 30 Rediffusion des programmes de la eoirée. 


14 h 6 Tonie (et ô 20 h). 

19 h MU 6 (et à 23 h). 

FRANCE CULTURE 

20 h Musique, mode iPuupW :Tr«az Sdirricer. 

20 h 30 «Le» tecta fariifiqure » de M. Boolgatov (2* par- 

tie). 

21 h 30 Notes M marge : ko angoisses dn créateur, avec 
D. Humbert (auteur d'où livre coosaaé à Henri Dnt3- 
leax): P. Michel (Gyorgy LigetD, L Stotanova (Locbao 
Berio). 

22 h 30 Natemaprfrtiieas 

• h 30 Du jouraulenoouam. 

FRANCE MUSIQUE 

20 h 30 Osacert (en direct de h saQe Pleyel) .«les Noces 
de Figaro », ouverture ea ré majeur de Mozart, « Ariane i 
Naxos, Air de Zeriûastta » de Strauss, « le Songe d’âne 
' mit d'été* de Mcodctaohn. par le Nouvel Orchestre 
nhilhannoaiqae et la Maîtrise de Radio-France, dir. 
w. Doeraer. chef de la maîtrise : M. Lasserre de R ozd, 
soL AS. vaa Otter, soprano, A. Denoing, mezza. 

23 h le» soirées de Fraace-Musique ; Hugo von Hef- 
maimstahL 


Vendredi 21 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 30 Porta-bonhaur •. ' . 

Pmittinri de P. Sabatier et R. Gnunbafia. 

Avec Françoise Hardy, Michel Berger. Arca&a, Stépha- 
nie de Monaco, Jane BûrkbL- 

22 h 16 Sports: Patinage artistique. 

Ito direct de Genève, championnats da mande. 

Figures libres femmes. Commentaires d’A. Escoubé, 
A.-S. de Kriaoffy. • 

23 h 26 JoumaL 

23 h 40 TSF CTflév&inottiisfiPoiitiîfe). 

Nayanka-Belle, en catodTvofae. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 F«*»eton:&rapnr»e«^«A 

De L. Lîgnéres et C. Wanxm, rfaL C BotftoL Avtc 
G. de CÏtouzï. C Dcnner, S. Grimaldr. J. François-. 

Où la jolie Agnès doit Jouer les veuves après T assassinat 

d’an agent des services secrets français au Paru^aL Une 

série farfelue, enlevée. On rit état oublie. 

21 h 30 Apostrophe». 

Magazine littéraire de B- RvtX. 

Sur Je Mmt : « Le MMtioeuri maintenant ? ». Spw 
invita :■ Jean-Marie Cqvada (En tome BbertÉJ^/oeé 
Prêches (la Guerre desnpagta). Yves Moiaoust (fi en 
rwnpa de paria], Michel Poktc (Mes dosstos son les 
vôtre»). Bout Chapler (Je xetonine ma veste) . 

22 h 46 JoumaL 

22 h 56 Ciné-club : Ctasdrite. ' _ _ . 

mm français de Sacha Guitry (1937), avec S. Guitry, 
G- MorUy. J. Ddubaç (N.) . , 

Une comédienne célèbre, maîtresse d’un Journaliste 
parisien en vue. le trame, après six ans de rie com- 
mune. avec un acteur d_foüywood les Jœironfimes 
et amers de l’amour et du hasard, selon Sacha Guitry. 
Quadrille est une de ses plus belles pièces, par tés en 
cinéma dans F esprit d’un texte brillant et nafiné. avec 
une distribution étincelante. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 SétfosMedanreetjresflics. „ ■ . 

De R- Bernard, scénario et tiniogi»* R. C non et 
D. Vau Csawriaert. Avec F. Doroer, E. Coha. ; - 
Univers de show-biz, trafic de drogue..mart étrange- 
rambianee change, et te ride reste ' 

21 h 40 Vsndrocfi : Face à la troie. 

23 M«aîn^î’^rrtder«pM»deM.etF.An»aa. 
Avec Ut dessinateur Jean-Michel Chartier. Au som- 
maire .- le dessinateur aux commandes d un 
.Marœte 317 - de 1936; raénmoualeKut tetnps; 
aurOmmeras en montagne des hélicoptères de la gen- 
darmerie : Air Littoral, une campagne transversale. 
Oritaski en Haute-Savoie 


22 h 56 Préluda à la nuit. „ 

Tertsa Berganga Interprète des mélodies aBnuaù 


CANAL PLUS 

7 h, Gym à gym; 7 h 15, Top 50 (et 1.12 h J et 20 b) ; 
7 h 40, Cabou Gsdin (et i 17 h 30) ; 8 h, Snpernars : 
Fanny Aidant; 8 h 30, le Jour du d aa uM a . fflm de M. 
Nidiols; 19 h 20, Lace (2* partie) ; 12 h. Dessin animé; 
12 h 30, Magazine : Direct ; 14 h. Boas Baisers de Hong 
Kong. Ont de Y. Chiffre; 15 k 40, Sexe feu, film de D. 
Risi: 17 h 45, 4 C +: 18 h IA Les affaires «an les 
affaires,- 18 h 55, Msxhèic (et i 19 b 55 et 20 h 30) ; 

19 h, Zénith; 19 b 35, Tont s'achète; 20 b 15, Jeu ; Star- 
qnizz ; 20 h 35, Siçeratars; 21 h. Ttaerider, film de W. 
Dear;22 b 35. Boxe; 23 h 35, rAntigaag, fflm de B. Rey>- 
uojds; 1 b 40, te Retour de fabou rt — h le docteur PlAea, 
fihndeR. Fncst;3 h 10,1a FRvreaa coos, film de L. Kaa- 
dan;5 h,PAatfcdoriet,filmdeA deMamna 

LA«5 » 

20 h 30 FeuHeton : Flsntingo RoeeL 

21 h 30 Arabesque, série de suspense. 

22 h 30 Grand prix, magazine auto-moto. 

23 h 30 Rediffusion des programmes de la soirée. 

TV 6 

14h 6 Tonie (et à 20 hj. 

19 h NRJ6(etk23h|. 

FRANCE CULTURE 


MÉTÉOROLOGIE — 

[ SITUATION LE 20.03.fi6A O h G.M.T, 1 PRÉVISIONS POUR LE2l.n3.ô6DÉ3U T DE MATINÉE 



A 


Front 

quasi stationnaire 


r*j Verglas % Neige 


Evolution probable du tempe eu 
Fkaace entre le jeedS 20 mers i 0 heure 
et le vendredi 21 mais à obnét. 

Les hantes pressions des Açores se 
décalent vers la France repoussant hors 
de nos frontières les nuages et les pluies 
fiées i la pert urba tion qui a traversé 
jetaS la majeure partie du pays. 

Vendredi matin : des résidus pluvieux 
sur la Lorraine, P Alsace, la Franche- 
Comté, les Alpes, la Provence et la 
Corse. AïQetna, on temps brumeux et 
{dns frais avec des gelées locales à - 2 
ou — 3 degrés, puis de belles éclaircies. 
Le vent do nmd soufflera assez fort 
dans la basse vallée dn Rbtee. 

Dans la journée, ks muges ne vont 
phu inté r esser que la Corse et la Pro- 
vence, donnant des averses. Sur les 
Vosges et le nord des Alpes, quelques 
averses de neige sont probables. Le 


20 h 30 Le grand débat, la pohliaté, saœmesrxms soos- 

dévetoppés, ou au bord àcTcvtaràosc ? Avec M--H. Dos- 
Rds, directrice de HNC Claude Marcus, président de 
Pubticis International. Claude Marti, conseil ea com- 
munication et Edgar Morin, directeur de recherches an 

CNKS. . ... 

21 k 30 Black aad Hue: table roode de journalistes. 

22 k 30 Nutomagefetiques. 

0 k 10 Do jour au Iwii —ln 

FRANCE MUSIQUE 

20 k 15 Coacert (en direct de Baden-Baden) : «Lon- 
taao *, de Ligeti, « Conoerto pour violon et orchestre en 


22 k 20 Las soiré es da Fr*aca-M«slqua : Les pécheurs de 
perles; ô 0 h. Musique traditionnelle, docu m e nts histo- 
riques de la musique persane. 


BREI 


chaud ^^ront froid ////// Pluie = Brouillard 
Averses Vent fort ^^<3^ Occlusion 


Vent fort 


Occlusion 


temps sera le plus sauvent bien ertso- 
le2K sur la majeure partie du pays. Tou- 
tefois un passage nuageux ea bord de la 
Manche débordera fa près-midi sur le 
Nord, les Ardeoaes et le Bassin paristea 
donnant des pi nies éparses. 

En bord de Méditerranée le vent souf- 
flera encore assez fort da nord. 

Les températures seront à peu près 
normales pour la saison : 8 & 9 degrés 
le Nord et environ 15 degrés dans 
te Sud. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré dans la 
journée du 19 mars, le second 1e mini- 
mum de la nuit du 19 mars au 
20 mars) : Ajaccio, 16 et 3 degrés; 
Biarritz. 12 et 5 ; Bordeaux, 13 et 0; 
Bréhat, 9 et 6 ; Brest, 11 et 7; Carmes, 
13 et 8 ï Cherbourg, 8 et 2 ; Ctermonl- 


Les progranu 
deFrsuce-Mi 
supplément ( 


des trois chaînes, de France-Cnhure et 
ue avant 20 b 30 *e trouvent dans notre 
r<mfeâul5xoan). 


EXPOSITION 

FLEURS COUPÉES. — La ville de 
Cagnee-sur-Mer (Alpes-Maritimes) 
accueillera du 27 mars au 6 avril 
sa trentième Exposition internatio- 
nale de la fleur (des fleurs coupées 
exclusivement}. Cette manifesta- 
tion avait enregistré 40 000 en- 
trées en 1985. Des concours se- 
ront Organisés' entre hortieufteore 
et créateurs da variétés, aatsi que 
des démonstrations d'art floral. 
Des peintres exposeront sur le 
thème de la fleur. Le 2 avril, une 
journée d'information réunira les 
professionnels. 

•k Hafl de PHhippodrome de la 
Côte d*A2ar, Cagaes-sur-Mer. Tous 
les janre de 9 bernes à 19 bernes. 

JOURNÉES D'ÉTUDES 

DES ALTERNATIVES A L'HOSPI- 
TALISATION. - Les troisièmes 
Journées de psychiatrie en Ardè- 
che auront lieu les 14 et 15 juin à 
Privas. Thème choisi : « Les nou- 
velles stratégies en psychiatrie au 
regard des alternatives à l' hospi- 
talisation ». De plus an plus, en ef- 
fet, on cherche à éviter ('hospitali- 
sation et à soigner le malade 
mental chez lui. dans son milieu 
familial. L'enfermement, qui la 
coupe du monde extérieur, ne peut 
se concevoir que dans les cas 
graves at pour une durée aussi li- 
mitée que possible. De nouveaux 
médicaments permettent à cer- 
tains malades de mener une rie 
quasi normale. Ces journées per- 
mettront une mise en commun 
d'expériences et une réflexion sur 
les alternatives à l'hospitalisation. 

* Association enhardie et psy- 
cMatriqae de rbôpHal Sainte-Marie 
(ACEP), hôpital Sainte-Marie, 
Privas, m : 75-64-20-22. Inscrip- 
tion pe n ora dh : 500 F. Formation 
p erm an ente : 1000 F. 

SOLIDARITÉ 

PRINTEMPS DU CŒUR A 
EMMAUS. - Les magasins de la 
communauté d'EmmaQs sont 
ouverts toute l'année, maïs le 
samedi 26 avril, pour leur vente 
exceptionnelle de printemps, les 
dtecipltts de l'abbé Pierre sortiront 
de leurs réserves meubles, bibe- 
lots, livras rares, dentelles, vête- 
ments rétro, bijoux, argenterie, 
objets utiles ou amusants, mile 
choses mises de côté pour cette 
occasion parmi les marchandées 
que les hommes et femmes de ta 
communauté trient et réparent 
après les avofr enlevées gratuite- 
ment sur simple appel téléphoni- 
que. Le produit de cette vente per- 
mettra de développer l'action de' 
solidarité des communautés de 
l'abbé Pierre et d'apporter leur 
aide à ceux qui manquent parfois 
de r essentiel 

* Commua ité Emma Os de 
Pfectb-Ttfrtoe, 41, mme Letton, 
94420 Le Pfessfe-1 Wffae, téL : 45- 
76-10-79L SsOKdl 2ô avrfi, de 9 b à 
18 b. 

STAGES 

COMPAGNONS DU TOUR DE 
MAIN. — Des stages de sept 
jours (du 29 juin au 5 juWet) sont 


organisés cet été pour (es jeunes 
de dx-sept ans au moins qu'inté- 
ressent les métiers artisanaux (art 
floral, bijouterie, céramique, cuir, 
modelage, poterie au tour, enca- 
drement, etc). L’animation est as- 
surée par des enseignants ou des 
artisans. Les participants sont hé- 
bergés chez des particulière. Le 
prêt de l'outülage est compris 
dans le prix du stage (840 F, 
900 F pour la céramique). Prix en 
pension complète ; 86 F par jour ; 
déjeuner 40 F ; dîner 40 F ; petit 
déjeuner 8 F. 

* Reesrigaeraests et tecrip- 
tioes : Les Compagnons do toer de 
raale, 150. roe Pael-Doaraer, 
78510 TrieCsnr-SeiBe. T& 16 (1) 
39-70-61-86 au 16 (I) 39-74-82-19 
1 Tttel oe 37-43-28-701 Boatigay. 


Ferrand. 13 et -2; Dïjoû, Il et 6; 
Dînant, lû et 2; Embrun, 9 et 3; 
GrenobteSt-M.-H- 11 et 6 ; Greubbte- 
Saint-Geoüs, 1 1 et 5 ; La Rochelle. 10 
et 4 ; Lille, 9 et 4 ; Limoges, 7 et 1 ; 
Lorient. 12 et 6 ; Lyon. 9 et S ; 
Marseille- Marignane. 11. et 6; Nancy. 9 
et 6; Nantes, 13 et 4; Nice, 13 et 10; 
Pvis-MoDUQUris, 12 et 2; Paris-Orly, 
12 et 0; Pau. 12 et 0 ; Perpignan, 14 et 
5; Rennes. II et 4: Rouen. 9 et 0; 
Saint-Etienne. 10 et 1 ; Strasbourg. 16 
et 7 ; Toulouse, J 2 et 0; Tours, 7 et 1. 

Températures relevées à C etranger : 
Alger, 17 et î I ; Genôve, 8 et 2; Lis- 
bonne, 15 et 10; Loodres, 10 et 3; 
Madrid, 16 et 3 ; Rome, 14 et 2 ; Stock- 
holm, 7 et - 3. 

I Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


France - Cannes en trois étapes, 
sur dos voiliers de 1 1 à 15 mè- 
tres. neufs ou récents. Cette 
Route des stars quittera (a Marti- 
nique le 8 avril, mais il est égale- 
ment possible d'embarquer pour 
la deuxième étape, le 2 mai aux 
Açores, ou la troisième, le 18 mai 
à Malaga. Arrivée à Cannes le 
30 mai. >1 en coûte 4000 francs 
par personne et par étape, en indi- 
viduel. 

Sont également proposés des ba- 
teaux à louer aux Antilles (Marina 
de ta Pointe-du-Bout) et à partir de 
deux autres bases : Cannes et les 
îles grecques et la Turquie. 

* Star Voyage, 5, ne Uacola, 
75008 FXris. TéL : (U 42-56-15-62 
(Denander Cbtire on Catherine.) 


TOURISME 

RENCONTRES DU TROISIÈME 
AGE. — La ville de Blackpool. en 
Grande-Bretagne, accueillera, du 
7 au 14 juin prochain, des tou- 
ristes du troisième âge venus du 
monde entrer. Concerts, excur- 
sions, concours, tournois da 
bridge, de gotf ou de boutes sont 
prévus. Las municipalités, comités 
d'entreprises et clubs du troisième 
âge intéressés peuvent demander 
la brochure (en français) Blackpool 
accueille pour Hofiday 86 à l'Of- 
fice britannique de tourisme. 

6, place Vendôme, 75001 Paris, 
ou écrire (en français) à Lancashire 
Tourism Ltd, White Cross, Lan- 
caster, Lancashire LXI 4XH, 
Grande-Bretagne. 

TELEMATIQUE TOURISTIQUE. - 
A ceux qui souhaitent y voir plus 
clair dans le développement de la 
télématique touristique et s'y re- 
trouver dans (a floraison de sys- 
tèmes, dont la diversité est pro- 
portionnelle au champ 
d'investigation à explorer, tes Ca- 
hiers tf espaces proposent un nu- 
méro spécial réalisé avec la colla- 
boration de l'Agence de 
l'informatique, da divers bureaux 
d'études et des meilleurs spécia- 
listes dans ce domaine. 

Parmi des articles qui. s'ils ne 
font pas apparaître « fe vote royale 
de la télématique touristique a, in- 
diquent surtout les impasses à évi- 
ter, crions ceux de Béatrice Barth 
sur le rôle de l'Etat ; de Jacques 
Fournier (Information touristique 
et télématique) ; de Frédérique 
V/eq sur la distribution des pro- 
duits touristiques et da Claude Pe- 
dirùetli et J, Barré sur le chance 
historique que ces techniques nou- 
velles offrent au tourisme associa- 
tif. 

* -La télématique touristique », 
140 F* raméro spécial des Cahiers 
d’espaces (décembre 1985-jaa»ier 
1986), 19, tue d’Eugbtee, 75010 
Pute. Ta : (I) 48-24-36-54. 

VOILE 

RAID DE PRINTEMPS. - Star 
Voyage qui, avec Christian Bouf- > 
fard, représente le premier voya- i 
giste européen dans le domaine de 1 
la voile, propose cane année un 
raid original : Fort-de- 


PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 21 MARS 

«Hôtels de FUe Saint-Louis -, 

14 b 30. métro Pont-Marie, ou 14 h 30, 
métra Saint-Paul (les Flâneries) . 

« Eaux fortes de Rembrandt », 

1 5 heures. Petit Palais (D. Bouchard). 

«Les salons de l'Hôtel de Ville », 

14 h 15, métro HôteWe-VÜk. sortie 
Lobau. TéL ; matin E. Romann, 45-74- 
13-13. 

« Montmartre, cités d'artistes, ruelles 
et jardins », 15 heures, métro Abesses 
(M. Pohyer). 

« L'hôtel de Lauznn ». 15 heures. 17, 
quai d'Anjou (S. Rojon). 

« Un quartier de banlieue, l'Hdtel de 
Ville et le cimetière ancien de Boulo- 
gne», 14 h 45, place Marcel-Sembat, 
angle avenue V.-Hugo et boulevard J.- 
Jaurès (V, de Langbde) . 

• Exposition de Rembrandt à Vcr- 
xneer». 15 h 45, Grand Palais (Arts et 
curiosités de Paris) . 

«Contraste nie des Saints- Pères 
entre le Musée protestant et l'église 
ukrainienne », 14 h 30, 54, rue des 
Saint-Pères Qferis et son histoire) . 

- Peinture espagnole », 14 h 30, Lou- 
vre pavillon Flore, porte Jaunard 
(Approche de l'an). 

« L’architecture dn Louvre », 

14 heures, et «La Renaissance ita- 
lienne : le Cinquecento », 14 h 30. TéL : 
Oio. 47-34-25-1 5. 

«Jardins et hôtels autour de Notre- 
Dame-de-Lorottc » , 14 h 30, métro 
Notre-Damc-do-Lorette (Paris jàttores» 
que et insolite) . 

« L'affaire Louis XVII et sot Corot- 
bure ; le plus é lange procès de notre siè- 
cle, l'affaire Naundorff, le secret du 
chirurgien Pelletan. Le mystère du 
cimetière Sainte-Marguerite», 

15 heures, sortie métro Temple) . 

« Ecole des Beaux-Arts et salons de 
rhôtd de Cbimay ». 15 heures, 17, quai 
Manquais (M.-C. Lasnier). 

«Etes chapelles autour de la nie 
Moufletard *, 14 h 30, métro Monge 
(M. Basttsat). 

CONFÉRENCES 

11 6is. rue Keppler. 20 h 15, 
« W.-Q. Judge et l'occultisme occiden- 
tal». 

Salle ChaflkX-GaUiéra, 28. avenue 
George- V, 14 h 30. - Michel-Ange 
architecte» (M. Ch.TautiJ). 

26, rue Bergère, 19 h 30, « Structure 
de l'individu, la personnalité » 
i (M. C.-M. Perrot, psychologue psycha- 
nalyste). 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4187 


1 2 3 4 5 «781 



HORIZONTALEMENT 
L Ne sont jamais ms par de» per- 
sonnes ayant de bons yeux. - 
U. Colonne de chiffres. - III. His- 
toires de fric et de froc. - IV. Ville 
du Pérou. S'exhiber sur les planches 
a s’envoyer parfois dans ks décors. 
- V. Son jus noircit- - VL Un tel 
pot se goûte plus avec l’oreille 
qu’avec le palais. - VIL Hôte indé- 
sirable. Part de gâteau. — 
VIII. Copulative. Quartier de 
Vienne. Déferlement marin ou 
pointe maritime. - EX. Antique 
esthéticienne. - X. Abusés. Person- 
nel. — XJ. Numéro de ventriloquie 
dépourvu de succès. Empire, sous 
Napoléon. 

VERTICALEMENT 
1. On le quitte parfois par lassi- 
tude et on y revient souvent lassé des 


loterie nationale 


FINALES tl 
NUMEROS 


LISTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAVER 
TOUS CUMULS COMPRIS AUX BILLETS ENTIERS 


FINALES ET 
NUMEROS 


TERMI- 

NAISONS 


SOMMES 

GAGNEES 





TIRAGE DU MERCREDI 18 MARS 1986 


loterie nationale 


LISTE amCMLUi 


DES SOMMES A PAYER 
AUX BILLETS ENTIERS 


L* léflMw m du TAC-O-TAC M prérofl auettn nnnnl (4.0. du 28/1 2TB5) 


Le numéro 


4 000 000,00 F 


Las numéros 
approchant* 
i la canWtM 
du mm* 


BBnHBHiBBHHBB 

bbhbbbmBbbebb 


gagnent 
•S0 000,00 F 


Les numéros approchants aux 


000087 051 087 050187 050007 050080 

010087 052087 ( 050287 050017 050081 

050387 050027 050082 

050487 050037 050083 

055087 | 050587 050047 050084 70 

050687 050057 050085 


Obaitim du 
tnlDu 



050687 050057 050085 
057087 I 050787 050067 050086 


058087 


090087 


050088 


Tous lea Miels 
M larmfeUHl 




5000.00 F 

1000.00 F 



TIRAGE 
DU MERCREDI 
18 MARS 1996 


EDITIONS DU MUSÉE RODtN „ — , „ 

INVENTAIRE DES DESSINS 

Tmü 3 - few. 0 .3000-4409. 210 X 270, far firifirial. reb£ plein* toila sous jaouMla îhodwS, 
304 papas, 1766 âtostrations dont 16 coûtera, parution 20-12-85. Prix : 650 F 
En vante au MOSÉE B8B1N, 77. rue de Varwu» 17») - TéL : 47-05-01-34 


JOURNAL OFFICIEL 


antres. Avoir recours â une station- 
service laitière. - 2. Lieu recherché 
pour qui veut rester dans l’ombre. 
Commencent petitement. Partir 
pour r Angleterre. - 3. Un grand 
patron du siècle dernier. Colonne à 
la hune. - 4. Ne fut pas longtemps 
premier en Israël Mettre à sec après 
lessivage. - 5. Femmes qu’on ne 
saurait concevoir sans fils. — 

6. Cœur de miss on de demoiselle. 
Blanc cassé avec du cassis. Etre 
dan* une certaine « forme ». — 

7. Est précaire pour des personnes se 
déplaçant sans assurance. - 

8. Aspect d’un Amour naissant. 
Article des journaux arabes. Fleuve. 
Personnel — 9. Se découvre quand 
il transpire. Abandonné par un gré- 
viste n'ayant pas cessé le travail. 


Solution du problème a“ 4186 

Horizontalement 
I. Empreinte. - II. Pouilleux. - 
ni. Idéalise. - IV. Le. Sieste. - 
V. Ole! PB. En. - VI. Gîtes. PTT. 

- VII. Usine. Lee. - VIII. Eton. BL 

- IX. Eludée. - X. Eidcrs. - 
XL Ver. Train. 

Verticalement 

1. Epilogue. Ev. - 2. Modéliste. 
« 3. Pue. Etioler. - 4. Rias. Ennui. 

- 5. Ellipse. Dot - 6. Uien. Béer. — 
7. Ness. Pliera. — 8. Tue-tête. SL — 

9. Ex. Entété. 

GUY BflOUTY. 


Sont publiés an Journal officiel 
du 19 mars: 

DES DECRETS 

• N* 86-383 do 14 mare 1986 
portant application au commerce de 
P ameublement de la loi du 1 er août 
1905 sur les fraudes et falsifications 
en matière de produits on de ser- 
vices ; 

• N° 86-385 du 14 mars 1986 
modifiant et complétant certaines 
dispositions do nouveau code de pro- 
cédure civile ; 

• N" 86-386 du 14 mars 1986 
modifiant le décret n* 72-809 du 
l v septembre 1972 portant applica- 
tion de la loi n* 72-1 1 du 3 janvier 
relative à l’aide judiciaire et & 
l'indemnisation des commissions et 
désignations d’office ; 

• N° 86-596 du 14 mars 1986 
relatif au financement du régime de. 
protection sociale des personnes non 
salariées des professions agricoles 
pour 1986. ainsi qu’à certaines dis- 
positions d’ordre permanent ; 

• N° 86-597 du 14 mars 1986 
modifiant le décret n° 78-1071 du 
8 novembre 1978 portant applica- 
tion du chapitre V du titre I" du 


m nouveau . 

drouot 

Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 

Infenoatioes tél éphoniques permanente» : 47-7D-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Les a y a M o M mo n t Ban la wUe des rentra, de 11 à 1S hnu, 
sauf InÆratkas paikuBi rt s, * expo le raatia de tareras. 

SAMEDI 22 MARS 
S. 8.- Lithographies. M’ROGEON. 

Su 18. - Maisons et meubles de poupées bébés caractères et poupées, 
jouets mécaniques. M** NERET-M1NET, COUTA U- 
BEGARIE. 

S. 14. - Tapis. M* CORNETTE DE SAINT-CYR. 

LUNDI 24 MARS 

S. 1. - Tableaux modernes. M* CHARBONNEAUX. 

S. 3. — 14 h I S. Bjx. obi, de vitrine, unie asc. et mod. M" AUD AP, 
GODEAU, SOtANET. 

S. 4. — Tableaux anciens et XIX‘, objets d’art et d'ameublement 
M* RENAUD. 

S. 5. — CoUectioa unique de 340 jeta de cartes, du XVII* aède â h 
lia du XIX- aède. AD ER. PICARD. TAJAN. Expert 

M_ Galantaris. Exposition samedi 22 mars de II h â 18 h. 
Exposition privée chez l'expert : 15, nie des Saints-Pères. 
75006 Paris, m : (1)47-03-49-65 jusqu’au 10 mars indus 
l'après-midi, de 14 h 30 à 18 b 30, 

Su 6. — Sac. de M"* R et i divers amateurs dessins, paatds, mbles et 
objets d’art tablx anc. M« LAURIN. GUILLOUX, 
BUFFETAUD. TAILLEUR- MM. Samson, Lepic. 
Nazaro-Aga, experts. 

S. 9. - Objets d’art et d'ameublement. M 0 PESCHETEAU, BADIN, 
FERRIEN. 

* S.1Z - Timbres poste M» LENORMAND. DA YEN. 

• S. 14. - Objets d'art, bans mobiliers du XVIII* et du XDC* s. 

M“ RABOURDIN, CHOPPIN DE JANVRY. 

S. ISu - Bijoux, axgeuterie, meubles et objets d'art M*BRIEST. 

S. 16. - Bons meubles, objets mobiliers. M" AD ER, PICARD, 
TAJAN. 

MARDI 25 MARS 

S 10. - Gravures, dessins, aquarelles, tablx anc. et mod. Argie et métal 
argenté, obj. d'an Daiun, Laiique, lustres, beau mob XDC* s. 
et de style, piano droit Girard, tapis. M“ MILLON, 
JUTHEAU. 

• S. 14. — Vins, spiritueux, disques. M* LANGLADE. 

MERCREDI 26 MARS 
Su 1. - Tab- bîb.. mob. M* BOISGIRA RP. 

S. 2. - Livres et autographes. M“ CHAYETTE, CALMELS. 

S. 3L - Monnaies, bijoux. M“ GROS-DELE nKEZ 
Su 4. - Dessins, pastels, tablx anciens. M° LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD. TAILLEUR. 

S. 6. — Tableaux modernes. XIX* et XX* s. M* CORNETTE DE 
SAINT-CYR. 

S. 9. - Objets d’art. M“ BONDU. 

* S. 10. — Tableaux, objets d'art, mobilier. M“ LENORMAND, 

DAYEN. 

S. 11. - Peinture XDC* s., belle armoire artésienne. Bx mbles d'époque, 
de style et rustique, tapis d’orient, tapisserie d’Aobussoo, 
XDC* s. Bronzes lum. M* MORELLE. 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADEB. PICARD. TAJAN, 12, rue Favart (75002), 4261-8007. 

AUDAP. GODEAU. SOLANET. 32, rue Drouot (75009) ,47-70-67-68. 
BOISGIRARD. 2, rue de Provence (75009), 47-70-81-36. 

J*-PIl et a BONDU. 17. rue Drouot (75009), 47-70-36-1 6. 

BZUEST, 24, avenue Matignon (75008), 42-68-1 1-30. 

Cathe rine CH ARBONNEAUX 134, fg St-Hooorf (75008), 43-59-66-56. 
CHA YETTE , CALMELS, 1 2, rue Rossim (75009) . 47-70-38-89. 

CORNETTE DE S AINT-CYR, 24. avenue George-V (75008), 47-20-15-94. 
GROS, DELETTREZ, 22, me Drouot (75009), 47-7043-04. 

LANGLADE, 12. rue Descombes (75017). 42-27-0041. 

LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (anciennement 
Rheims- Laurin), 12, rue Drouot (75009), 42-46-61-16. 

LENORMAND. DAYEN, 12. rue HJppolytc-Lcbaa (75009), 42-81-50-91. 
MILLON. JUTHEAU. 14, rue Drouot (75009) . 4246-46-44. 

MORELLE. 50, rue Si-Aune (75002), 42-96-69-22. 

NERET-MEVET. CÛUTAU-BEGARIE. 31, me Le Peleticr (75009), 
47 -7QQ7 -79. 

PESCHETEAU, FESCHETEAU-BaMN, FERRIEN, 16, rue de la 
Grange-Batdlère (75009), 47-70-88-38. 

RABOURDIN, CHOPPIN DE JANVRY, 4. me Rares! (75009), 
47-70-34-91. 

RENAUD, 6, rue Grange-Batelière (75009) . 47-7048-95. 

ROGEON, 16, rue MQton (75009) , 48-78-81-06. 
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livre premier do code rural relatif à 
la mise en valeur des terres incultes 
récupérables; 

• N* 86-599 du 14 mars 1986 
relatif au service commun umvczsj- 
talrc de formation des formateurs ; 

• N° 86-602 du 14 mars 1986 
relatif â la lutte contre ks maladies 
mentales et à l'organisation de h . 
sectorisation psychiatrique ; 

• N» 86-603 du 14 mars 1986 
portant fixation de la cotisation due 
pour les personnes affiliées i l’assu- 
rance personnelle à la suite d’un 
divorce pour rupture de la vie com- 
mune. 

UN ARRÊTÉ 

• Du 17 mars 1986 portant fixa- 
tion du salaire de référence et de la 
valeur du point de retraite dans le 
régime de retraites complémentaires 
des assurances sociales institué par 
le décret o> 70-1217 du 23 décembre 
1970 (Iicantec). 

UNE CIRCULAIRE 

• Du 12 mars 1986 relative & 
l’hospitalisation à domicile dans les 
établissements hospitaliers pubfics. 


Naissances 


- M Corne IDRAC 
et M"”, née Marfe-OAe deCorta, 
SytiDe,A»e-Ctcüc,C^rirt-A«to*ra 

etMrairarite 

ont h joie d'annoncer h naissance de 


Aptfer 


te 6 mais 1986. 


GAUERŒ MAURICE GARNIER 


BERNARD BUFFET 


Les Pays-Bas 

6, avenue Matignon. Paris-S” - Jusqu'au 28 mars 


: Pécês 

— On nous -prie - de faire part du 
décès de '• - " T- • 

EfirebctiiBOStOY 
' nééFafl, 

s urvenu dans sa »oix antc 4ix-oe u vîème 
aimée, te 1D mon 1986 à Péris.' 

Les obsèques ont - en beu dans inti- 
mité te 1 4~mus *1 986anXbluinb*tîûm 
du Père-Lachaise. 

Famille Doroy, 

11, rue Saint-Laure,'"' ” 

75009 Paris: 


M. et M» Hache, -, 1 
«u te douleur de faire part du décès de 

M“ Hélène FEIGE, 
néeSnceniete 

survenu à Canne* te 27 janvier 1986 • 

L'inhumation a « Beu. air c im eti ère 
du Montparnasse dans la plus stricte 
Ullûuicé . 


— Nous apprenons k décès de ' 

. Pierre GUÉRINAT 

survenu subitement le 12 mus denier 
sur kchemmdu travail 
Agé de dnqùantfrqiadie ans, ce jour- 
Batiste, anefeu dé rageooc Rcuter, était 
chef dû service de* infbrmationr â 
PAGEFL Spécialiste des problèmes 
pétroliers et de rindnstrie chimique, 
Pierre Guérinat était cornu de ses 
confrères pour sarigaeur et son humour. 
Sa- disparition a. profondément affecté 

aes confrère». • • • 

Nous noua waocîon» l it douleur de 
sa famDte et hxî présentons nos condo- 
léances. ’ 


— La direction et ks collaborateur! . 
d’Europe 1, 

deR^eW, t . .. 

EtdeTopN^l; 

ont la grandeiristraae de faire part de là 
disparition de ■ 

Christian HUET 

décédé subitement le dimanche 
16 mars 1986. 

Le service ràfigteut aura Beu te huaifi 
24 mars, i 11 bernes, en Péglise Saint- 
PierTfrSaintftuiI de Colombes. 


— On nous prie d’an n o nc er k décès 


M-ChradelECŒUR 

née Mady Hardy 



survenu à Paris, kl S mai* 1986. 

Les obsèques ont eu fieu dans l’inti- 
mité au cimetière de Meubn (Yve- 
ttucs) eu présence du pasteur Fath. 


Delà pan de 
M. Chade La Coeur, 
son époux. 

M. et M M Georges Pomme 
et leurs enfants, 

R*- Marianne Le Cœur 
et ses enfants 

. M. et M“* François Le Cœur 
etkun enfants, - 
M» Lise Le Ocrer 
et ses enfants, 

M. et M"* Roman Fl»*»»»*»** 
et leurs enfants, 

M. et M«* Laurent Le Coeur 
et leurs enfants, 

M. Martin Le Csur, 

M. Simon Le Cceui; 

•es eafanis et petits-enfants. 


Crt avis tient fieu de faire-part. 

48, roc de Vaujrirard, 

75006 Paris. 


Pompe» Fundbres 
. Marbrerie - 

ÇAHEN&C' 

43 - 20 - 74-52 


i m 


B P3 3 amüÂiiagjugé 








Une invitation 
ù lu réflexion 

Une co -édit ion 
La Decouverte Cr TTlonJc 
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Une sorte de petite AFP télévi- 
suelle. La société nationale de 
Radio-tSfivisîon française d'outi©- 
nsr (RFO), qni. coordonne les 
«ï* stations des départements et 
territoires d’outre-mer, va créer 
«ne agence internationale 'franco* 
phone d'images de' télévision 
(ATTV), une mission dont le prin- 
cipe avait été évoqué - et menu 
--an cours du s omm et de la fran- 
cophonie en février dernier à Paris. 

Depuis longtemps, déjà, RFO 
envoie quotidiennement par satefr- 
fite des images «Tactuamés (une 
dizaine de nantîtes chaque jour), 
sélectionnées sur les journaux des 
trois chaînes du service public <hm 
lés différents DOM-XOM. Un 
grand nombre de fSévisRân étran- 
gères • arrosées » par ces satellites 
peuvent bénéficier de ces Images, 
selon un système d'abonnement 
très bon marché. Débat lévrier, 
RFO a lancé deux nouveaux ser- 
vices d’actualités en direction des 
pays de l’Amérique latine (un 
français, l’autre espagnol) et un 
service (en anglais) vers l'Asie. - 

S s'agit de développer cette acti- 
vité grâce à un . budget supplémen- 


taire lie Fondre tte 36 de 

francs, financé par te ministère des 
relations extérieures (environ 
21 milHons de francs) et grâce à 
un crédit supplémentaire accordé 
par FEtat (de l'ordre do lémfl- 
Haas de francs). 

L’objectif final — d*kn trois ans 
— est d’arriver à .envoyer une ving- 
taine de minutes déformation par 
jour reçues par une centaine de 
chaînes publiques ou privé» (en 
Afrique, en Amérique latine et en 
Asie) et de rassembler pour ce 
faire de nombreux partenaires 
français (agences de presse et 
d'images) et étrangers (des 
contacts ont été pris avec le 
Ca nad a, la Belgique et la Suisse). 
AITV pourrait devenir une grande 
agence multinationale indépen- 
dante, capable d’affronter avec 
Radio-France Internationale 
(RFI), un monde audiovisuel lar- 
gement anglo-saxon. Une conven- 
tion devrait être signée prochaine- 
ment entre les différents 
partenaires. 

OR 


CONCENTRATION DANS LA PRESSE RÉGIONALE 


Vers une fusion entre « l’Est-Éclair » 
et « Libération-Champagne »? 

Le quotidien Libération- 
Champagne va maL Sa diffusion 
(24255 cxei 


(24 25S exemplaires en 1984) est en 
baisse, sa gestion déficitaire (envi- 
ron 10 millions de francs de déficit 
cumulé). La directten.de ce quoti- 
dien de Troyes, dont le capital esc 
détenu à 51 % par l’Est républicain 
(Nancy) a proposé 1e 18 mare itt 
. plan de res tru c t u r a ti on du journal. Il 
prévoit la s n p p r es s t o, de vingt-rôt 
emplois sur quatre-vingts (avec 
l'aide notamment du FNE et par 1e 
biais de départs en préretraite), et 
use collaboration plus grande avec 
l'Epi-Êclair,. l'autre quotidien de 
Troyes— possédé aussi (à 32%) par 
l'£rr républicain. 

L’alliance entre les deux titrés est 
déjà réalisée sur le plan publicitaire 
et devrait se renforcer :ia comptais- 
litê, l'impression et ~ 
Llbêration-Champ 
faits 3 tEs^EctairAxa abonnements, 
traités par L’Est républicain. Les 
. information» locales et dépaxtrroeo- 
" taies sfciteïfcbt -communes' ftidC deux .! 
- - journaux, Libération-Champagne ne 
conservant que la rédaction de qua- 
‘ UKTè pages sur vingt-quatre. . 

Le ÿan prévoit également ta créa- 
tion d une société qui regrouperait 
les journalistes et «qui fonctionne- 
rais comme une agence de presse, 
dont le client unique sera 
Libéra ewo-Champagne ». Le capital 
de celle société appartiendrait pour 
45% à l Est r^Tuéucoûi. pour 45 % 
à l’Est-Eclair et pour 10 % à des 
• personnalités locales ». Ce plan 
doit être proposé aux voix du comité 


• Succès de la nuit télématique 
des élections sur PL - Cent cin- 
quante mille appels en vingt-quatre 
heures ont été enregistrés par le sCT- 
vice télématique FL, lancé par le 
quotidien le Parisien, pendant la 
mût des élections du 16 au 17 mars. 
Associé i FR 3 pour cette occasion 


d’entreprise de Libération - 
Champagne le 21 mars. 

Le Livre CGT s’élève contre cette 
nouvelle vague de licenciements (1e 
quotidien avait déjà procédé à vingt 
et un Bçençiemqitt en . 1985) et 
dénonce » cette nouvelle concenxro- 
tum. de la presse départementale et 
régionale faite au mépris de la loi 
er l'opération malhonnête, déjà 
mise en oeuvre par U. Robert Her- 
sant, qui consiste à vendre le même 
contenu rédactionnel . sous deux 
titres. différents ». 

Pour le SNJ, cette fusion est 
contraire à la Ira sur la presse - qui 
oblige un titre à posséder une équipe 
rédactionnelle autonome - et .sem- 
blc constituer. « une solution transi- 
toire. avant l'absorption de 

l’Est 


le routage de Libération-Champagne par 
tgne seraient républicain et FEstrEclair • . 


Y.-M.L. 


TÉLÉCOM 1 CONTRE TDF 1 

La « 5 » et TV 6 

rallument la guerre des satellites 


Sa vous rencontrez des difficultés 
insurmontables pour capter la « 5 » 
et TV 6, au ri vous ne faites pas par- 
tie de oes millions de privilégiés 
situés dans tes zones de diffusion des 
nouvelles chaînes, ne désespérez 
pas. D vous suffit d’une antenne 
parabolique de 1 mètre de diamètre 
pour recevoir parfaitement les télé- 
visions privées. Ces dernières utili- 
sent en effet le satellite Télécom 1 
pour transmettre leurs émissions à 
leur réseau de réémetteurs. Une sim- 
ple parabole peut donc capter le 
signal depuis n’tmpûrte quel point 
du territoire français et même bien 
au-delà. Des millions de foyers amé- 
ricains utilisent déjà 1e même 
cédé pour intercepter les 
transportées par satellite d'un bout à 
Tautre des Etats-Unis. 

En France, les équipements de 
réception sont en vente depuis quel- 
tues semaines. Les sociétés DX, 
Scientific Atlanta ou Porten- 
les présentent ces jours-ci ftla 
Pense dans le cadre de la Semaine 
française de la communication 
audiovisuelle. Certes, il vous en coû- 
tera cher : entre 12 000 F et 
18 000 F selon l'installation. Mais 
l'antenne parabolique peut permet- 
tre d’accéder, .eu plus des deux 
chaînes françaises, à une douzaine 
d'autres programmes pour l'essentiel 
en langue anglaise. De pins, rachat 
n’est plus 'la seule solution : Locatel, 
la Lyonnaise des eaux, Franc e- 
Câbk-et-Radkj (filiale des PTT) et 
la Compagnie financière de Suez 
viennent de s’associer an sein de 
Vxdéospace et proposent des for- 
mules de location aux maisons indi- 
viduelles comme aux habitats collec- 
tifs Des partenaires de poids dont 
l’investissement va permettre, 
comme en Grande-Bretagne, de rap- 
la réception dès satellites 
possibilités financières des 
mé nag es. 

L'édosion de ce marché promet- 
teur n’est pourtant pas du goût de 
tout le monde. A Télédiffusion de 
France (TDF), on redoute qu’il 

concurrence la commercialisation 
déjà aléatoire du futur satellite de 
télévision directe. Gomment vendre 
les équipements de réception pour 
TDF 1 u tes antennes branchées sur 


Télécom 1 ont déjà écrémé te mar- 
ché ? On voit d’un coup ressurgir te 
vieille rivalité entre la direction 
générale des télécommunications, 
mire de Télécom I, et TDF qui, 
malgré la tutelle commune des PTT, 
n'ont jamais cessé de s'opposer sur 
tes choix technologiques et les stra- 
tégies commerciales. 

A TDF, on envisage use parade 
radicale : crypter tes émissions de la 
« 5 » et de TV 6 pendant leur trans- 
port sur le satellite. L 'établissement 
publie de diffusion eu a tout à fait le 
droit puisque le contrat qui le lie aux 
deux chaînes privées ne concerne 
que 1a diffusion hertzienne classi- 
que. Reste qu'une telle décision qui 
léserait des industriels et quelques 
millions de téléspectateurs poten- 
tiels - risque de faire du brait. 

Devant le nouveau contexte politi- 
que, la prudence est de mise et les 
responsables de TDF démentent 
depuis quelques jours avoir pris une 
quelconque décision. Mais du côté 
des chaînes privées, on reste vigi- 
lant. Les promoteurs de la « 5 » ne 
se font pas de souci : Os doivent dans 
neuf mois avoir accès à un canal sur 
TDF 1. La chaîne musicale, en 
revanche, reste à terre et s’intéresse 
de près aux possibilités de Télé- 
com 1. Avec tes antennes paraboli- 
ques, elle peut non seulement amé- 
liorer sa zone de réception en 
France, mais aussi trouver un public 
plus large hors des fr ontières. Et 
quoi de plus facilement exportable 
qu'un programme musical ? 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


• Deux chaînes se disputent la 
retransmission de Ja nuit des 
Oscars. - La cérémonie des Oscars 
du cinéma, donc ]a nuit du 24 au 
25 mars à Hollywood, n'a jamais été 
retransmise jusqu'à présent par les 
télévisions françaises. Elle est 
l’objet, cette année, des convoitises 
de deux chaînes. Cette soirée sera 
diffusée par la « 5 » le mardi 25, de 
20 h 30 à 22 h, mais Canal Plus a 
annoncé son intention d'en transmet- 
tre des extraits (en clair), le même 
jour, dès 19 h au cours dé l'émission 
« Zénith », de Michel DeuizoL 


SCIENCES 


INCIDENT DE CHRONOLOGIE 

Le tir de la fusée Ariane 
est reporté de dix jours 


Le dix-septième tir de te 
fusée Ariane, porteuse pour ce 
vol d'os satelSte de tétecounnu- 
mcaüoos brésilien Brasüsat-2 
et d’un autre américain 
Gstar-Z, a dfl être reporté de 
hait à dix jours à la «rite d’en 
incident de dernière mi unie 
intervenu sur te nouveau pas de 
tir de Ronron (Guyane). 

Alors que tout s’était parfaite- 
ment bien passé dans la soirée du 
mercredi 19 mais, tes contrôleur au 
sol enregistraient à 0 h 28 (heure 
française) une première alerte dont 
la cause fut vite surmontée. Une 
nouvelle heure de tir était alors rete- 
nue pour 0 h 40. Mais moins de cinq 
secondes avant la mise à feu l’un des 
ordinateurs de contrôle arrêtait 
toutes les opérations clouant la fusée 
Ariane sur le nouveau pas de tir 
ELA-2, dont ce devait être, mer- 
credi, le baptême du feu. 

Selon les premiers éléments de 
l'enquête, il semblerait que Tordre 
d’arrêt de la chronologie soit dû à 
des retards d'informations envoyées 
asx ordinateurs de contrôle sur la 


situation exacte des bras cryogérô* 
ques de la tour de lancement- Ces 
bras, jusqu'aux tout .derniers ins- 
tants du compte à rebours, assurent 
l'alimentation «roxygèae et hydro- 
gène liquides des réservoirs du troi- 
sjèmc étage de la fusée. Quelques 
secondes avant que ne sent donné 
Tordre de tir, soit .*9 secondes seule- 
ment avant la mise à feu, ces bras 
s'écartent du lanceur, qui est alors 
prêt pour sou cnvoL 

L'incident n'a rien de dramatique. 
Tout au plus va-t-il retarder le tir, 
mn * toutefois apporter de boulever- 
sement dans le calendrier des lance- 
ments prévus par Arianespace, la 
société chargée de la commerdaliss- 
tios du lanceur européen. 

D'autant que la base de Kourou 
dispose d’un autre' pas de tir : ELA- 
V. D reste que, dans les jours et les 
qui viennent, les équipes 
de lancement ne vont pas manquer 
de travail avec la préparation du 
prochain lancement, mais aussi avec 
la vidange des réservoirs et la vérifi- 
cation des systèmes sensibles du lan- 
ceur actuellement doué au soL 


MEDECINE 


SIDA : le test Pasteur sera remboursé 
par la Sécurité sociale 


Sur instruction du ministère des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale, le dépistage sanguin des 
anticorps dirigés contre le virus du 
SIDA sera pris en charge par la 
Sécurité sociale. Cette decision 
complète le dispositif mis en place 
par le gouvernement de M. Fabius, 
qni avait, l'an dernier, décidé 1e 
dépistage systématique de ces 
memes anticorps chez l’ensemble 
des donneurs de sang. 

La recherche des anticorps «anti- 
SIDA» à des fins diagnostiques 
flanc les laboratoires hospitaliers ou 

? rivés sera cotée B-45, soit environ 
0 francs. Mais le remboursement 


PL publiait, dès qu’il* étaient 
cpnnnc, les résultats des Sections 
législatives et régionales de tous les 
départements. 

• Une « vraie * émission sur 
TV 6. — La première «vraie» émis- 
sion . a débuté mercredi 19 mais sur 
TV 6. Elle est diffusée chaquejour 
de 19 h à 20 h et rediffusée à partir 
de 23 h- Ce«t un nouveau mélange 
de clips, mais cette fois avec des 
invités, des «hits», des séquences 
sur lesr nouveautés du disque. 
> NRJ-6 * - c’est le titre de l’émis- 
shm préparée par la station de radio 
associée à te chaîne musicale - aura 
trois- visages- : Cookie, Frédéric 
Derieux (deira animateurs dcNRJ) 
et Mademoiselle C...* 


SPORTS 


NANTES ÉLIMINÉ EN COUPE DE L’UEFA 

Le football à l’échelle italienne 


Le Foottatt-Gnb de Notes a été étatisé 
«■quarto de foale de te Coupe de rUEFA pur 
Tinter de Mflaa. Battus 3 à 0 au match aller, 
ica Nantais ont concédé ht match nul (3 à 3), 
mftrrfrtf 19 mars, aa Stade de la Beaajoire à 
Nantes. MkU Der Zakariaa avait ouvert le 


score dès la Mtième minute. Rejoints à la 
feront e-trofeièine rnurate par eu but de Sandro 
Altobelli, les canaris ont atteint te mi-temps 
sur le score de 3 à 1 grâce à un péoalty de 
Vahid Hal&boddc (treote-cmqiDèiiie minute) 
et un but d'Yvon Le Roux (quarante et unième 


De notre envoyé spécial 

Nantes. - Funeste cinquante- 
troisième minute : Nantes a perdu 
tout à la fois Michel Der Z al ë ari a n 
sur carton rouge, José Touré sur 
blessure et ses ultimes mutions. Du 
feu d'artifice offert par une folle 
première mi-temps il ne subsista 
alors qu’une âcre odeur de poudre 
entre les deux équipes. De 3 i l, 
score espoir, la marque allait rite 
dériver vers un amer 3-3. 

Funeste minute. Jusque-là, les 
Canaris s’étaient employés avec bon- 
heur à entretenir le suspense, 
frétait un bu diabolique d’Ahobelii, 
tes joueurs de Jean-Claude Suan- 
dean étaient en train de faire oublier 
à 40 000 supporters sans rancune, la 
punition du match aller. Mercredi 
soir, les Nantais n’étaient plus ce 
groupe d’écoliers empruntés tortil- 
lant tour béret -dans la «cour» do 
San Sîro en attendant de prendre la 
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leçon. Organisent le chahut au 
milieu du terrain, il ont tout tenté 
pour déstabiliser te football des maî- 
tres italiens. L'espace .d’une mi- 
temps ils y som parvenus en bénéfi- 
ciant, fl est vrai, d'une grande' 
réussite-devant 1e but de Walter 
Z e n ga. 

La tarife 
des transferts 

Pedro Fanna, l’attaquant d pana- 
che du match aller, ne pouvait plus 
rééditer ses cavalcades échevelées 
sur le flanc de la défense nantaise. 
Accroché à ses basques, William 
Ayacbe tenait à prouver qu’il n’a 
rien à envier aux surdoués du foot- 
ball transalpin. Le défenseur nantais 
n’a jamais aimé l'école. Déjà, au 
lycée Voltaire de Tarbes, 2 n’en Fai- 
sait pas mystère. Les leçons 
l’ennuyaient. Mais parce qu’3 est 
consciencieux, il les retient. Et parce 
qu’il est orgueilleux, ü en tire profit. 
Face à Tinter, sa hargne dépassait 
encore celle de ses copains. Il sou- 
haitait réussir cette sortie de la 
scène européenne, probablement sa 
dernière sous le maillot jaune et 
vert. 

Tout comme José Touré, William 
Ayacbe est libre de tout engage- 


ment. La rumeur annonce son 
départ pour Paris (Racingou Paris- 
Saint-Germain) . Des chiffres fara- 
mineux sont avancés, et les diri- 
geants nantais comptent leurs sous, 
retournent leurs poches. En vain. 
• Il y a peu de chances que nous 
puissions les retenir, avoue Robert 
Budzynski, directeur sportif du 
FC Nantes. Si nous pouvions au 
moins leur proposer 80 % des argu- 
ments financiers utilisés par les 
autres clubs, je suis sûr qu’ils reste- 
raient Mais U faudrait pour cela 
que le club obtienne dans les 
semaines qui viennent une rallonge 
budgétaire de 10 millions de 
francs. » 


Une révolution redoutée 

En dépit de négociations inces- 
santes avec les partenaires du 
FC Nantes - sponsors et collecti- 
vités locales - et les deux joueurs en 
question, l'espoir de gagner cette 
bataille des transferts est aussi fai- 
ble que l’étaient, mercredi, les 
chances de qualification. 

Contre mauvaise fortune, Robert 
Budzinslri fait d’ores et déjà bon 
cœur. « L’arrivée d'hommes comme 
Jean-Luc Lagardère ou de groupes 
style Tapie était inéluctable, etc est 
globalement positif, dit-3. Le foot - 


minute). Contraints de jouer à dix «près 
l'expulsion de Der Zakarian, les Nantais n’oot 
pu empêcha* les Itnfiens d'égaliser grâce à un 
péoalty de Ltem Brady (cinquante- huitième 
niante) et uu deuxième but d’Altobelli 
(soixante-Ctequiènie). 

bail français a progressé sur les ter- 
rains, mais ses structures craquent. 
Les nouveaux venus ont le mérite de 
réveiller tout le monde èi d'obliger 
le football professionnel à repenser 
ses structures. Il est clair que si 
nous n'évoluons pas. si nous n’arri- 
vons pas à convaincre nos parte- 
naires. nous serons mangés. » - 

Comme en 1980. le FC Nantes a 
été éliminé par l’Inter. Contraire- 
ment à 1980, la vraie différence 
entre les deux clubs ne réside plus 
vraiment dans la manière de jouer, 
» Notre jeu est volontairement plus 
agressif, explique Robert 
Budzinsld. Citait nécessaire dans 
une société qui ne juge plus que sur 
les résultats. * 

Q subsiste toujours entre tes deux 
clubs une différence d'échelle. Pour 
acquérir un joueur comme Pietro 
Fanna, vingt-sept ans, l’Inter a 
dépensé, l’été dernier, près de 
35 millions de francs. A quelque 
chose près, le budget prévisionnel du 
Football-Club de Nantes pour la sai- 
son 1985-1986... Cette révolution 
que la France du ballou rond 
redoute, l'Italie l’a déjà vécue. H y a 
trente ans. 


JEAN-JACQUES BOZONNET. 


Les résultats 


(Quarts de finale) 

. COUPE DES CHAMPIONS 
STEAUA BUCAREST 

(R.) b. *Lathi (F.) 1-0 (OO) 

■GOTEBORG (Suède) et 
Aberdeen (Ecosse) ..... (H> (2-2) 

•ANDERLECHT (Belg.) 

h Bayera Munich (RFA) 2-0 (1-2) 

Vaveatus (11) et FC BAR- 
CELONE (Esp.) ....... 1-1 £0-1) 

COUPE 

DES VAINQUEURS DE COUPE 

•DYNAMO KIEV (URSS) 

b. Vienne (Autr.) 5-1 (4-1) 

*B. UERDINGEN (RFA) b. 

Dresde (RDA) ?-3 (0-2) 

ALT. MADRID (Esp-V et 

EtoOn Rouge (Yong.) i-1 (2rÛ) 


•Benfica (Esp) b. DUKLA 
PRAGUE (TdL) ....... 2*1 


(M) 


COUPE DE L’UEFA 
•Nantes (Fr.) et INTER MI- 
LAN (II) 3-3 (0-3) 

•COLOGNE (RFA) b. 

Sportisg (Port.) ...- 2-0 (1-1) 

•Neuchâtel (Suisse) b. 

REAL MADRID 20 (0-3) 

•WAREGEM (Belg.) bu 
Hsjdulc SpÜl (Yong.) .... 1-0 (0-1) 

Après prokmgaîiou, Waregern qualifie 
aux pénalités (54). 

(La clubs qualifiés sont en majus- 
cules. Entre parenthèses figurent les ré- 
sultats des mate/us aller.) 


• SKI ALPIN : Coupe du 
monde. - Le Suisse Joël Gaspoz a 
remporté, mercredi 19 mars, le sla- 
lom géant de Lake Placid devant 
î' Italien Robert Hrlacher et l’Autri- 
chien Hubert Strolz. Il enlève ainsi 
la Coupe du monde de la spécialité. 

• TENNIS : Masters féminin. — 
Les Américaines Chris E vert-Lloyd 
et Pam Shriver et la Tchécoslovaque 
Helena Sukova se sont qualifiées, 
mercredi 19 mars, à New-York, 
pour les quarts de finale du Mastess 
féminin, doté de 500 000 dollars, eu 
battant respectivement l’Américaine 
Barbara Porter (6-2, 64), la Cana- 
dienne Carting Basset t (6-3, 6-0) et 
l’Américaine Kathy Rmaldi (6-7, 
6-3, 7-6). 


par la Sécurité sociale sera soumis à 
une condition très particulière : le 
test devra utiliser la technique dite 
« de l'antigène témoin ». 

Or, parmi les principaux tests pré- 
sents sur le marché français, seule la 
société française Diagnostic Pasteur 
utilise une telle technique. Il y a 
donc, à l’érideace, une volonté de 
protectionnisme qui ne manquera 
pas de susciter quelques réactions 
chez les concurrents de Diagnostic 
Pasteur (la firme américaine 
Abbott et la firme hollandaise Orga- 
non notamment). 

An siège de la société française où 
l’on précise détenir environ 45 % du 
marché national du dépistage des 
anticorps anti-SIDA, ML Christian 
PoH c ar d, président-directeur géné- 
ral, indique ne pas avoir demandé à 
bénéficier d’une telle mesure. Celle- 
ci intervient alors que le contentieux 
franco-américain à propos des droits 
commerciaux découlant de 1a décou- 
verte du virus du SIDA n’a encore 
trouvé aucune solution. A l'Institut 
Pasteur de Paris, on indique toute- 
fois que, parallèlement au coure 
légal de la procédure, des négocia- 
tions continuent d’être menées pour 
aboutir à un compromis. 

La Food and Drug Administra- 
tion américaine avait récemment 
accordé à la société Genetic Sys- 
tems (fabricant américain du test 
français) l'autorisation de commer- 
cialiser son produit (te Monde du 
28 février). Cette autorisation 
n’avait toutefois été_ accordée que 
près d’un an après celle donnée à 
cinq firmes américaines, pour on 
marché estimé à 75 millions de dol- 
lars. 

JEAN-YVES NAU. 


En Allemagne fédérale 

DES CALCULS BUAffiES 
DÉTRUITS PAR USER 

Une équipe de l'hôpital uni- 
versitaire d'&tengeo-Nuremberg 
(RFA) a réussi une première 
médicale en détruisant, chez 
ranimai, un calcul biliaire grâce 
à un rayon laser. Cette nouvelle 
technique repose sur ('utilisation 
d’un laser endoscopique de type 
« néodyme YAG », le rayonne- 
ment étant dirigé sur le calcul à 
pulvériser par une fibre de verre 
très flexible de 0,3 mm de sec- 
tion. Pour viser m atteindre le 
calcul, on utilise un endoscope 
modifié (un appareil qui sert 
habituellement à inspecter les 
paras internes de l’estomac) 
pour faire -pénétrer la fibre de 
verre dans le canal biliaire. 

Selon le docteur Ludwig 
Demling, il suffit de deux ô 
soixante secondes pour pulvéri- 
ser le calcul. eA condition de 
viser avec soins, le rayon laser 
ne produrf aucune lésion sur les 
tissus voisins », a-t-il précisé, 
ajoutant que cette technique lui 
semblait epkts sûre, plus éco- 
nomique et plus précise » que 
les autres méthodes de destruc- 
tion endoscopiques employées 
actuellement. ' 

Les médecins allemands esti- 
mant qu'il faucha attendra envi- 
ron un an avant de pouvoir utili- 
ser cette technique chez 
l'homme. 


•C- 
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ETRANGER 


FIAT a signé un accord avec les syndicats 
pour mettre fin à la Cassa integrazione 


De notre correspondant 

Rome. - L’accord signé, le mer- 
credi 19 mars à Turin, entre FIAT 
et les syndicats pour la réintégration 
des derniers ouvriers (S 500) placés 
il y a plus de cinq ans en Cassa inte- 
grazione (caisse d'union du chô- 
mage partiel), est considéré ici 
comme « historique» ( le Monde du 
2 6 février 1986). H met en effet un 
point final â on épisode dont le re- 
tentissement avait été immense : le 
licenciement de fait, en octobre 
1 980, de 23 000 salariés de la firme 
de Turin, soit à l’époque environ 
15 % des effectifs du géant italien 
de l'automobile, officiellement 
placés en chômage partiel sans rup- 
ture du lien contractuel avec la so- 
ciété et â ce titre rétribués I environ 
80 % de leur salaire brut. 

C'est parce que l’assainissement 
du secteur industriel de la péninsule 
est aujourd’hui considéré comme 
achévé (symbolisé en 1985 par les 
I 000 milliards de lires de bénéfices 
de FIAT, soit pris de 5 milliards de 
francs) que l'accord du 19 mars 
était devenu inévitable. FIAT ayant 
de longue date admis que le recours 
à la Cassa integrazione cesserait en 
juillet 1986. 

La firme présidée par M. Gianni 
Agnclli ne pouvait plus en effet 
continuer de repousser d'échéance 
légale en échéance légale la réinté- 
gration des quelque S 500 dcnûera 
casslntegratl encore «sur le car- 
reau» cinq ans et demi après les évé- 
nements d’octobre 1980. Les syndi- 
cats se faisaient fort en effet 


d'effacer cette ultime marque de 
leur déconfiture ; et la bonne santé 
retrouvée par la firme ne rendait 
plus tolérable que le contribuable 
italien continuât de financer plu- 
sieurs milliers de ses salariés quand 
l’entreprise, elle, versait des cotisa- 
tions égales à 1 % de la masse sala- 
riale. 

L'accord n’en a pas moins néces- 
sité de longues semaines de négocia- 
tions. On avait perdu l’habitude 
dans la firme turinoise d’emprunter 
les sentiers contractuels : aucun ac- 
cord n’avait été signé chez FIAT de- 
puis les granDs licenciements de 
1980. 


Un accord politique 

Pris des trois quarts des 
5 500 cassintegraii seront réintégrés 
par étape à partir de juillet prochain 
(700) et avant le 31 décembre 1987 
â FIAT Autos — une augmentation 
d'environ 4 % des effectifs d'une en- 
treprise qui compte aujourd'hui 
100 000 salariés. 3 500 devront 
d'abord subir des « cours de requa- 
lification ». La puissance publique 
apportera son aide aux termes d’un 
accord signé ce jeudi entre le minis- 
tre du travail et les syndicats. Quel- 
que 1 200 autres cassintegraii doi- 
vent être réintégrés dans une autre 
entreprise du groupe, ou se verront 
offrir des « emplois réservés » dans 
l'administration publique locale 
(300), ou encore partiront en prére- 
traite à cinquante-cinq ans (300), 
comme tant de leurs 17 500 autres 
camarades jetés sur le pavé turinois 


en octobre 1980. (La plupart cepen- 
dant avaient d’eux-mêmes, peu à 
peu, retrouvé du travail ailleurs.) 

On ne cache guère chez FIAT 
que cet accord revêt pour l’entre- 
prise une portée plus politique et so- 
ciale qu’économique. Bien que la 
firme entende effectivement se dé- 
velopper, notamment dans le do- 
maine, pour elle le plus faible, des 
automobiles de milieu de gamme, 
elle, atteint désormais un degré 
d’automatisation qui aurait pu, en 
pure rationalité gestionnaire, lui évi- 
ter de réembaucher. Mais c’était 
pour elle une question d’image que 
de se conformer enfin à une législa- 
tion qui l’avait jusque-là beaucoup 
servie. En échange, l'entreprise a ob- 
tenu des syndicats d'importants élé- 
ments de flexibilité, concernant no- 
tamment la possibilité pour les 
salariés de travailler en fin de se- 
maine (une entente partielle avait 
été acquise sur ce point dis le début 
du mois) ainsi que celle d’un • troi- 
sième tour » de nuit lorsque le vo- 
lume de la production l'exigera. 

L’accord du 19 mars devrait sans 
doute débloquer dans la péninsule 
les dernières situations de - chô- 
mage partiel indéfiniment pro- 
longé » encore existantes. H n’en de- 
meure pas moins qu'un demi-million 
environ de cassintegraii à temps 
partiel continueront longtemps en- 
core de peser sur le marché du tra- 
vail, en plus des 2f> millions de chô- 
meurs officiels, le tout représentant 
environ 12 % de la main-d'œuvre ita- 
lienne. 

JEAN-PIERRE CLERC. 
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PRÈS PLACE DES VOSGES 
bel ënm.. «c., grand studio + 
mezzanine, triple exposition 
parfait état. Px 850.000 . p. 
MATiMO 42-72-33-25. 


Métro ARXS-ET-MÉTERS 
Stucfio» 2-3-4 pose è rénover 
dans créa bal imm. p. da taSe. 
Entièr. restaurés. Px attrape, sui- 
vant finitions. 47-83-75-36. 


( 7* arrdt ) 

VANEAU. 90 m» A rénover 
bel imm. pierre de taille 


GAR» 45-87-22-88. 


C 


8* arrdt 


CMAMI ^ 

SEAU 2 P. 60 m 1 , 8- ÉTAGE 
CD STANDING. VUE. SOLEIL 
GAflfil 46-67-22-68. 

Ç 75* airdt ") 

1 MAISON SUR 1 TOIT 
Superbra 6 Ptèesa. 186 m* 
Impeccable, HHtfln, 240 m* 
plein de I IB* étage), calma 
aoMI. 45-B 1-66-67. 


CONVENTION dana imm, 
•tend.. 7* ét.. asc., studio, bal- 
con. tout ch. 435.000 F 
MATIMO 42-72-33-26. 


Ç 20* arrdt ~**) 

30. MÉTRO MARAICHERS 
Particu l ier vd dans zone réno- 
vée im m. récent, gd stand, au 
1“ éL sur vaste ta n s eau jar d in . 
Vue dégagée. BEAU STUDIO 
errer., eus. entièrement équi- 
pée. salle de bna. Nbreux 
placard». Cave 
VENDU CAUSE DÉPART 
340.000 F. 

43-70-63-93. apr. 19 h da frit. 

Ç 78-YveBnes 

VERSAILLES CHATEAU 
kron. an rénovation DUPLEX 
à amén.. 7Dm’ + TERRASSE 
Px 800-000 F. 45-44-16-14» 


C 


92 

Hauts-de-Seine 


J 


BON BOULOGNE, CALME 
QUAI DU 4-8EPTEMBHE 
3/4 P., 100 m*. 2.800.000 F 

R.-DE-G./HRD1N 450 tf 

gd aundlnp- SOLEIL. 

Téléphona : 46-03-70-92. 


appartements 
: achats 


Rechercha 1é3 pièc e s Pana, 
préfère 5*. ©*, >. 12-, 14*. 
15". IB- avec ou un* ira veux. 
PAIE COMPTANT chez notaire. 
46-73-20-67 mime la soir. 


domaines 


Achète 

VASTE DOMAINE 
pré f érence Sologne 
ou région Centra 
Discrétion assurée 
Ecrira Havas Ortéena 
n» 204623. B P. 1519 
45005 ORLEANSCEDEX 


châteaux 


Anjou, sur col foie, tt petit châ- 
teau. réc., 8 P., vue aplerid. 
pan: 8 ho. 41-30-21-51. 


viagers 


FONGIAL-LEGASSE 
VIAGER 42-66-32-35 

19, BD MALHESER0ES-8*. 
étude gratuite. 48 ans d" expé- 
rience. avantage fiscal. 
Rente indexée. 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution» de Sociétés et 
43-56-17-60. 


Votre adresse co m mer ci ale ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitifs. Délais répètes- 

ASPAC 42-93-60-50 + 


Votre siège sodal aura une des 
«dresses Isa ptus prestigieuses 
da Parie. 1.000 F. H.T. par 
mole comprenant : réexpédition 
cmj stockage courrier plus prise 
mseas p aa télépho ni que» et 
■x. Tél. (16) 34-81-08-04. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions de Sociétés et 
tous services. 43-55-1 7-50. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


vendra i Nancy, 

reauxiAO m*. 


.. proximité 

gare, bureaux 
air corxtitionné 
Uns da toute oc cu pa ti on 
5 parkings attenants 
PRIX: 1.360.000 H.T. 
Ecrira eeua la n* 7.118 
LE MONDE PUBLICITÉ 
H. rua da Monneawy. Parie- 7*. 


Locations 


Rechercha 2 4 4 p iè ce s Parie, 
préfère S*, B». 7». 12*. 14*. 
16*. 1 G* avec ou sans travaux. 
PAIE COMPTANT chat notaire. 
48-73-20-67 même la pair. 


immeubles 


J.-M. CLEMENT, aeh. cpt tous 
IMMEUBLE dans Paris 111 av. 
V.-Hugo (75 U 0 ) 46-63-80-38. 


PROXIMITE VERSAILLES 
FONTENAY-LE-FLEORY 
MURS da locaux. r.-dé-eH. 
imm. récent, ICO m* -t- 00 
(éearva. 6.600 F / mois 
posa**! ACHAT MURS 
VMO 6URX. 30-51 -32-70. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


A céder Aix-lea-BaMs 
Péndada commer ç a, bar 
è Champagne, IMPORTANTE 
RENTABILITÉ. Ecri. Suttem. 
n* B63 B,P. 3B7 73003 
CHAMBERY CEDEX. 


CAMBHONNE 

Vda boutique session bail axcei. 
emplacement. 46 m », façade 
8 m. loyer 3.000 F/ mois. posa, 
ta commerces da bureaux 
pubL, agença mmo et swnriarro 
Px 173.500 F. Libre da auria 
Téléphone : 47-83-76-36. 


Les signaux ôobnomiques 
restent incertains aux Etats-Unis 


De notre correspondant 

Washington. - Le produit natio- 
nal but américain n’a progressé, en 


ver tes répubticams de fern- êuoite 
du pétrole viendra effacertes censé? 'majorité bu Sénat et que . l’heure 
quences catastrophiques qu’elle a s'est pas & des votes impopulaires 
pour l’instant, non seulement pour dont tes démocrates pourraient tirer 
certains jpays producteurs et les, ban- profit; Mercredi 19 mars encore, te 



du commerce. Après trois . 
estimations i 3,2 % fin 19 


,2,4% 
lier, ce 
peut maintenant être consi- 


fia janvier et 1,2 % fin février, ce 
chiffre pet) 


déré comme fiable, ce qui signifie 
que la croissance n’aura finalement 


P année dernière, 

% centre une prévision initiale 
tournant autour de 4 % et contre, 
surtout, 6,6 % ai 1984. 

A ce niveau, le taux de croissance 
aura ainsi été le plus bas depuis le 
déclin de 2,5 % enregistré en 1982. 
Aussi désagréable que soit ce rap- 
pel, personne aux Etats-Unis ne va 
pourtant jusqu’à conclure que' 1e 
pays soit â (a veille d’une dégrada- 
tion de sa situation économique. On 
s’attend généralement au contraire 
que la baisse des prix du pétrole 
brut, conjuguée à celle des taux 
d’intérêt et du dollar (élément 
majeur de redressement des exporta- 
tions et de la balance commerciale) , 
favorise un rebond de la croissance 
permettant peut-être même d’appro- 
cher les 4 % sur lesquels table la 
Maison Blanche. 

Cette confiance se conforte crail- 
letirs de plusieurs indications encou- 
rageantes comme la progression 
simultanée, au quatrième trimestre 
de 1985, des bénéfices des entre- 
prises et de leurs investissements 
d’équipements (6 % et 11,3 % en 
rythme annuel). 

D'autres chiffres sèment néan- 
moins un certain trouble parmi tes 
analystes économiques. Inattendue, 
la soudaine pro gr es si on du chômage 
en février (0,6 % en un mois) avait 
déjà étonné, mate il faut maintenant 
inscrire aussi au passif une augmen- 
tation, ai janvier, des stocks des 
entreprises (0,7 %) et les baisses, en 
février, de la production industrielle 
et des ventes au détail (0,6 % et 
0,1 %). A ces éléments est enfin 
venue s’ajouter, mardi, une specta- 
culaire confirmation du déséquilibre 
des comptes extérieurs avec 
l'annonce d’une hausse de 9JS % en 
un an du déficit de la balance des 
paiements courants, qui s’est élevé à 
117,7 milliards de dollars en 
1985 (1). 

Aucune de ces indications n'est en 
elle-même réellement préoccupante. 
Sur toile de fond d’euphorie bour- 
sière. F «incertitude», comme le 
notait récemment 1e New York 
Times, n’en est pas moins réelle 
dans les nüfieux économiques. 

H est d’abord difficile de dire 
avec une grande exactitude quand la 
chute du dollar commencera à faire 
sentir ses effets bénéfiques sur le 
commerce extérieur et quand, sur- 


FAITS 

ET CHIFFRES 


Agriculture 


• Hormones i la Grande- 
Bretagne persiste. — Le gouverne- 
ment britannique a demandé à la 
Cour européenne de justice de 
déclarer illégale l’interdiction- à 
compter du I» janvier 1988 de l'uti- 
lisation d'hormones pour l’alimenta- 
tion du bétail. Londres conteste la 
validité de ta; décision dix conseil des 
ministres, prise en décembre dernier 
à ta majorité simple et non à l’unani- 
mité. La Grande-Bretagne fait 
valoir que 1e recours à la règle de la 
majorité dans les décteteos euro- 
péennes iK sera pas applicable tant 
que tes Parlements nationaux ne 
l’auront pas ratifiée. 

Automobile 


8 Chômage partiel chez General 
Motors. — Le numéro un mondial 
de l’automobile, l’américain General 
Motors, vient d’annoncer la mise au 
chômage partiel à la fin du mas de 
plus de 10 000 de ses ouvriers en rai- 
son du niveau trop fievé dé ses 
stocks. Cette décision, qui touchera 
pendant deux semaines des ouvriers 
travaillant dans quatre unités de 
montage du groupe, a dû être prise 
malgré le programme de promotion 
des ventes lancé récemment, offrant 
des taux d’intérêt réduits sur les cré- 
dits automobiles. 

Étranger 


R Israël : 1,6 % d'inflation ea 
février. - L’indice du coût de la vie 
israélienne a progressé dé 1,6 % en 
février, après avoir connu, en jan- 
vier, son premier recul députe vingt 
ans avec - 1 3 %. L’Inflation, qui 
atteignait quelque 440 % en 1985, 
pourrait, selon le gouvernement, être 
ramenée entre 20 % et 25 % en 
1986. 


dont l’économie est largement liée à 
l'industrie pé tr o li è re . La p ro gress i on 
du c hômag e en février était «rréq 
directement liée pour une bonne 
part aux difficultés du secteur éner- 
gétique do Texas. 

U est en second tien , presque 
impossible, de savoir comment , va 
s'achever la partie' de bras de feg qui 
s'est engagée autour du budget entre 
1e Congrès d’une part (démocrates 
et républicains presque confondus) 
et la Maison Blanche, de Hantre. A 
M. Reagean qui entend faire porter 
l’essentiel de l’effort de réduction du 
déficit budgétaire sur les seules 
dépenses civiles et assurer, dans le . 
même temps, une progre ssi on de 
8 % des dépenses militaires, le Sénat 
comme te Chambre opposent en 
effet jusqu’à aujourd'hui un solide 
front du refus. . - . 

Confirmée par tous les votes pr®- 
minaires enregistrés à ce jour, cette 
attitude n’a que peu de chances;-*; 
priori, d’évoluer significativement 
car les élections pariemeataires de" 
novembre prochain menaçait de pri- 


25 nùlltards de doüara le* demandes 
de 'M- Reagan «i faveur du Peota- 
gone, relevant tes - impôts de 19 mil- 
liards et repoussant de nombreuses 
coupes dans tes dépenses civiles. 

On tte peût, da m ces conditions, 
«duré. m. une augmentation de te 
pression, fiscale, à laqucBe M. Rea- 
gan est opposé mate que te.Congrès 
jugé préférable à dès conpe» trop 
brutales dater les budgets socianx, ni 
une i m p as se pouvant conduire â un 
càntouTxwment de te ' M .Gramm- 
Riidmàn^ qùi plafonne; en principe, 

. le .'défîdf à '144 milliards. de dollars 
pttercèttèann^ de. 

cei texte, obligeant à un retour à 
r équilibre d’ici à 1991 prévînt de 
sureroft que acte, application . peut 
èbeirecoiâidérËe si te croissance est 
inférteure à I % pendant .deux tri- 
mratres"aM»éciitiîs.Orim 'éventuel 
éloignement de là "périqïective de 
réduction du déficit pourrait susci- 
ter une pression à te hausse sur 1e 
dollar êt tes taux" cTkttérët améri- 
cains. .... 

BERNARD GUETTA. 


ENTREPRISES - — — - - 

Philips: baisse des résultats an 1985 


La bénéfice net du groupe ntfërtaridafe Ph*ps a été réduit de 
17.4 % an 1985 pou’ atteindre 2,5 maSards Tte francs- Cetto 
évolution ddfavoràble s'expfiqucr par tefts mauvais, résultats de te 
fifide américaine SlgnanicB, a pé c toll B é a daro. tes composants, 
marché dont la conjoncture-a été - catastrophique. La résultat 
d'exploitation da la brancha composant da Phffips a Binai reculé do 
3.3 miliards de francs è 120 millions de banési: Contrairement aux 
Prévisions, la brànche grand public (TV. magnétoscopes.^} aet 
restée déficitaire d’environ 300 m88pns da fiança « rem exclut 
Potygram (tfisquas). GrSce.aux' (acteurs de disques à laser «t aux 
magnétoscopes, désormais à la norme japonais VHS, te groupe 
reste optimiste sur revenir. Les ventes de mkroorifinatours 
domestiques de norme MS)C égalenxwit ^^ japonaise, sont, en 
r eva nc he, trasmécSocnas. 

Philips, dont te chiffre tf affaires global, a crû de. 12 % pour 
atteindre 163 mîlHards de francs, entend développer ses 
fabrications au J apon, se dégager des câbles d'énergie ét deé c&tes 
de télécommunîcationa (en y créant râ&aéciété commune terad 
ATT). La groupe prévoit une croissance de 756 en vohshe pour 
cette année (mais nuHe an valeur) et une arnéBoration des résultats 
de Signetics et des siens. 


Coopération européenne 
«tons les composants, 
électroniques 

Les groupes allemand Sie- 
mens. britannique ICL et fran- 
çais Thomson ont signé un 
accord de coopération dm te 
cadre du proepamme commu- 
nautaire de rechercha Esprit. 
Leur projet, nommé AIDA; 
concerne tes outib et méthodes 
de conception» assistée par 
ordinateur de dreuits intégrés 
VLSI. Le budget prévu rat de 
220 millions dé francs' pour 
quatre ans. Siemens sera maître ; 
d'oeuvre ' 

Hutchînson: 
premiers bénéfices 
depuis cinq ans 

La restructuration a porté ses 
fruits. En 1985. et pour te pre- 
mière fois depuis cinq ans, le 
groupe Hutchînson, numéro un 
français du caoutchouc indus- 
triel et grand public, a fart un 
retour dans Tère des profits en 
dégageant un bénéfice net da 
85 millions de francs (11 mil- 
lions de pertes encore ramée 
Précédente) pour un chiffra 
d'affaires de 3.41 millions de - 
francs, accru de 7,45 %. Là 
capacité d'autofinancement a - 
Ptes raie doublé, passant dé 
122 à 278 miliions de francs. 
Pour obtenir ces résultats, que 
te PDG, M. Yves Nanot. vaut 
«ncore améliorer, Hutchînson- a • 
M moderniser ses installations 
1800' millions de francs ' 
dépensés â cet effot de 1983 i . 
1988). abandonner des acti- 
vités (je rechapage notamment) 
et réduire ses effectifs 


(9000 personnes au Keu de 

18 000). Maintenant que 
l'entreprise est remise 
d'aplomb, -TotaKMmia^ action- 

i faiirp à près de .100%, envisage 
•dé 90 désengager partieUemem. 
Le oonseil demandara tes pou- 
voirs nécessaires pour renforcer 
tes capitaux permanent 

Euromarché: hausse de 82 % 
", du bénéfice consolidé 
■ du groupe en 1985 

Le groupe Euromarché a 
e nregistr é un bénéfice net 
cbnaolîdé de 97.9 millions de 
francs en 1985, an haussa de 
82 % par rapport à r année pré- 
cédente, a annoncé, le mercredi 

19 mare, la société. Son chiffre 
d'affaires hors taxe s'est élevé à 
16,4 mOferds de francs contre 
13,6 an 1984. 

Hachette a vendu 
sa participation 
dans Ma ko (jouet) 

Hachette, qui détenait 35 % 
dans la société de jouets Me ko, 
ywnt de céder cette partitipa- 
ti°n à M. Abbou, un profession- 
nel du jouet. Celui-ci devra 
radrwwer te société,- en dépôt 
de bilan depuis la fin de 7986 
avoir connu sas premières 
y™***” «* 1384 (8 millions 
da frarKÆ de portes pour un chif- 
fre d affaires de 70 mHlions de 
francs), à la suite de 1a dégrada- 
don de te conjoncture dans le 
•acteur du jourt. La société ne 
contre plira raiTune itene et une 
soixantaine dè :salariés. 

Abbou vise 1 q 
bénéfices en 1986. 
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Rte-de- Janeiro. — Le inûteuKUt 
de choc brtsüicn en est à « t«i- 
sièmc semaine- Il n’a pas seukincnt 
fait reculer l'inflation - ce qui était 
son objectif premier, ■- ma» ans» 
naôti une noMlisalwn populaire 

comme an n’en avait pas vue depu» 
la campagne des * dilates » ca 
19M. Il a non seulement boofcvcree 
l’économie, mais aussi la situation 

noUtàque du pays. Enfin, il apporte 
rat BrfnBens ce dont ils avawat 

J 1 . nhn hMAitL un sourue 


Le pland’assainissementécorwmique 

mis eitceuvrepar le président Samey 

a été soutenu par un vaste mouvement 
« — ». UA*t £fîrp> nnlitiaue 


été soutenu par un vi»*c 
populaire - au bénéfice politique 
du chef de l'Etat. 


„*» 500 % par an. Le système 

d’amaigrisscanent pour s adapter 
aux nouvelles règles. 


.. , a ^ in dollar s’est affaibli jeudi 

Orienté à ta ha 'f se , à un journal japona» 

20 mars, un officiel américain a Y an narticiper à une action 
“ te Etats^lnis n’étaîem P * * £*3* vert,. En 
collective pour 2.26 DM à 2.25 DM. de 

oonséquenca, le j 170.50 yens. La livre stertinfl 

6.96 F b 0.9080 F él :di ^iTJTïin^ et une 

*** raffermie sur le franc. 

légère pression a comment» b » P*™ 


cause oe ia u»*»- — . 

Sa des prix, «aïs parcequcle gou- 

SSraKrtrfa décidé qu’unb 

. .1 LnlM - mut^i 


aux Brtsinens ce oum u» “*“Xr 
sans doute le phis besom, un sonsue 
de moralité- - 




-tw 

ÿWj, *•-'• • - . 


REPRISES 


■monme .... . ' . 

Que le gd des salaires et des pn x 
dfr**éie ^8 février par tegouveny- 
ment Saxncy réunisse autant de 
vertus est étonnant a prtofi- «“Mf 
Brésiliens vivaient dans un système 

profondément injiœte j™?Sîït 

meutait te gains des spéculateurs e± 
du capitalisme financier, tandis 
qu’elle pénalisait kunfcmert riuvra- 
Lwitnt productif et : le travail. 

• U pays était en train d e <^Vf ur 
u„ bazar démentiel dit lc présMeut 
de la Répub&que. La spéa^aaon 
détruisait la morale au traral. sn- 
nattait l’oisiveté et engendrait la 
Perversion sociale.» Cette perver- 
Sortait quand l'inflation se 
âtuait aux alentours de 200 % par 
an. Elle allait évidemment saggre* 

GM** rftÜEÎtH-o ver avec un rythme 

mû était, à la veille du plan, de 400 
? muxiv — 1 m mmmereaids 


vaut tksagjos phbhibitifB s ur ' te 
prgts aux entreprises et aux parttœ- 
l££ Lre^SSés étaieut 
dmes inévitables du système puis- 
que leurs salaires n’étaient réajustés 

mot. «<PÔ 

Sût perdre, dans l’intervalle, la mm- 
tiédeleurp 


- 1 à - 3 %- Par son ampleur, ect^ 

sgi-’gay. gss rfg^ 

tounière le dogan de ^ **&&&** 
« Je suis un controleur deSmn^. 
que des milliers de vrot 

dans les magasins pow ^» 

T DrlnÜRIH ont SCDtl tOUt a 


vernemeut n ««« bl °^ 

n-rriel des salaires: ceux-ci seront 

SSS&à rebou de 60 % du taux 

&J01Î ^ 

hissés à la Ebre négociation entre 

.A - «vmtnvM. 


Conjoncture : optimisme grandis- 
sant dans le commerce de gros 




s uc leur pouvoir d’achat. 

En lançant le plan cruzado (du 
nom de la wwveUe inomu^ 
remplace le cruzeup), M- Sairoy 
avart invité les Brésüieœà oontr^er 
teprix. H a été entoHÎu plusq«J 
ne Pespéraît. Un vén table mouve- 
ment populaire £ert société, ce qui ne imn 

oléeraux défaillances du. contre» amvé. Aussi ter 

SSeL D y a eu, de îapartdenom- ^^nfar^ard de ta - 

btraTconnnerçants, des ten^ves- ?” -fiscalement 

de fraude : étiquettes çbangfe^en 
vitesse entre le 28 février <P*^^ 
jpar du plan) et le 1* mars,_et m»» 6 résigne, 

.ïjrès. Mais la P°P^V 0 ,^ chaleureuse : ! 
jusqu’alors apa^qne devunt lM diexmes étaient 
hausses en cascade, ar&gi- D ya roppa81 tK> 

r_-- h» Ae- dAmncîations dans les n v a 


C’est pourquoi les syndicat* qui 

a SS“«S artdep S 

tercontrc le blocage sont 
autounThui dans Texpectative. Le 
SSSat htimême est, dans ra 

Acquis au plan cruzado, car 0 

assainitune sitSn qui 

" . . V- T -e ricffllPS d échec 


Les 3SLS 

Ceux-ci prévoient it tm 
conioocxure de >-# sjtuation au cours des P mch *™? 

poursuite de ' des ventes pourrait 

mois et jugent. destinés à l’industrie et au 


qœ des milliers de pencroj"£ rinarion qui conduirait 

fc&BBaresasft ngs^ès-s: 


coup qu’ils pouvawni — ;r__ 

^^-J5a - STïi 


tard ae ta • nou*««. 
Répubtique * a-t-il radical«n«ij 

cSagé. Jusqu’alors il était fait 


ne sont pas écartes pour 

Hjp^reJfapprovisknmem^ peu- 

!!^qse produire en raison du chan- 
tage réciproque qaewftwt 1“ 
ducteura, tes intermédiaires et te 
détaillants pour échappeT aux œnsé- 

— — « w.l des onx. Mats le gou* 


Pouvoir d'achat : ^ te haus J e 

pour le secteur banca.re en RI A 


En RFA. les représentants % P our 

cr accord sur ime a ^r^r? qui rouvre la période allant du 
employés ^ incarne 370 000 

1“ mars 1986 au 1 mare . pourrait être inférieure à 

.^JîS^^ouveroementate). 


mi a ueja -7 -r 

«ar des importations massives - ~ 
pSS^reïtre comme des 


(bennes étaient en tram oe 

hausses en cascauc, * .*-»**- “ J ^ vers ropposïtioo populiste lc 
«val&nehe de dénonciations daœ te ü y a un an à ta c® 8 ^ 1011 

S^Sariats et les divers bureaux accoIUD h- ^ntre eauche. 

u fin mmomma- 
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^Snranenioatale de centre gatwhe. 

■ Or aujourd’hui, la cote de 
Samey n'a jamais ^aussi 
. -.mrirR des finances. 


m *>■**'■■ *■* 
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AT. Samey ne 

haute. et son mimstre dssfî"™?**' 
MJDilson Funaro. est . de ^^ >1 ^ 
faire pour avoir eu le 
rfem/Sref 
avec c/flrté « 

différentes mesures adop 
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«HP. ?•-- - 
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Mercredi 19 ■n. jjM? 
après r Allemagne fédérale, la 
France, 1Cf “^ Jîm 


La mesure qui vient d’être prise a 
étérendne possible p» le 
«anent de ta Üvre, en haiaon avec! 
de l’OPEP 

chute du prix du pétrole, et par 
l’accuril favorable qne 

SdmsdetaCityontréservéan 

nraietdebndgeL 


--a 


'Al entaxuc ibuo.»-» 

France, les Etats-Unis et tes Pay* . 

Grande-Bretagne a^abaiasé 

Su SnnSife La Banque 

d’Angleterre a drâné le 

rédSnt d’on 

ObÊtnmpmm^mÊÿSmé* 




■-.«a.-»' *• ■ • 
L ’ 

4E»-t 

Vft.-- - ■ ■ 




*■ - - 


r^- 

l'.-rts- — ' 


|.AÿiaivM); * •'■> 



Les milieux industriels parirot 
aussi de l’effet déprimant, quepestf 

avoir pour tes entreprises leblocag 

dra p^Csnrtout dai» uneécoMnue 

□ui S est pas - autosoutenue * car sa 
^Lmïse a wé due, l’an dernier, à 1 uP- 
îSSSi à plein de ta capaetté pro- 
dMtive et non à de nouveaux mves- 
tissements. 


1- mars isoo *>u . . ■ pourrait être mreiwu.o 

Compte tenu tfune 1 ^^^. |^pSviSS^ouven»maNB^ 

- "• - te 

bâtiment. 


FMI : la quote-part polonaise est 
fixée à 776 millions de dollars 


dans l'expectative 


Encore faut-il que towj-g 
de choc soit assuré d’un rfetûat 
durable. Ce qui fait sa vateur çt »» 

orijdnalité aux yeux dra éconranwte 

(leShc, c’est qu’il favorise n^e- 
^UeSoudc du travaflaud^ 
ment du «qritahsmç finan^ ^ 
hâàaûes sort les plus ^onfbées^ 

fiSfcftarS 


M. Funaro estime, an contraire, 
qo’une rfS» ^’est pas àateto 

qu "«J Le pian Austral, 

Svs^SSdémeut déprimé. Ici, on 
SSSSTune économie qui roun*. 
SSfon a stabilisé une situation 
déjà détériorée. 


u. Ponds monétaire 

Un accord est ‘STà 776^^ de doltara la 

international « ta WoBnjJ™*" ^ ^ de réadmission au 
quote-part que Varsovie pouvamemant polonais. M. Jerzy 

FMI, a indiqué ta en 1950. devra 

^^^»^^-- e,p - r78,6on 

zlotys. 


CHARLES VANHECKE- 


zkrtyS ' J . -u- te retour de la Pologne au 

Une indication qui wd à confi«W ^ » .^che d’une solution 
FM,, «uhahé^r Varsuj™^^ ^ avec les pays 


(Publicité) 


AMELIORER 


TANDY lOOO 


w. *• 
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Vosobjec^d-c^urdm 

demain vous chercherez à l<* améliorer. 
Avec votre orcfinateur P^^^sormais 


Anambra State Water Corporation, 
3, Constitution Road. 

PMB 01296 , 

Enugu. Nigeria. 

5th March, 1986 


FUR mtli M rehabi | itate some o 


4, ycw»' - 

S pares for 






**•> “ 

'^■ 7 " T 


" " 


" prop9séen4cor^^^^^^^ia^caT^^^ 

[5r?ïiL /vfivttés resdoera- 


•r. * ‘ 

*+*>*■■■ — l 


••- L ' 


*»■- 

T .iMV '*■*"*• 


s 

ï- " 


rossurance pe 

s^âsssr 



1 2 3 


4 

SYSTEMES 


MS w -DOb. Il ome ‘ - ” 

a r le mejehé. 




sur le marché. 

I ^-DOSesturemaf- 

§ SSsc^Coroorofloa 



lifTcrent 


TANDY 


..si 


Al 



^évidence meme 


Fkme-- — ““ • 

Nom; — — ~~~ ■ ~ 

Adresse: 


, ZZZzr:" «sssrx^ 

I) Sumo Submersible Pumps. 

fi r.s ^ âSe Engine Mode. C6200 and C8TCA. 

6) Petbour generators. 

7) Elco generators. 

8) Electrical Switchgear. 6.354. 

9) Perkins Diesel Eng.ne M^ 4.236 & 

10) Elco Water Treatment Plant. 

I I) JCB Excavator. 

12) Pont-à-Mousson Water ^®* er ^. t0 150 Standards. 

13) Fittings for Asbestos Cerne i PP ^ b# rf the aboV e tons. 

ÎŒ tM s 52 ïï^ 

^î"^ÎC!Si-= 

SSÏ S’.tÆTÎ-» - “ “ •— - “ — “ 

, o— T~!«; ^JiSc.TS.ip™«" 

Spares for Mediamcal and Electncai cq h 

Water Corporation, 

3, Constitution Road, 

PMB 01296, 

Enugu, Nigeria. on 2nd May. 

7. Tenders must to accept the lowest or any tender. 

8. The Corporation is not bound j c uDEAGBALA, 

Sscretary 

Anambra State Water Corporation, 
Nigeria. 
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■ rf’ appel d'offres pour Anambra Sa» Water Cocporaûon. Enugu. 
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5 AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


. v*v- .-r-îf-A *-vc*ÿvî?» : v*» . î^- ^ïv’^ÿ- , -T" v .'« * 


Champagne MUMM 

Le Conseil d’administration de G.H. MUMM et O s'est réuni le 
17 mais 1996. sous la présidence de M. Alam de Gunzbuig, pour approuver 
les comptes de la société mère, ainsi que les comptes consolidés do groupe, 
pour l’exercice clos le 31 déc e mb r e 1985, dont les résultats sont en très 
nette augmentation par rapport A Tannée précédente. 

Les comptes consolidés du groopc ont été élaborés conformément aux 
nouvelles dispositions décodant de l'application de la k» du 3 janvier 1983, 
le périmètre de consolidation ayant par ailleurs été légèrement modifié. 

Ces comptes font ainsi apparaître, après retraitement pour ceux de 
1984, les résultats comparés suivants (en miniers de francs). 



1984 

1985 

- Qàfire (fartaira (tas droits et tsxea) .. 

861 386 

1 839 285 

- BtoffïcEcomM avant impôt 

58 566 

152552 

- Bénéfice nd consolidé 

26495 

74242 

- Ctpac&cfootafmiLDtxtDent 

38 567 

85577 


Le Conscfl d'administration de G.H. MUMM & O proposera 1 
T Assemblée générale ordinaire, qui se tiendra le 12 juin prochain, le 
versement, au titre de l'exercice 1985, d'un dividende de F 19,00 par 
action, y compris l'avoir fiscal de F 6.33, aux 828965 actions composant k 
capital soda] après l’opération de fusion du 30 octobre 1 985. 

Ce dividende, en augmentation de 1 5 % par rapport A celui de 
l'exercice précédent, sera payable, an choix des actionnaires, soit en 
espèces, soit en actions de la société, sous les conditions et selon les 
modalités prévues par la loi tP 83-1 du 3 janvier 1983. 


VOLVO DÉVELOPPE SES RELATIONS 
AVEC LES INVESTISSEURS INTERNATIONAUX 

M. Amaaiy-Damel de Sexe, actuelle- 
ment directeur général de Volvo France 
SA, a été nommé pour lui succéder an 
poste de président-directeur général, à 
la même dar«- 


M. Robert Detharey. actuellement 
président-directeur général de Volvo 
France SA, la filiale française du 
groupe, est nommé senior vice-president 
oorporace relations de AB Volvo, fonûon 
nouvellement créée à compter du 1 er mai 
1986. 


VOLVO FRANCE, L’ÉVOLUTION DE CES DERNIÈRES ANNÉES 


Pendant la période allant de 1978 2 
1985, Volvo France SA a vu progresser 
son chiffre d’affaires de 800 millions de 


francs à 3 milliards. Ses parts de mar- 
ché ont fortement progressé ainsi que la 
rentabilité de Pense m b Je de ses produits. 


GROUPE SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

SA DE CRÉDTT A L'INDUSTRIE FRANÇAISE 
«CJUJ.F.» 


Lors de sa réunion du 18 mars 
1986, 1e oonsefl a arrêté les comptes 
de l’exercice 1 985, qui font ressortir 
un bénéfice net de 34431 681 F 
contre 32 420 877 Fen 1984. 

Le conseil proposera 2 rassem- 
blée du 6 mai 1986 la mise en paie- 
ment, à partir du 20 mai 1986, d'un 
dividende de 35 F assorti d'un avoir 
fiscal de 17 J0 F, soit un revenu glo- 
bal de 52,50 F par action, qui s ap- 
pliquera aux 648 000 actions com- 
posant le capital au 31 décembre 
1985. 

H est rappelé que le dividende 
par action de 1984 avait été Gxé A 


33 F, assorti <Tim avoir focal de 
] 6,50 F, soit un revenu global de 
49.50 F. 

Le conseil propo ser a A rassem- 
blée bt nomination de trois nou- 
veaux administrateurs en remplace- 
ment de MM. Jacques Mayoox, 
Jean-Noël Bongrain et Roger La- 
cour, qui ont remis leurs mandats 
d’administrateurs A disposition. 

Le conseil demandera, enfin, le 
renouvellement des mandats d’ad- 
ministrateurs de MM. Bernard An- 
berger. Guy de la Motte Bouhmmie 
et Gérard Pâîason. 


m 

groupe etc 

JEUNÉPARGME 

LA SICAV DES JEUNES 

Après le •Compte électronique 13- 
18 -, après la « Cane Jeunes », les ban- 
ques du groupe CIC poursuivent leur 
politique « jeunes » es kuçant une for- 
mule de placement : la SICAV Jeuné- 


Composée en majorité d'obligations, 
cette SICAV constituera un placement 
sûr dont la rentabilité sous la forme de 
plus-value devrait être supérieure i celle 
d'une épargne classique. D'un nominal 
de 200 F, die sera accessible A tous les 
jeunes. Il an prévu le u en em c a t d’an 
coupon très faible pair éviter (Takwrdir 
la situation fiscale des parents. 

Avec cette SICAV et l'information 
qui leur sera destinée, les jeunes auront 
k possibilité de s’initier i la Banne, soit 
en achetant des SICAV Je nn épargne 
eux-mêmes, snt en la recevant comme 
cadeau de leurs parents, grands- 
parentsu. 

L’initiative des banques du groepe 
CIC montre la volonté toujours plus af- 
firmée de donner aux jeunes les moyens 
de comprendre et de participer à la vie 
financière. 

Le conscfl d’adinmistratkHi de Jeûné- 
paignc est présidé par M. Michel Augé, 
directeur général adjoint de la Société 
Lyonnaise de Banque. 

La composition du conseil tT adminis- 
trât! on de Jeunépaigne est la suivante : 
Société Lyonnaise de Banque, Crédit 
Industriel et Co m m er c ia l de Paris, So- 
ciété Naocéiemte de Crédit Industriel et 
Varia Barnier, Banque ScaJbert Dupant, 
Crédit Industriel d’Alsace et de Lor- 
raine. Crédit Industriel de l'Ouest, Ban- 
que Régionale de l'Ouest, Crédit Indus- 
triel de Normandie, Société Bordelaise 
de Crédit Industriel et Commercial, 
Banque Régionale de l’Ain, Banque 
Transatlantique. 


ÆK 


40, rue du Colisée, 75008 Paris 
TéL: (1)45-62*57-10 

OFFRE PUBLIQUE D'ÉCHANGE 

DROUOT - BAYAS TUDJUH 
sur les actions 
PROVIDENCE S.A. 

Le groupe AXA fait connaître 
qu’il a transmis aux autorités .du 
marché k texte de l'assignation 
délivrée par la Providence SA 
contestant la validité desan offre. 

Celles-ci ont maintenu le déroule- 
ment de l’offre publique ta cous 
selon les mod alités prévues. 

En outre. AXA va saisir les tribu- 
naux afin d’obtenir réparation du 
préjudice que loi cause cette assi- 
gnation. 


Cf Francic 


Groupe C/C 

Renseignez-vous dans 
la banque du Groupe CIC 
la plus proche de votre 
domicile ou écrivez à 
Va/iina Barthélémy (DEFG) 
CIC, 61 rue de la Victoire 
BP 207. 

75452 Paris Cédex 09 
Tél. (1)42.80.9330 


•Performance annualisée 
depuis septembre 1978 
incluant le réinvestissement 
des coupons nets 
jusqu 'au 273. 1986 


la Sicav France 

Des actions françaises pour 
bénéficier de la vigueur 
des entreprises françaises. 

Un investissement de qualité. 
+ 18,09 % par an 
depuis sa création*. 

Des avantages fiscaux 
(Monory, CEA). 

Allez, Francic L. 



AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
POUR INSTALLATION DE MATÉRIEL ÉLECTRICITÉ 
ET INSTRUMENTATION 


Les INDUSTRIES CHIMIQUES DU SÉNÉGAL U.C-S.) réalisant sur finance- 
ment de la BANQUE MONDIALE une usine de valorisation de résidus fins 
de phosphate au Sénégal. 

U présente annonce concerna la fourniture, le montage et la mise en ser- 
vice du matériel électricité instr um e nt ation de l'usine ci-dessus située i 
Darou-Kboudoss (Sénégal), 

L'équipement comprend essentiellement : 

- un tableau de contrôle et de commande : 

- des châssis de relayages ; 

- r éclairage ; 

- le circuit de terre : 

- des boudes de mesure et de contrôle ; 

- tes câblages correspondants. 

Les sociétés intéressées par cet appel d’offres pourront retirer le dossier 
correspondant contre remise d'une participation de 500 FF ou 25 000 F 
CFA A l'une des adresses cf-dessous. à partir du T7 mars 1986. 

Elles auront à remettre leur offre dans les conditions fit au délai indiqué 
dans le dossier d’appel d'offres. 

- INDUSTRIES CHIMIQUES DU SÉNÉGAL 
M’BAO (Sénégal) ; télex : 287, 

- INDUSTRIES CHIMIQUES DU SÉNÉGAL 
62, rue jeanne-d’Arc, 75646 Paris. Cedex 13. 

Télex: 200191. 


BS 


groupe cm: 

BANQUE TRANSATLANTIQUE 


Dans sa séance du 17 mars 1986, le 
conseil d'administration de la Banque 
tr amai [antique, réuni sous la présidence 
de M. Philippe Aym&rd. a arrêté les 
comptes de l'exercice 1985 qui font res- 
sortir on bénéfice net de 
17 211 643.64 francs (comprenant 
408 621. 48 francs de plus-values Bettes 
à long terme à porter A la réserve spé- 
ciale). contre 16 655 945.74 francs 
(doot 1 250 039.23 francs de plus, 
values nettes 3 long terme). 

Il a été décidé de proposer à rassem- 
blée générale ordinaire, qui se tiendra le 
21 mai prochain, de distribuer un djvi- 
dence de 11.50 francs par action (T*nn- 
pôi déjà verec au Trésor étant de 
5,75 francs) égal â celui de l'année pré- 
cédente. 

A l'issue de cette assemblée, une as- 
semblée génitale extraordinaire sc tien- 
dra afin de donner au conseil d'adminis- 
tration l’autorisation de porter le capital 
social, en une ou phuieunt fois, jusqu’à 
un montant maximum de 
150 000 000 de francs. 


ÉNERGIE 


LA RÉUNION DE -L'OPERA GENÈVE . 

L'absence de confiance entrâtes membres 
de l'OPEP rend difficile un accord 


De notre envoyée spéciale 


Genève. - Après trois jours 
d’espoir, le pessimisme a repris le 
dessus à Genève. Passées les décla- 
rations d’intention. l’OPEP piétine, 
bute môme, dès qu’elle entre dans le 
concret. Il était facile aux treize 
pays membres de s'entendre sur la 
nécessité de principe de réduire la 
production pétrolière pour assainir 
le marché et redresser les prix. Il 
l’est moins de savoir qui fera les 
sacrifices nécessaires. L’absence de 
confiance rend F exercice difficile. 

Quel jeu jouent F Arabie Saoudite 
et le Koweït, s'interrogent les parte- 
naires des deux pays du Golfe ? Non 
sans quelque raison. Après avoir 
trois jours durant manifesté -avec 
une insistance et une emphase pres- 
que suspectes nne volonté de 
concorde et un optimisme surpre- 
nant, eu égard & leurs déclarations 
précédentes, les deux Etats ont bru- 
talement changé de ton m erc r edi. 
Aux promesses - de redressement 
des prix - ont succédé des menaces 
â peine voilées : noyer le marché en 
cas d’échec. 

C'est â prendre au- à laisser, a 
déclaré en substance Je ministre 
koweïtien du pétrole an journal AI 
Qobos dans une interview publiée 
mercredi ; les autres pays de l'OPEP 
ont le choix entre notre offre de 
revenir aux quotas précédents et 
l'échec, et dans ce dentier cas 
* nous serons les seuls d ne pas être 
perdants 

Pour les partenaires du Koweït et j* 
de F Arabie Saoudite, k «choix» 
n'est pas aisé. La baisse proposée 
par les deux Etats, relativement fai- 
ble, n'a, en effet, quasiment aucune ( 
chance de redresser les prix du brut, 
au moins & court terme. H leur fau- 
drait donc, s’ils acceptent, revenir à 
leurs anciens quotas, et réduire leur ( 
production sans pouvoir espérer des j 
revenus supplémentaires résultant 
d'une hausse des prix. Mus s'ils 
refusent les propositions saou- 
diennes, ils risquent de provoquer un 
nouvel effondrement des cours qui 
les pénaliseraient encore plus. 

De là à penser que les deux Etats 
du Golfe, après avoir fait étalage de 
leur bonne volonté pour étouffer 
toute critique, s'emploient à provo- 
quer F échec, il n'y a qu’un pas. U est 
d'autant plus vite franchi que tant le 
Koweït que l'Arabie Saoudite ont, 
sembte-t-il, déjà pris tes devants en 
se préparant à l’échec. Le premier a, 
depuis peu, poussé sa production au- 
delà de 1,5 million de barils par 
jour, et même, selon des sources 
diplomatiques du Golfe, près de 
1,8 million, soit deux fois son quota 
(0,9 million). Le royaume waha- 
bite, lui, aurait proposé, selon le 
vice-président d'une petite compa- 
gnie américaine, à scs clients d’amé- 
liorer nettement ses conditions de 
vente (tes accords dits de « net- 
bock *), s'ils acceptent cTaccrdître 
sensiblement, voire dans certains cas 
de doubler, les volumes enlevés. On 
comprend donc tes soupçons de leurs 
partenaires, ce qui les conduit à dur- 


cir leur position et à réclamer des 
coupes très importantes, certes plus 
difficiles i répartir et à appliquer,' 


L'ombre de la guerre 

Du côté saoudien et koweïtien, ia 
méfiance est tout aussi grande. « 51 
on fait un accord trop ambitieux, Ü 
ne tiendra pas plus de trois 
semaines. Tout U monde trichera », 
assurait mercredi un délégué koweï- 
tien. La tournure prise par les négo- 
ciations a, 3 est vrai, de quoi renfor- 
cer leur pessimisme quant au 
sérieux de' leurs partenaires. Au 
cours des discussions bilatérales, tes 
blocages sont vire apparus : üran a. . 
refusé net toute augmentation 'du 
quota irakien alors que. l’Irak 
n’accepte de réduis sa -production 
comme tout le monde que èL un 
quota - normal », donc supérieur, 
lui est alloué. Le Venezuela et la 
Compagnie natiorate .d’Abou-Dhabi 
refusent toute baisse de leur produc- 
tion, l’Equateur a expliqué qu’il s’en 
tire mieux avec une production 
maximum et des prix faibles, que 
dans l’hypothèse inverse, etc. 

« La leçon n’a pas suffi. Lès men- 
talités n'ont pas changé », concluait 
mercredi le délégué koweïtien, : 
• L'histoire des trois : dernières 
années le montre ; le marché- ne 
croit plus à l’OPEP, a if a rtdson.- 
Pour l'assainir durablement, il faut 
un accord crédible-, oh une - nou- 
velle leçon ! Mais nuis n attaque- 
rons pas en troll res. » . 


. Tout le monde veux un accord. 
assurait de son .côté un expert, 
M- . ASt Ilaoussmé. béais certains 
. sou h ai t ent un analgésique qui sou- 
lagera vite ta douleur mais durera 
peu tandis que d’autres veulent an 
pacte solide, plus concret, -qui 
s'attaquera aux racines du- mal » 
Est-ce bien sûr? Der riè re ks argn- 
■ ments économiques et pétrti&Cis se 
fmrfflem. dex oBiffldératkHïs politi- 
ques qui pèsent sans doute tout aussi 
lourd. L’onibre de h- guerre du 
Golfe plaire sur là conférence. 
Mardi 15 mars, Ténur. du Koweït a 
rencontré secrètementàRyad 1e rai 
Fahd d'Arabie Saoudite. Cette ren- 
contre au sommet inhabituelle - te 
dernière ntmonteà trcxsans — mon- 
tre l'inquiétude des Etatàdu Golfe 
faceà la montée des menaces ira- 
menues !: te République islamique 
vient en effet defairesavoir qu'cite 
attaquerait systématiquement tous 
tes pétroliers allant ou venant des 
deux Etats tant que ceux-ci soutien- 
dront fina nci èrement Tirai. Cette 
réunion coïncide amsï avec le dur- 
cissement du ton saoudien et kowéL 
tien à TOPER Les deux pays sont 
clairement tuaiDés êutre le désir de 
ne pas provoquer l'adversaire et le 
souhait d’en finir au plus vite. D’où 
te souci de se justifier réassurant 
l’OPEP de leur bonne volonté. D’où 
aussi, peut-être,' la' trétatiaa d'utili- 
ser Tanne rfn péttqle pour oouper tes 
.vivres&l'Zian en inôvoquaiit un nou- 
vel effondrement desprhu.^ ■" 


VÉRONIQUE MAURUS. 


SOCIAL 


• FO et b CFTC demaudent à 
rencontrer le CNPF. - FO et te 
CFTC ont pris acte de 1a lettre de 
M. Yvon Gattaz assurant, le 
19 mars, qu’il n'y aurait pas de 
changement de position du CNPF 
sur la politique contractuelle. Elles 
ont décidé de demander audience an 
CNPF. FO estime que 1a politique 
contractuelle est « plus nécessaire 
que jamais dans ta période 
actuelle ». Quant à la centrale chré- 
tienne, « elle espère que le CNPF 


joindra ses efforts à ceux de la 
CFTC pour que le nouveau gouver- 
nement ne prenne pas de décisions 
sans négociation préalable avec les 
partenaires sociaux dans les 
domaines qui les intéressera au pre- 
mier chef *. 

• La réaction de la CGT sur les 
élections : les deux «odaSstcs du 
bureau confédéral ont voté contre. 
- MM. Gérard Gaumé et André 
Peluchât, les deux membres du 
bureau confédéral de la CGT, ont 
voté contre la déclaration du terreau 
confédéral réagissant aux. résultats 
des élections législatives. Dans notre 
deuxième édition du 20 mars, une 
erreur de transmission a attribué ce 
double vote négatif au rapport de 
M. Michel Waroholak sur la syndi- 
calisation, Or l'opposition de 
MM. Gaumé et Dduchat visait seu- 
lement la réaction sur les élections 
dans laquelle la CGT estimait que 
c'étaieiit tes choix du pouvoir socia- 
liste qui avaient conduit celui-ci à nn 
échec. 


Correspondance 
et “service secrét” 
par micro - ordinateur 


■ • .-*1 
-..if 




Déjà 5040 boites au* lettres 
alimentées par nicro-ordmatemv 
demain pou r qu oi pas vwa^. 

En quelques s econde s , eu France 
comme dans le monde entier, 
expédier, recevoir des messages, 
c’est le fiibiileia poavote "de te. 
coomnui cation d'aujourd'hui grâce 
i MISSIVE, la messagerie 
éfeebumose. 

minitel 


.//«i* 

APaide d’uusfcnj^e petit «ermjnd,* 
quelque soit V vôtre dé pla cemen t 
dans Tê monde, MISSIVE vous 
permet de correspondre cbnfidea- 
tiéOemeut 24b sur-24 
Gagnez snr 2 fronts : économie et 
■ rapidité .avec -MISSIVE, &uuà- 
garde de- la communteatioa. 
RemdfMmente et deomeetetlo* à : 
PXJL- RfcnnngT 
75002 PAHB - TéL: 42 96 U 77 


ETRANGER 
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Hong-Kong: 
atouts et menaces 

Hong-Kong a trois atouts: géographique, économique et 
technique. Et un handicap: son retour dans te giron danois 
m 1997, Science et Vie Economie nous eu jais la visite guidée 
dosa son numéro d'avril. 


8 


juelle est la troisième place 
financière du monde, derrière 
Londres et New York? 
Hong-Kong. Mais ses 500 éta- 
blissements financiers ne loi 
ont pas fait publier le poids 
des traditions : à sa bourse des . 
valeurs, inaugurée D y a trois 
mois, des aquariums abritant ■ 
des poissons sacrés et bienfai- 
sants trônent & l'ombre des 
terminaux et des écrans ca- 
thodiques-. 

Mais ses poissons sacrés ’ 
n empêcheront pas. Hong- - 
Kong de devenir une ville 
chinoise à part entière dans 
onze ans, le 1» juillet 1997. 

8 u'adviendra-t-il alors de 
ong-Kong malgré la pro- 
messe de la Chine d'y mainte- 
nir pendant cinquante ans au 
moins Factuel système éco- * 
nomique? 

Suivons le guide... Hong- 
Kong jouit avant tout d'iraé 
situation géographique excep- 
tionnelle, à l’orée au marchè 
chinois et au centre due pen- 
tagone de V endettement asia- 
üqiw » formé par la Corée du 
sud, 1 Indonésie, tes Philippe ■ 
nés, la Malaisie et la Thaï- 
lande, 

Deuxième atout : la législa- 
tion en vigueur est remarqua^ - 
ble par son absence totale de 
contrôle des changes. Une 
disposition très appréciée des - 
financiers de tous les pay$_ 
Troisième atout ; Hong-Kong 
dispose d une infrastructure 
technologique sophistiquée 
grâce notamment à son réseau 
de télécommunications inter- 


bancaires qui assure la com- 
pensation automatique des 
parements tant nationaux 
qu'internationaux. 

Enfin, à l'heure de l'ouverture 
de la -Chine populaire sur le 
monde extérieur» les ban- 

3 uîcrs présents à Hong-Kong 
êveloppeat leur activité de 
financement des flux com- 
merciaux internationaux. 
Hong-Kong retrouve ainsi sa 
vocation d’entrepôt qui a 
longtemps constitué son acti- 
.vîté. principale. 

Beaucoup d’atouts et une me- 
’ naoe. Un point d'interrogation 
sur fond de bdnne santé éco- 
n o mi que ; telle, apparaît 
Hong-Kong à l'issue de ce 
voyage.. - 

" Paul Louis 
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TOUT SUR 
SCIENCE ET VIE 
. .ECONOMIE 

Si vous vouiez en apprend 
davantage, coures acheu 
Science et Vie Economie ch 
. votre .marchand dé journaux: 
Au-sommaire d'avn}, entre a 
ries sujets : « Les milliards de 
Cnan'fê », a .La. Franchise. 
Profitez également de * Quai 
jours de rendez-vous a Va 
tenue » avec Gilles Co ville r. 
: ÿdmtr en chef .de Science 
y e Economie. sur Europe n » 
au jeudi 20 au mardi 25 ma 
juste avant. 19 heures et. pot 
tes couch e-iard, _ ce rendez- voi 

e ÿhtS° rté un peu ava> 





E.D.F. - H.L.M. 


LE MONDE - Vendredi 21 mars 1986 - Page 33 


(Publicité) 


Des efforts communs 
pour réduire les charges des locataires 



* ** <*Mges locatives dans lë secteur de Phabhat social est on bai 

prioritaire et ce sont plus p^rticnBèrement les dépenses de chauffage et de production 
v d’eau ehasde sanitaire qai pèsent fe plus loimlemeut sur ce budget. 

* : Ponr favoriser cette maîtrise, l’Union Nationale «les Fédérations d’Organsmes 
'■ ■ «THabitations à Loyer Modéré (U.NJF.O. - H.L.M.) conduit depuis plusieurs années une 
noËtkme de diversification des énergies utilisées dans les chaufferies «T immeubles 
w - locatifs. Dans le tadre de cette campagne nationale, rUnion dés HX.M. a prolongé pour 
1986 b convention signée fl y a «m an avec E JD JF., une convention qui va faciliter la 
rédaction dès chargés' de chauffage de 12.000 logements grâce à la mise en place de 
4 sointions électriques en complément d'installations fioul existantes. 

Cet accord entre E.D.F. et. l’Union des H.L.M. confirme la sagesse des organismes 
sociaux qni choisissent ainsi des solutioiis d’avenir, expérimentées, sures et fiables. 

Ces solutions dites “Bi-Energie’* optimisent Tutilisation de deux énergies : Pélectri- 
^ ôté et le fioul. 

Quel que soit le contexte énergétique à venir, efles seronttonjomrs performantes 
*, Ealssant aux gestionnaires fa. possibilité tFntiliser à chaque instant Pénergîé la plus 
J- rentable, non seulement en fonction des conditions climatiques mais aussi des données 
^ économiques et tarifaires, en vignenr. 

- • • • 

DES ENGAGEMENTS RÉCIPROQUES 
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Les relations entre E.D.F: 
et ï’Unkm des H.LJVJ. établies. 
• sur des bases saines et transpa- 
rentes, leurs volontés associées 
pour améliorer la situation des 
locataires ont permis aux deux 
établissements de s'engager 
dans un accord signé le 18 mars 
; 1986 selon les principales 
. conditions suivantes : ; 

— L’Union des H.LjVf. s’en- 
à installer en iine année 


des pompes à chaleur en relève 
de chaudières existantes dans 
les chànfferies-collectives (Per- 
che C) pour 12.000 logements 
et & mettre en place dés solu- 
tions électriques pour la pro- 
duction d’eau chaude sanitaire 
pour 10.000 logements. 

; — De son côté E.D.F. s’en- 
gage à faciliter le financement 
de ces installations. 


^Cwrt'spiindaiief 
*Wr\ ire seciïf 
11 - ordinal; 
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Signature de la convention EJ) JF. BX*M. : 

M. Roland Pignol, M. Albert Robin, 

Délégué Général . . Directeur Général adjoint 

de t Union des HLM: . ^Electricité de France 


Une nouveauté à signaler 
dans cette convention : l'expé- 
rimentation des chaudières 
électrofioul collectives sur 
quelques sites. 

L'attrait économique de ces 
techniques et la bonne qualité 
des réferences existantes expli- 
quent l’intérêt des organismes 
HXM. pour les solutions Bi- 
Energie et plus spécialement 
pour la pompe à chaleur qui, 
depuis plusieurs .années, 
prouve sa performance énergé- 
tique. 

Les aides financières d'Elec- 
tririté de France prévues dans 
cet accord leur en facilitent 
l’accès et les réalisations. 

Aujourd'hui, des associa- 
tions régionales H.L.M. ont 
déjà prévu pour 1986 plusieurs 
programmes de logements dont 
le chauffage sera assuré par des 
pompes à chaleur."' * 

Par exemple, la région Cen- 
tre, pilote en la matière, pré- 
voit après un examen des loge- 
ments encore chauffés au fioul, 
des installations Perche C pour 
4.000 d’entre eux. En Franche- 
Comté une réalisation mise en 
service en 1984 a engendré plu- 
sieurs études actuellement en 
cours et tout à fait encoura- 
geantes. 




E.D.F. :LA MAITRISE DES TARIFS 
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L'électricité est une énergie 
nationale produite pour une 
part importante (71 %) par des 
centrales nucléaires. Il est donc 
possible d'en prévoir les coûts 
de production sur dix ou quinze 
ans et de définir alors la struc- 
ture des tarifs E.D.F. à l'abri 
des fluctuations du fioul et du 
dollar. 

Cette stabilité favorise un 
aménagement prévu par le 
Contrat de Plan pour diminuer 
de I % par an en francs cou- 
rante, les prix de l’électricité. 

Cette énergie présente une 
garantie des coûts rassurante 
pour tons ceux qui doivent 
décider de programmes d’in- 
vestissement en chaufferie 
pour plusieurs années. 


La convention signée avec 
TUnion des H.L.M. valorise 
les' techniques performantes 
utilisant l'électricité; comme la 
pompe à chaleur par exemple. 

En effet, les pompes à cha- 
leur ont un coefficient de per- 
formance élevé puisqu'elles 
délivrent environ deux à trois 
fois plus d'énergie qu’elles n'en 
consomment pour fonctionner. 


Par ailleurs. Electricité de 
France propose un tarif “Effa- 
cement Jours . de Pointe” 
(EJ.P.) qui traduit une asso- 
ciation entre E.D.F. et l'utflisa- 
teur. L’utilisateur bénéficie 
d’un prix réduit pendant la 


quasi totalité de l’année. En 
contrepartie, pendant vingt- 
deux jours correspondant aux 
périodes de pointe, le prix est 
beaucoup plus élevé. Pendant 
les heures de pointe, un sys- 
tème d’asservissement décon- 
necte automatiquement les 
équipements électriques des 
solutions Bi-Energie et les 
chaudières fioul prennent le 
relais. 

Ainsi, cet accord avec 
TUnion des H.L.M. permet à 
E.D.F. de mettre à la disposi- 
tion des occupants du secteur 
social une énergie économique 
et d'avenir, de réduire leurs 
charges et d'accroître leur 
confort. 


H.L.M. : UN CHOIX JUSTIFIÉ 
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L’Union des H.L.M. repré- 
sente 1.062 organismes 
d’H.L.M. répartis en offices, 
sociétés anonymes, sociétés de 
crédit immobilier, sociétés coo- 
pératives. Les offices et les 
sociétés anonymes d’H.L.M. 
qui réalisent notamment des 
logements destinés à la location 
gèrent 3 millions de logements. 

Le mouvement H.L.M. 
conduit depuis _ plusieurs 
années une politique active 
dann le domaine de l'énergie : 


— Evaluation de Tétât du 
patrimoine H.L.M: et de ses 
nnmeubles, grâce à la réalisa- 
tion de diagnostics spécialisés 
financés avec l'aide de l'Agence 
Française pour la Maîtrise de 
PEnergie (A.F.M.E.). 

— Amélioration de là ges- 
tion de l’énergie grâce à la mise 
en ceuvre de “bons contrats” 
d'exploitation avec intéresse- 


ment aux résultats et transpa- 
rence des consommations. 

— Réalisation de travaux 
d'amélioration adaptés, des 
plus légers (mise en place de 
régulation par exemple) aux 
plus lourds (tels que change- 
ment de chaudières, isolation 
thermique par l’extérieur). 

— Diversification des éner- 
gies consommées en chauffe- 
ries en remplaçant le fioul par 
d’autres énergies moins vulné- 
rables. 

Toutes ces dispositions ont 
pour seul objectif la réduction 
de la facture globale des loca- 
taires. 

La convention signée par 
l'Union des H.L.M. avec 
E.D.F. répond bien- aux atten- 
tes des organismes H.L.M. et 
de leurs usagers : 

— L’électricité -représente 
une sécurité tarifaire à long ter- 


mais en diminuant là quittance 
de leurs locataires. 

Ces prêts ne représentent 
qu'une partie du financement 
des travaux, le complément 
étant assuré par : 

— les subventions d'Etat: 
PALULOS (Prime à l’Amélio- 
ration des Logements à Usage 
Locatif et à Occupation Sociale) 
ou FSGT (Fonds Spécial 
Grands Travaux) accordés 
pour des gros travaux de réha- 


bilitation ou les subventions 
dites “petits travaux”, 

— les primes d’Electricité 
de France. 

— des aides régionales dans 
certains cas. 

Cette réduction de la facture 
globale des locataires grâce à 
la mise en place des solutions 
Bi-Energje, est un moyen 
d’améliorer la solvabilité des 
locataires et le rapport qualité/ 
prix des logements. 


Par cette convention l'Union 
des H.L.M. contribue à l'effort 
fait pour équilibrer la balance 
commerciale de notre pays, car 
Tutilisation des “fcWn” élec- 
triques produits en France 
diminue les importations de 
fioul. 


Pour tous ces points, ce pro- 
tocole d’accord mérite d être 
suivi par le maximum d'orga- 
nismes H.L.M-. 


me, primordiale pour les orga- 
nismes H.L.M. qui doivent se 
préserver des événements 
internationaux rendant ins- 
tables les prix de certaines 
énergies. 

— D est possible de choisir 
encre l'électricité et le fioul, 
l'énergie la plus intéressante 
selon La périoae. 

— Les solutions retenues 
dans cet accord présentent les 
meilleures garanties de perfor- 
mance. 

Les économies réalisées sur 
les charges autorisent une 
majoration des loyers tout en 
garantissant une baisse de la 
facture globale des locataires. 

Cette majoration est une 
possibilité importante pour les 
organismes H.L.M. qui peuvent 
ainsi rembourser les prêts 
consentis pour réaliser ces solu- 
tions Bi-Énergie sans alourdir 
leurs situations financières 


UNE GAMME DE SOLUTIONS ADAPTÉES 


Pour les immm&tes collec- 
tifs il exista une gamma de 
solutions Bi-Energie qui 
répondent à tous les cas de 
figure pouvant être rencon- 
tres dans le patrimoine des 
H-LM- : taille des immeubles, 
zone ctimatkfue, orientation 
et possibifités d’isolation. 

PERCHE C 

Cette technique consiste à 
greffer sur le circuit d’eau de 
retour du chauffage centra/ 
une ou plusieurs pompes à 
chaleur qui viendront en 
relève des chaudières fioul 
existantes. 

Le système Perche satisfait 
alors tes besoins de chauf- 
fage en choisissant d’utiliser 
selon les températures exté- 
rieures, et tes données tarifai- 
res en vigueur, l’énergie la 
plus intéressante et la mieux 
adaptée à chaque situation. 

La pompe à chaleur peut 
assurer seule les besoins de 
chauffage (en demi-saison), 
ou bien fonctionner simulta- 
nément avec la chaudière 
fioul, ou enfin s'arrêter com- 
plètement pour laisser ta 
chaudière fioul assurer seule 
ta chauffage lorsqu’elle fonc- 
tionne à son meilleur rende- 
ment en période froide. 

Les pompes à chaleur uti- 
ffsent l’énergie électrique 
pour transférer dans le 
réseau de chauffage ta cha- 
leur gratuite puisée dans l’air 
ou dans l’eau (nappes aqui- 
fères, eaux courantes, lacs. JL 

Perche C est un système 
particutièrement performant 


qui permet de réafrser de réel- 
les économies en francs sur 
le budget chauffage et une 
réduction de la consomma- 
tion initiale de fioul de 60 à 
80%. 

Ces économies assorties 
de montages financiers 
appropriés rentabilisent rapi- 
dement {'investissement Per- 
che C avec des temps de 
retour qui, selon les réalisa- 
tions effectuées depuis plu- 
sieurs années, s'échelonnent 
entre quatre et six ans. 

Ces résultats sont aisé- 
ment obtenus grâce à ta fiabi- 
lité d’un matériel régulière- 
ment entretenu. 

L'Union des H.LM. prépare 
pour ses adhérents un 
modèle de contrat d'exploita- 
tion décrivant en détaff les 
opérations de maintenance 
qui doivent être effectuées 
régulièrement pour assurer le 
bon fonctionnement du sys- 
tème Perche C. 


CHAUDIÈRE 

ÉLECTROFIOUL 

C'est à titre expérimental 
et sur quelques sites que ce 
système sera mis en œuvre 
partes HLM.. Le principe en 
est simple, H s'agit d'associer 
une chaudière électrique à 
une chaudière fioul existante. 

Une régulation automatique 
pilote tes deux chaudières. 

L’intérêt de ce système 
électrofioul en collectif est lié 
au tarif EJ.P. proposés par 
Electricité de France. 


Ainsi, ta chaudière électri- 
que fonctionne en priorité 
pratiquement toute l’année, 
ta chaudière fioul étant utili- 
sée seule pendant les vingt- 
deux jouis chargés. 

Las premières réalisations 
effectuées dans des immeu- 
bles collectifs ont permis de 
dégager des économies en 
francs plus réduites que celles 
obtenues avec Perche C, 
mais pour un coût d’investis- 
sement plus faible. 

PRODUCTION 
D’EAU CHAUDE 
SANITAIRE 

Actuellement, dans de 
nombreux immeubles collec- 
tifs, l’eau chaude sanitaire est 
produite toute l’année par 
une chaudière fioul qui 
assure également les besoins 
de chauffage. L’hiver, cette 
solution est satisfaisante car 
ta chaudière fioul fonctionne 
à son meSleur rendement 

n n’en est pas de même 
hors période de chauffage, le 
rendement de la chaudière 
fioui étant beaucoup plus fai- 
ble. 

Le rendement constant des 
solutions électriques et tes 
tarifs bien adaptés d’Electri- 
cité de France rendent très 
at tr act i v e et intéressante ta 
production d’eau chaude 
sanitaire par l’électricité. 

Plusieurs techniques exis- 
tent et s’adaptent à toutes 
les situations qui peuvent 
être rencontrées dans le 
patrimoine H.LM.. 



Pourcentages d’économie obtenus en Francs T.T.C. • 
avec des Pompes à Chaleur sur les bilans 1984-1985. 

A Pompes Air-Eau. 

• Pompes Eau-Eau. 
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AGRICULTURE 



LA RIGUEUR BUDGÉTAIRE DE LA CEE 


Les producteurs français d'oléagineux 
craignent une réduction des aides 


Comment une production en 
hausse vertigineuse, avec des débou- 
chés assurés, peut-elle être découra- 
gée? C'est pourtant ce que crai- 
gnent les producteurs d'oléagineux 
français, qui, la semaine passée, au 
cours de leur assemblée générale & 
Paris, ont déclaré « ne pas vouloir 
être sacrifiés sur l'autel de la 
rigueur budgétaire européenne ». 


La production de colza a été mul- 
tipliée par 2,7 en seize ans, et celle 
de tournesol par 43. En dix ans, la 
production française de soja a 
atteint 45 000 tonnes et couvre 
28000 hectares, alors qu'elle était 
pratiquement inexistante ( 1 ) . 


porcs, alors que ceux-ci « tournent » 
aujourd'hui au soja. La re c her c he, 
pendant des années, s’est ingéniée à 
inventer des variétés de colza débar- 
rassées d’acide érucique, soupçonné 
d’être néfaste au muscle cardiaque. 
Elle y est parvenue. A l'inverse, ou 
sait aujourd'hui que des colzas i 
forte teneur en acide érucique pour- 
rom servir à la fabrication de déter- 
gents. D’autres débouchés indus- 
triels sont envisagés. 


supposer une baisse des prix 
garantis allant de 16 % à 40 %, selon 
révolution des rendements. Rica de 
tri pour décourager la production et 
accroître encore le déficit de la 
balance commerciale. 




Ces produits, qui fournissent à la 
fois de l’huile et des tourteaux riches 
en protéines pour nourrir les ani- 
maux d'élevage, sont nécessaires à la 
survie des exploitations dans les 
régions où le niveau de rendement 
céréalier n'est pas suffisant. Dans 
certaines coopératives, ils représen- 
tent 50 % des tonnages, et en 
moyenne nationale 17% (avec les 
cultures protéagineuses). Ainsi, la 
Fédération française des coopéra- 
tives d’oiéoprotéagmeux et de pro- 
téagineux (FFCOP), qui regroupe 
375 entreprises, collecte 66 % de la 
production nationale de colza et de 
tournesol, soit environ 1,8 millio n de 
tonnes. 


Alors que la CEE regorge d'excé- 
dents, le développement de produc- 
tions déficitaires parait logique. Le 
Livre vert de la Commission euro- 
péenne allait en ce sens- Mais il y 
était déjà souligné que l’absence de 
protection à l'importation des oléagi- 
neux rendait prohibitif le coût de 
l'encouragement de ces cultures. 


La solution qui parait la plus sim- 
ple serait d'imposer une protection 
aux fro nti è r e s , avec un prix mini- 
mum des importations et un prélève- 
ment correspondant à la différence 
entre le prix mwucKwt et le prix mini- 
mum. Cela reviendrait i faire payer 
le soutien par les consommateurs & 
la place des contribuables, puisque 
les produits importés seraient plus 
chers (30 % pour les huiles, selon b 
FFCOP). 


Les débouchés ne posent pas vrai- 
ment de problèmes : b CEE, si l'on 
excepte l’huile d'olive, est importa- 
trice nette puisqu’elle ne produit que 
62 % des huiles de graines consom- 
mées et 12 % des tourteaux. Pour la 
France seule, b facture du déficit de 
b balance commerciale des aléagi- 

• Deux s’élève h 10,6 milliards en 

• i 1984, dont 8 milliards pour le soja et 
£ ses -dérivés. En d’autres termes, b 
, plan àqlénjes » , lancé tardive- 
jument dans 4ès années 70, commence 
Uy porter ses -fruits, mais insuffisant- 
lS ment pour réduire b déficit. 


En effet, tes tourteaux de soja 
arrivent au prix mondial sans droit 
de douane ; les huiles ne supportent 
qu’un droit de 10 %. La CEE verse 
une prime aux trituratenra de colza 
et de tournesol, couvrant b diffé- 
rence entre prix mondial et prix 
d'intervention (prix garanti) euro- 
péen: l'explosion de b production 
d'une part et b baisse des prix du 
soja ont provoqué un choc en 
retour : les dépenses de soutien mit 
été multipliées. Si l’on ajoute l’effet 
dollar, demi b baisse rend tes impor- 
tations plus compétitives, on com- 
prend te souci des argentiers com- 
munautaires. 


L’inconvénient de cette formule, 
c'est qu'elle ne convient pas du tout 
aux pays producteurs et exporta- 
teurs de soja et d’huile de scrja, avec 
en tête les Etats-Unis. Washington a 
adopté une législation agricole de 
combat pour relancer ses exporta- 
tions, dont b part dam b total du 
commerce mondial a tendance à se 
réduire. Le soja est avec 1e maft l'un 
de ses points farts. 


Les Etats-Unis font valoir qu’un 
prix minim um implique des com- 
pensations conformément aux règles 
do GATT. Lesquelles et sur quoi ? 
Négociées avec quel rapport de 
force? Ce dossier n’est pas neuf. 
Certains ont même perdu toute illu- 
sion de te régler de cetle façon. 


Fin février 1986, b quasi-totalité 
des colzas et des tournesols produits 
dans b CEE étaient soit entrés en 
usine, soit engagés à l'exportation. 
Les débouchés devraient dans l'ave- 
nir se développer : des traitements 
en cours d'expérimentation (dépelb- 
culage et obtention de variétés sans 
substances goiirogènes) ouvriront 
aux tourteaux de colza le marché de 
l'alimentation des volailles et des 


D’où les propositions de b Com- 
mission qui tendent à contenir tes 
dépenses : tes aides seraient garan- 
ties pour un maximum de 3,5 mil- 
lions de tonnes de colza (et de 
navette) et pour 1,7 million.de 
tannes de tOuroesoL Si les vôhimes 
produits dépassent ces quantités, 
l’aide serait réduite proportionndle- 
ment. La traduction concrète pour 
tes producteurs français, c’est une 
baisse des prix. CeUe-d ne sera pas 
immédiate pour le colza, car en 
1986, du fait de problèmes climati- 
ques lors des semis, b production 
restera contenue dans les limites 
fixées per b Commission. Pour le 
tournesol, par contre, b poursuite de 
b p rogression des surfaces bisse 


L'Association française des pro- 
ducteurs de plantes A protéines sug- 
gère bien une renégociation partielle 
des accords du GATT et propose un 
prâèvement même minime fondé 
sur la valeur énergétique des pro- 
duits importés. En fait, aucune solu- 
tion n’apparaît clairement, et ce 
casse-tête n'est pas b seul sur lequel 
les ministres de h Communauté 
devront passer des nuits blanches 
pour sortir de l’imbroglio agricole 
européen. 





1 















>r 












1 ♦, t. 1 1 ry “ 

*!.■!! WT 1-'^ 





JACQUES GRALL. 


._ (1) Entre 1969 et 1985, h produc- 
tion française de colza est peinée de 
S13 000 tonnes i 1 385 000 tonnes, ceOe 
du tournesol de 32 000 tonnes 

1 389 000 trames. Entre 1975 et 1985, h 
production de soja est passée de 

2 900 tonnes 1 45 000 tounes. 
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le vol Paris -Tokyo sans escale? 
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Nouveau. A partir du 4 avril 1986, Air France 
dokj emmène de Paris à Tokyo sans escale. 

Ce eol s'appelle *Lt Soleil Levant". Ainsi, 
vous gagnez 2 h 35 mn par rapport à la route 
sibérienne via Moscou et 6 h 05 mnpar rapport 


* * * *’*• A 

à la route polaire. Le Soleil Levant, c’est un U billet Air France sur Le Soleil Levant, c'est 

départ tous les vendredis de Paris et les samedis aussi une Classe Club agrandie et & nouveaux 

de Tokyo, avec arrivée le samedi dans les deux fauteuils en Première Classe, 

sens, ce qui laisse le temps de se reposer avant les LelriUetAirF^surPam-Tokwsawesctà 

rendez-vous du lundi. l’efficadtê au servke des honanes d'affairei 
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Bou rse du m atin 
NOUVB1E ET FORTE HAUSSE 

La Bourse de Paris ce manifeste 
toujours aucun signe de fatigue. Au 
cours de la séance matinale de jeudi, 
l'indicateur instant*"* a encore très 

fortement progressé (+ 2J4%). 
Havas, Chargeurs, Sanofi, Compa- 
gnie Bancaire, Peugeot, CSF, Per- 
nod, Midi, BSN et Michelin ont ins- 
crit leur nom au palmarès avec des 
gains s'échelonnant de 3% à 6%. 


Source Panier 
lëhntetmtm 
Itamoa-C&F 
Total France . 


A la Réunion 

PLUSIEURS VILLAGES 
MENACÉS PAR L'ÉRUPTION 
DU PITON DE LA FOURNAISE 

Des coulées de lave descendant 
du piton de la Fournaise (le volcan 
actif de la Réunion) menacent les 
populations de plusieurs villages du 
sud-est de 171e. Elles risquent aussi 
de couper la route nationale qui fait 
le tour de PDe. Le volcan, qui est en 
activité quasi-permanente depuis un 
an, s'est réveillé le 19 mars. Mais la 
lave s'est mise à sortir de fissures qui 
se sont ouvertes sur le flanc sud-est 
du volcan, et non pas dans l’Enclos, 
la dépression sommitale, comme 
c’est le cas dans la plupart des érup- 
tions. La précédente coulée sur ce 
flanc remonte à 1860. En 1977, il 
s'en était produite une autre, mais 
sur le flanc nord-est du volcan. Des 
maisons de Piton-Sainte-Rose et des 
cultures avaient été alors détruites. 

Dès 6 h 30 (3 h 30, heure de 
Paris), ce 20 mars, le préfet de la 
Réunion a déclenché le plan Orsec 
de façon à être en mesure d'évacuer 
les deux cents familles menacées. 

Des spécialistes, envoyés par 
l'Institut national des sciences de 
l’univers et de l'Institut de physique 
du globe de Paris qui a la responsa- 
bilité de la surveillance des volcans 
français, vont partir de Paris ce 
20 mars pour renforcer l’équipe de 
l’observatoire permanent du piton 
de la Fournaise et intensifier la sur- 
veillance du flanc sud du volcan. — 

( Corresp. ) 

NOUV ELLES B RÈVES 

6 Grève à la compagnie UT A. - 
Le Syndicat national du personnel 
navigant commercial (SNPNC) a 
lancé un mat d'ordre de grève pour 
les hôtesses et les stewards de la 
compagnie UT A. du jeudi 20 mars à 
20 heures au samedi 22 mars à 
minuit. Le syndicat ■ a décidé cet 
arrêt de travail — le cinquième en 
cinq mois - pour protester contre la 
réduction du nombre des membres 
des équipages commerciaux et 
contre la dénonciation par la direc- 
tion d'UTA de l'accord salarial en 
vigueur depuis vingt-deux ans. Les 
vols programmés pour la journée du 
jeudi 20 mats ont tous été maintenus 
par la direction. Renseignements : 
(1) 45-75-75-75 et 47-76-4 1-S2. 

9 Menace de grève à l'Opéra. - 
Un préavis de grève de vingt-quatre 
heures, reconductible, pour le lundi 
24 mars a etc déposé par le person- 
nel des régies de l'Opéra de Paris. 
Motif : * Malgré les engagements 
de la direction, l'application de la 
convention collective n'a pas été 
effective. - Ce préavis concerne les 
activités de la Salle Favart comme 
celles du palais Gantier. * 

• Attentat à Jérusalem. - Une 
personne a été tuée et trois autres 
blessées, ce jeudi matin 20 mars, par 
l'explosion d’une voiture piégée dans 
le quartier de Katamon. Les 
« Forces 17 ». relevant de la garde 
personnelle du chef de l'OLP, 
M. Arafat, ont revendiqué cet atten- 
tat, maïs la police israélienne estime 
qu'il s’agit plutôt d'un règlement de 
comptes entre truands. — {AFP. ) 


L'ÉLECTION DES PRÉSIDENTS DES CONSEILS RÉGIONAUX 

La première pomme de discorde entre le RPR et l'UDF ? 


Si je t’aime 



L’élection des présidents dos 
conseils régionaux, qui devrait avoir 

lien le vendredi 21 mars, sera le pre- 
mier test des rapports de forces issus 
du scrutin du 16 mars. La nouvelle 
majorité gouvernementale devra, en 
trait cas, y manifester la preuve de 
sa cohérence. Une cohérence qui 
semble ne pas aller de soi. D'ores et 
déjà, en effet, trois élus de l’UDF, 
présidents potentiels, s’inquiètent de 
l’attitude de leurs alliés du RPR. 
Leur inquiétude est si vive qu’ils 
l'ont longuement exprimée A leurs 
amis lors de la première réunion, le 
mercredi 18 mais, des députés 
giscaido-barristes dans une salle du 
Palais-Bourbon. 

Ni M. Dominique Baudis, qui a 
dans sa ligne de mire la présidence 
du conseil régional de Midi- 
Pyrénées jusqu'alors détenue par un 
socialiste, ni M. Jacques Blanc, qui 
rêve de s'asseoir dans le fauteuil pré- 
sidentiel en Languedoc-Roussillon, 
m M. Alain Mayaud, qui soutient 
fermement M. Charles Béraudier 
dans sa volonté de garder la prési- 
dence de Rhône-Alpes, n’ont mâché 
leurs mots. Chacun à sa manière a 
dit la même chose: •S'il me mar- 
que une seule voix RPR, Je ne vote- 
rais pas la confiance ou futur gou- 
vernement. • Le maire de Toulouse a 
même précisé: • Je ne me considére- 
rais plus comme membre de la 
majorité. » 

Les vieilles habitudes sont 
tenaces. Les centristes ont dû se 
défendre trop souvent face aux pré- 
tentions des gaullistes et des chira- 
quiens, pour qu'ils cessent subite- 
ment de leur prêter les plus noirs 
dessins. Ces interventions ont rempli 


de satisfaction les « barrâtes », qui 
n’en espéraient pas tant alors même 

que le gouvernement n’est pas 
encore constitué. • Cela commence 
bien ». murmuraient-ils ravis, à la 

sortie de cette réunion, trop heureux 
de constater que la contesta tirai du 
RPR provenait aussi d’hommes qui, 
comme M. Blanc, ne passait pas 
pour être des proches du député de 
Lyon. 

La colère apparaît d’autant plus 
vive en Midi-Pyrénées que 
M. Baudis se fait fort, pour asseoir 
sa majorité, de s'entendre avec quel- 
ques « déçus » de la gauche, comme 
l’ancien ministre radical de gauche, 
M. François Abadie, ou l’ancien 
député MRG, M. Bernard Charles, 
battu aux législatives du 16 mais 
par un candidat socialiste. Encore 
faut-il qu'aucune voix chiraqtûenne 
ne manque au maire de Toulouse» 
Mais il est vrai qu'au RPR on 
n’apprécie pas positivement l'impor- 
tance que prend M. Baudis dans sa 
région. 

Le président du groupe UDF, 
M. Jean-Claude Gaudin, a lancé un 
appel à la * cohésion totale • : •tes 
députés UDF seront loyaux, ils 
attendent la même loyauté de leurs 
partenaires ». a-t-il assuré. Théori- 
quement, cette loyauté ne devrait 
pas faire défaut. Rendant comme de 
J 'intervention de M. Jacques Chirac 
devant les députés RPR, te mardi 
18 mars, M. Jacques Toubon a 
expliqué que ce problème avait été 
abordé lors des rencontres de hindi 
entre les deux partis, et qu’il avait 
été décidé que • sauf accord local, 
le président de l’assemblée régio- 
nale devra être membre du groupe 


EN PROVENCE-ALPES-COTE D'AZUR 

M. Gaudin paraît disposé 
à un « modus vivendi » 
avec le Front national 


De notre correspondant régional 

Marseille. - Sauf coup de théâtre 
ou manœuvre de dernière heure, 
M. Jean-Claude Gaudin, député 
UDF-PR des Bouches-du-Rhône, 
devrait être élu, 1e vendredi 21 mais, 
président du conseil régional de 
Provence-Alpes-Côte d'Azur en 
remplacement de M. Michel Pezet, 

I nouveau député socialiste des 
Bouches-du-Rhône. Sa marge de 
manœuvre est toutefois très étroite 
puisque l’UDF et le RPR ne dispo- 
sent que de quarante-sept sièges 
contre quarante-cinq A la gauche et 
vingt-cinq au Front national- Avec 
dix-huit sièges (1), soit onze de 
moins que l'UDF, le groupe RPR 
n’est pas en mesure d’imposer son 
candidat qui sera, probablement, 
l'ancien ministre Joseph Comiti. 
L'extrême droite ne peut, elle- 
même, s'opposer à l'élection de 
M. Gaudin A la majorité relative, au 
troisième tour de scrutin. 

Mais dans l’entourage du député 
des Bouches-du-Rhône, on redoute 
une « collusion » entre le RPR et le 
FN, qui aurait pour résultat de favo- 
riser la réélection de M. Pezet. Cette 
supposition se fonde sur 1a volonté 
qui pourrait animer le mouvement 
gaulliste et le parti de M. Le Pen de 
priver M. Gaudin d’une position 
éminente en vue des élections muni- 
cipales de 1989 à Marseille. Elle est 
toutefois peu vraisemblable et d'ail- 
leurs en contradiction avec les décla- 
rations de M. Comiti qui affirme, 
qu’au deuxième tour, le RPR votera 
• comme un seul homme » pour 
M. Gaudin. Il ne semble pas davan- 
tage que 1e Front national engage la 
bataille sur ce terrain avec le diri- 
geant de l’UDF. 


Le groupe d’extrême droite 
entend, en revanche, obtenir • toute 
sa place » dans les organes de ges- 
tion du conseil régional. Il revendi- 
que, en particulier, plusieurs prési- 
dences de commissions; 
p r oport i onnellement au nombre de 
sièges dont D dispose. Des contacts 
«indirects» ont en Heu entre le chef 
de file du FN, M. Ronald Perdomo, 
et des proches de M. Gaudin. Bien 
que chacun se montre discret sur te 
résultat de ces tractations, il semble 
que M. Gaudin soit prêt à conclure 
un modus vivandi avec ceux qu’il 
s’est toujours contenté de qualifier 
de « concurrents *. Le FN pourrait, 
effectivement, obtenir une ou deux 
présidences de commissions et cer- 
tains autres avantagea, notamment, 
des moyens «corrects» de travail 
pour son groupe. 

Cette question ne sera pas, toute- 
fois, tranchée vendredi puisque 
l’UDF ne veut constituer les cran- 
missions et réformer tes structures 
de fonctionnement du conseil régio- 
nal qu’a près avoir fait procéder A un 
audit de la gestion de la gauche qui 
prendra plusieurs semaines. 
M. Gandin est par ailleurs soumis A 
de fortes pressions des élus des 
Alpes-Maritimes au nom desquels 
M. Emmanuel Aubert, député 
(RPR) et maire de Menton a 
réclamé, par écrit, la preurii r e vi co- 
présidence de l'assemblée régionale 
et une enveloppe globale de subven- 
tions pour en user de façon auto- 
nome. 

GUY PORTE. 

(1) Le RPR a obtenu dîx-sept sièges 
mais D a reçu le réconfort d’un «Je 
« divers droite» des Alpes-Maritimes, 
M- Bruno Miraglia. 


de la majorité qui a le plus grand 
nombre de conseillers régionaux ». 
C’est bien le cas de M. Béraudier, 
de M. Baudis et de M. Blanc. 
A priori du moins. Car 3 y a ces 
bienheureux, «divers droite» que 
chacun veut compter de son côté ! 

Cet accord RPR-UDF comprend 
un autre point qui devrait gêner tes 
giscardo-banistcs. Toujours d’après 
M. Toubon, il a été entendu 
qo’» aucun accord ne sera passé 
avec des formations non signataires 
de la plateforme commune de gou- 
vernement ». Es clair avec te Ferait 
national 

Si elle était respectée, cette direc- 
tive devrait singulièrement compli- 
quer la tâche de la droite classique 
dans cinq régions (Haute- 
Normandie, Picardie, Franche- 
Comté, Languedoc-Roussillon, 
Aquitaine), où elfe a moins «fêtes 
que la gauche, et «feue où l'appoint 
du Front national lui est indispensa- 
ble pour conserver ou prendre la pré- 
sidence. 

M. U Pen veut des places 

Cette idée ne semble pas rebuter 
tous ses représentants. A Rouen, 
M. Jean Lccaimet, qui n’est pas per- 
sonnellement candidat à la prési- 
dence, se déclare prêt à ramasser 
« toutes les voix », en laissant 
l’extrême droite « libre de -son 
choix». Le président de l’UDF 
ajoute qu’il est •fatigué défaire du 
moralisme avec des cyniques ». A 
Besançon, M. Edgar Faure assure 
que ses bous rapports personnels 
avec la tête de liste du Front natio- 
nal lui éviteront toutes difficultés. A 
Montpellier, M. Blanc a un pro- 
gramme dont le premier point est de 
« débarrasser la région des socia- 
listes ». Four cela 3 est disposé A - 
faire alliance avec tous ceux qui le 
voudront 

M. Le Pen est tout prêt à apporter 
les voix de ses amis... mais pas gra- 
tuitement Le mercredi 19 mars, 3 a 
déclaré : « Nous ne serons pas les 
harkis de l'opposition parlemen- . 
taire. Partout où UDF et RPR sont 
minoritaires, nas élus devront être 
Intégrés pour constituer une majo- 
rité. Nous n’admettrons pas une 
forme quelconque d’ostracisme. » 

La participation de membres du 
Front n a t i on al au bureau des assem- 
blées régionales pose d’autant moins 
de problème qu'elle est obligatoire 
depuis quêtes socialistes ont imposé 
l 'élection de ceux-ci à la proportion- 
nelle «les forces politiques représen- _ 
tées au conseil régional- Mais M. Le 
Pen veut davantage : des déléga- 
tions «le pouvoir confiées A certains 
de ses amis par les présidents «le 
régions. 

M. Blanc est déjà prêt A accéder A 
ce vœu : « Je rte peux pas rejeter des 
gens qui ont obtenu 17 % des voix 
dans certains départements. » Tous 
les membres du RPR et de l’UDF 
sont-ils d’accord pour aller aussi 
loin ? M. Chirac a toujours, person- 
nellement refusé toute alliance avec 
l’extrême droite. Nombreux sont an 
GDS ceux «pii la refuse aussi. Mais, 
dans «ratâmes régions, nécessité 
fera-t-elle loi, comme cela avait été 
te cas lors de l'élection municipale 
de Dreux A l'automne 1983 et la 
deuxième élection régionale en 
Cône en 1984? 

Si ce n'était pas 1e cas, M. Le Pen 
a déjà évoqué le risque •gravis- 
sime» de faire élire un président 
socialiste. Mais au PS, si on est prêt 
A admettre l’élection d’un président 
socialiste grâce à un non-report des 
voix d'extrême droite sur le candidat * 
RPR au UDF, il n’est pus question s 
d’aller plus loin. Le bureau exécutif, < 

du mercredi 19 mars, a clairement I 

décidé qu'un membre du PS élu à la j 
présidence avec, notamment des I 

voix du Front national, devra eu : 

démissionner. 

La composition des « gouverne- t 

ments» régionaux constituera ainsi j 

un intéressant révélateur. f 

THIERRY BROKER. 1 


e à toi 


Il faut toujours qu'as ta ramè- 
nent^ tesAngtaia. Là, ite sont 
'ÆtStés comme des poux. La 
prince Antfy est fiancé. A une' 
belle tramer Les noces aérant 
c éléb rées cat été. Ha ne parient 
plus que deça.€a qui se trame 
ici. 8s s'en fichent royalement, 
lia me font btai jnarrar. Budràr- 
gham h'à pas le privilège ides 
amours cdlèbrafe Vous avez yu 
cette idylle entre r Elysée et 
f hôtel de V3te ? On croyait & 
un mariage de raison. C'est pas - 
ça du tôut-C'est ledébut «fraie 
{panda passion. Ha a- aiment. Si, 
«L je vous assure. D'ailleurs, 
voua l’avez vu comme- moi A fa - 
télé, c'est dair. 

Après fa. nuit' blanche passée ' 
par Chirac «fans l’espoir d'un - 
coup de fil de Mitterrand, hier 
èprbsHnkfi,' c'était au tour'. de. ' 
mon MM défaire les cent -pas 
dans son bureau. Impatient,, 
inquiet, devant un téléphone 
désespérément . riitseL. fl étouf- 
fait, 1 an pouvsût pjusr H est 
même descendu voir les; 
confrères rameutés dans la cour 
dû chflteàu. FaBaitrqifif parieè 
quelqu’un, fallait -qûriL sé 
confie : «Je aufeoommé voua, 

j'attends. Cest kxtg. hoir ? » 


voyou, son appétit .son goût da 
. fa- vis. Sa façon de fa prendre A 
brâète-corpc; ùJb hussarde. Le 
problème, c’est <ju*il ffirte avec 
' n'importa qui, son Jacquot. S fai 
a tfit ee qu'il en pensait.' Ô a fait 
. son difficile Y pas question de 
fréquenter certains de ses amis. 
Alors tu risntres chez toi, tu Ma 
là ménage; et puis tu reviens. 
C’est «me ou raoL. . 

. L'autre HÉtst très embêté. H va 
P a? rompre pourrai Lecanuet ou 
unDuSy. Seulement voilà, son 
A^faît.deù ca pri ces. Léotard, 
ça va pas jira» ptea, B est trop 
. gamin pour jooer avee des allu- 
mettes, alors fa défense, tin- 
tfcL Et ptâ* voue savez ce «rua 
c : «st les copains, quand on 
atae-Vous en écartez un, les 
aùtmà rappScfuant- Ça fait des 
«cônes, «tes . reproches, des 
menaces èn'en prés finir. 

Quand est.airivéà l'heure du 
dinèr, Mitterrand à craqué: H a 
appelé Chirac-; C'est pour 
aqfarâdTirâ ou pour demain 7 - 
Beru.. Bon, bon, très bien, ai tu 
fxéÀraa passer la soirée avec 
.eux pfùtôt iju'avec mai, je te 
revaudrai jçe* : EHe. promet, leur 


, • . histoire, «fitee «Jonc I Carmen. 

Vous comprenez,. ;!» ...qiiîY ça sera tim à côté. . 
r attire chez Chirac/ c’est son . . ' ' 

côté rai peu «dMR frav un peu ' CtAUDESARRAUTE. 


Bouveaux risques de famine en Ethiopie 


L’Ethiopie oà, isekm rUNICEF. 

| 1 000 enfants meurent de faim cha- 
que jour, pourrait connaître uns 
nouvelle famine grave ca 1986 n des 
denrées alimentaires nê- parviennent 
pas rapidement dans les régions tes 
plus affectées par la sécheresse, a 
déclaré, mardi 18 mais, un porto- 
pende du Fonds des Nattais âmes 
pour Tendance, M“ Schellinslti. 

• Ce qui a été récolté a déjà été uti- 
lisé. Quelques vivres sont ache- 
minés, mais pas en-quantités suffi- 
santes et il n y a pas assez de stocks - 
disponibles. Les perspectives sont 
tris mauvaises », a-tneUe indiqué, 
ajoutant : • Nous avons besoin Je 
20 J millions de dollars cote année 
dès que possible: » . 

L’UNICEF évalue à 6 militeras te 
nombre de personnes qui seront 
affectées par la sécheresse en Ethâo- 
pfe. cette aimée. D’autre part, selon 
un rapport publié A Dakar par le 
bureau des Nations unies pour tes 
opération» «Tuigence en- Afrique^, 
quelque 19 militais cf Africains res- 
tent directement menacés par les 
conséquences de la sécheresse, 
même si une bonne satan-des pluies 


-a ptt xpp«uter, en l985, un répit. 
.Selon cet organisme, lès pays direc- 
tement menacés auront besoin, eu 
1986. de 881 minions de dollars de 
secoure d’nrgrmx. dont plus du tiers 
pour l’achat et le transport de raide 
aEmcnfajrc. : Près «les ti«5ux tiers de 
oea 19 naDians de personnes résident 
dans quatre pays, l’Angola, le 
MozamSque, te Soudan et TEthio- 
pîe- Seton M~ Charles Lamunière, 
directeur adjoint du programme 
d’urgence «tes Nattais unies, la 
situation dans ce* quatre pays 
devient »de plus en plus grave à 
cause des guerres avües et d’une 
nouvelle sécheresse ». 

' L’ONU estime que fune «les prio- 
rités pour lutter contre la famine et 
tes épidémies, est -d’éviter de sou- 
veaux regroupements de population 
(3 millions de personnes ont été 
déplacées Tannée dernière, dont 
2 fl millions dans ces quatre pays). 
Depuis te 30 janvier dentier, a-t-3 
indiqué, 200 nriHions de dollars ont 
été rassemblés. Les besoins s’élèvent 
donc actuellement à environ 
680 millions de daOara. — • (AFP, 
Reuter.) 


«jette les pnpMâion de prix pour 1K8M987 


De notre coitespondant 

Bruxelles (Communautés ouo- 
péezuies). — La commission de 
«'agriculture du Pariement européen 
I a rcfefe k raara, te* propositions 
de -prix formulées par la C fimmî* . 
stat de Bruxelles pour la prochaine 
campagne. L’Assemblée de Stras- 
bourg se prononcera sur le rapport 
présenté par M. Provon, conserva- 
teur britannique (1), tas de sa' ses- 
sion «favriL 

Inquiets de • l’évolution dramati- 
que au revenu des apiculteurs qui 
nest plus compressible - pour les 
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« Face au Monde » 
avec CATHERINE HUMBLQT 
et AN1TA RW® 
émission présentée 
par FRANÇOfSKQCH 


petits et moyens exploitants », les 
Sus européens refusent, en règle 
générale, te principe d’une recon- 
duction des prix actuels. Us se pro- 
noncent cependant, en raison «les 
rtocta élevés (produits laitiers, 
cçreales, viande bovine), en faveur 
d une baume « pnideote» qui tienne 
Compte de rérohition des cofits de 
production. 

S’agissant des céréales, la com- 
de l'agriculture accepte sam 
enthousiasme Pîdée d’ane texe de 
COTe8ponsabilrté A la oonditkn tonte- 
tOB q ue le prélèvement perçu sur la 
production communautaire sait éga- 
lement acquitté par les importations 
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de produits de substitution. En 
outre, tes parfetnentaires remettent 
au goût «ni jour Ja Imtitattai des 
aplats de oes produits’ qui avait été 
envisagée pua, finalement, aban- 
donnée 3 y a doux ans.par tes minis- 
tres de l 'agriculture de laCEfi . 

Pour les produits laitieis, rAssem- 
blée de Strasbourg repose la baisse 
(4 %) du prix garanti jdu beurre «4 
demande la reppreatat de la taxe de 
cOresponsabilité (2 % du prix indi- 
catif du Uni): L’Assemblée estime 
en effet que 1e r^ùne «ira quotas à 
la jpntâuctta) est .suffisamment 
« pénalisant » pour permettre un 
retour A l’équiâbre dur marché. En 
ce «pii ooncerne-là viande bovine, les 
élus européens sè montrent plus 
favorables; an piqfet «te la Commis- 
tirai: gd de» prix, suppr e s sion, en 
décembre 1987, de. finterventtai 
antomatique. primes au: seul béné- 
fice des éleveurs spécialisés. 

MARCEL SCOTTO. 

• (1) A ce sa jet. deux députEs soda- 
MM. Lotis -Byraad et 
Bernard Thareau, cmt protesté contre le 
tau que ks BritauniquM monopaliscnt 

*v^^ewsl^m^^laCai»S«on 

dcXa gricuh arc que, pour avis, da» Ira 

anliiefi-aiymiYij^ ÿin» 
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